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Les Allemands Israël ouvre les territoires autonomes 


aux opposants palestiniens à la paix 

Yasser Arafat promet l'avènement très prochain d'un Etat indépendant 


multiplient 
les alliances 
dans le secteur 
du téléphone 

MANNESMANN et Visba qui s'te- 
sodent pour partager les enflit^ de 
tems iotuis xâeaiB, RWE qui t«»nh* 
de se rapprodïer de Viag pour les 
j p&pe s laïsoDSL. Depuis tpiüxpKS 
.se m â m es, les ténogs de fîndugtripaU 
fanande, qui ont ctf fA noué des ac- 
card s avec des groipes étcangeis, 
britanniques et arnA^vis piîiM <j ig - 
tan cp t , multqiGeDt les proje Ui dF al* 
liances dans le secteur des télé- 
communications. Us tentent de 
mettre au plus vite le maThnnm 
ifatouts de leur cfité pour être prtts 
à afl&onter Deutûhe Telekom le 
1* ja nvier 1998, date de Fouvenuie 
totale & la ooDcunenoe du secteur do 
tâ^flicme. D'autant que le omqite à 
rebours est désotmais commâicé: 
meiae£ 24 jaunes le pn^ de loi 
définissant le fiitur cadre légfesren- 
taîre sera «figgitf à Bonn en conseil 
des nûnisties. Usera psésentf au Par- 
lement le l'fëv^ son adoption 
étant pn^rammée pourTéfié etFat- 
tzibution des prerdires Itaices de- 
vant avoir Ueu en 1997. 

lâtÿ^esMetJS 

La relève 
dusMom 


La majorité en proie 
au doute sur M. Juppé 

La révision de la Constitution est jugée timorée 



SËBASneNAMB 

DEPUIS le début de la saison, 
Sâiastiea Amiez coDectionnast les 
places cfhonneuT dans les slalmns 
de la Coupe dn monde de ski al(dn. 
n tétait classé six ibis dans les dnq 
premiers, sans jamais pouv<rir ob- 
tenir la vicbriie que son talent et 
tous les spécialistes lui promet- 
taknt Ce premier succès, le jeune 
skieur de Pralognan (Savoie) l’a 
enfin obtenu, dimanche 21 janvier; 
sur la pi^ de Veysœmaz (Suisse). 
Qal^at ans rqoès la victoire de ^- 
trice EHanchi, en février 1992, il té- 
moigne du renouveau du ^<nn 
français, npeimet surtout à Sébas- 
tien Amiez de caresser Tespoir de 
devancer ntalieu Alberto Tomba 
au classement général de la Cotq>e 
du monde de slalom. Ce week-end 
a également été celui des «pre- 
mièEes fois » françaises en ski nor- 
dique. Sylvain Guillaume, médaillé 
d’agent du combiné nordique 
(saut et ftmd) derrière Fdnjce Guy 
au jeux olyiiqnques d* AlbertvOle, 

s’est irtmosé en Coupe du monde à 

libérée (République tchèque). Em- 
mamieOe âaiet a paiement dé- 
couvert la victoire dans une 
épreuve de 7,7 kilomètres de la 
Coupe du monde de biatblon. 
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SITÔT £LU, samedi 20 janvier, 
présidept de rAnroaité pale süuinii^ 
avec 88^% des suflkages eiçdmés 

kns des ptiem&es âec&ms Sbres en 
G^oiâ^ et à Gaza, Yasser Araât 
a jffomis Favénement « tnis prochoî- 
nement» (Ton “Ptar paiwsHnîwi , ttiï 
fiaisaDt pratiquement édio, le xm- 
iit«an* IsraSen de Fwmih nnnpmat* 
Vbsti Sadd, a inndT^ que ]es 

Ælectiong «ont créé une réaSlé poS- 
dgue nouvO^ avec Pànergenee tfim 
£^paiestÊBlm dkjbcm >. .le premier 
adnistze israéBen, Shimon Bézés, 
tétait borné à <&e la vdBe .qirïl 
n’étdc «pto coRiuéicu » que les Ac- 
tions bnpKquaieitt la «’rÂnwi H*im 
Bat M.BSrès a néarasoins créé la 
surprise en anncxiçant dès sameÆ 
quH Jiiftntsfiarf tous les membies 
du Conseil national palestiineo ^3>1R 
le «Fadement» en edÔ,7 oo niptis 
les opposants au ixDcessus de paiz, à 
venfr dans les tenitaiies autoncoies. 
L’un des prennecs gestes du CNR 
dont les quatre^vingt-hmt mwwhn-c 
âus du Censés de Fautonamie fijnt 
désozma£s partie, devrait être 
f anxndar ou f àtxôger k Cbazte de 
roiR qiri ixévoit toujours k destruc- 
tion cFbaéL 

ürepeQe2 

et fwtre éd&brkif pqge 13 



DEUX SEMAINES après la 
mort de François Mitterrand, 
voilà Jacques Chirac et Alain 
Juppé raménés aux contraiotes 
de l'action quotidienne. Après 
sa visite au Vatican, le président 
de la République tentera de 
nouveau d'échapper à ces 
contraintes par un voyage, du 24 
au 26 janvier, dans les Deux- 
Sèvres, son premier grand dé- 
placement présidentiel en pro- 
vince, en s'efforçant d'offrir aux 
Français le profil d*nn président 
« à l’écoute » de leurs attentes, n 
aura du mal, un mois après la fin 
de la bourrasque sodale déclen- 
chée par la réfonne de la Sécuri- 
té sociale, à surmonter la moro- 
sité persistante de la majorité. 

Le gouvernement est loin, en 
effet, d’ètre sorti du bourbier de 
la « Sécu ». Ainsi, la révision de 
la Constitution destinée à don- 
ner compétence au Parlement 
sur les comptes de la protection 
sociale et qui avait été présentée 
par Alain Juppé comme la « cl^' 
de voûte» de sa réf orme, vient 
en discussion à l'Assemblée na- 
tionale, mardi 23 janvier. Loin 
de soulever l’enthousiasme, ce 
texte, jugé 1 T (9 timoré, suscite 
de vives critiques au sein de la 


En Hmti, le mariage du prêtre des pauvres 


. SAINT-DOMINGUE 
de notre corre^iondant 
Le président JearnBertrand Aristide, anden 
prêtre et apûtre de ta théoiogte de la tibéra- 
tion, a épousé, samedi 20 janvier à Port-au- 
Prinœ, Mildred Thmillot, une jeune avocate 
américano-hartienne. M** Trouillot-Aristide 
ne restera la première dame d’Haiti que pen- 
dant dûMepe jours: son époux dor^ le 7fS- 
vrfer, remettre le pouvoir à son successeur Re- 
né Préval, âu en décembre. 

La noce ne frit pas vraiment la cérémonie In- 
time qu’avait annoncée le président Aristide. 
Plus de dnq cents personnes se sont retrou- 
vées dans la résid«ice privée de Jean- Bertrand 
Aristide, à Tkbanre, dans fa banlieue de Port- 
au-Prince, oîi s’est déroulée la cérémonie. 
Outre la famille, les amis proches, le président 
élu René Préval, les membres du gouverne- 
ment, les représentants du corps diplomatique 
et des riches familles haïtiennes, pluaeurs per- 


Mnnafi^ étrangères figuraient parmi les Imi- 
tés. Anthorv' Lake, le consefller du président 
Bill Clinton pour les affaires de sécurité, a pro- 
noncé quelques mots chaleureux après 
l’échange des alliances. 

Exclu en 1988 de Foxire des salésiens auqud 
Il appartenais contraint par le VMîcan à de- 
mander sa r^uction à fétat faîque, te pré- 
sident Aristide s’est marié en présence de 
nombreux religieux qui furent ses compa- 
gnons de lutte. Ce sont deux de ses amis, les 
Pères Antoine i^'en et William Smarth, qui 
ont urii fancien curé de fa paroisse Saint-jeary- 
Bosco à Mildred lYoïulloL 

Dans leur serment corÿcM'rTt, les deux époux 
ont assoa'é le peuple haïtien à leur union, af- 
firmant qu’ils resteraient ses fidèles avocats. 
Une manière pour le président Aristide de ré- 
pondre aux critiques de nombre de ses parti- 
sans du Lavàlas Ge mouvement qui Ta porté au 
pouvoir), qui ne voient pas ce mariage cFun 


bon oeil. Agée de trente-trois ans, Mildred 
Trou^lot est une brillante juriste dont le père, 
Emile Trouillot, s’est établi aux Etats-Unis en 
1958 pour frrir la dictature duvaliériste. Elevée 
à New York, Mildred a connu Jean-Bertrand 
Aristide en 1993, lorsqu’elle a été engagfe 
comme conseillère juridique dans Féqulpe qui 
assistait le jeune président en exil à Wi^ing- 
ton. 

Depuis quelque temps, «Mtnouche», 
comme fappelle afféctueusement Jearv-Ber- 
trand Aristide, est fa dbte de plaisanteries, 
paribis graveleuses, de fa part des bandes du 
carnaval qui commencent, à cette époque de 
l'année, à sillonner les mes de Port-au-Prince. 
Dans (es couches populaires, beaucoup 
craignent que ce mariage avec ta jeune et jolie 
mulâtresse ne mette un terme à la carrière de 
prophète des pauvres de « Titid ». 

JetairMichel Caroit 


Les nouveatix chemins de la monnaie unique 


A FCENE bcqrtkée et dè|à contes- 
tée. D^uis le sommet des Qunze 
de Maddd, en décembre, k mon- 
naie unique dont les pays euro- 
péens comptent se doter a un 
nom ; c*est Femo. EBe connrtlt aicsi 
le qui doit, norrnalemÉfnt, 

conduire à son instauration, le 
l«janvier 1999. Le ralentiss e ment 
économique qui affecte depuis 
qudqoes mois le Meui Continent 
et k montée du cbflmage qui rac- 
compagne ont cependant provo- 
qué, Hahg FoEénion pubBque euro- 
péenne, une nouvelle vague de 
scepticisme. A Bruxelles, lundi 
22jarmer, la Gommissfon organi- 
sait une vaste table nmde pour ré- 
gler ce qu^de prend pour un pro- 
blème de comznmjkatioQ. A Paris, à 
Londres et à Francfort, un même 
broufDaxd a jéoi^ ks dirigeants 
économiques et pofitlques euro- 
péens dans le doute. 

D’un p a^ M g g diacune de 
ces trob places financières fi Foc - 
casioD d’un cdloque franco-biitanr 
odque au lund de Londres du 11 an 
1? janvier et cfun forum européen 


fin :k Grande-Bretagne, nmrfiriatr 
so u vent oubSée à reuco, pourrait 
trien, dams ks prochains mois, venir 
potcuberkjeiL 

La cectitode tout f abord, émigré 
k bel o pümbui e de façade affldié 
par ks le^ponsabks biusdlds, pbs 
per s onne - dans les nfflkox écono- 
TTrfqiipg, finawriw^ et pcdltiques eu- 
ropéens - se ooit finalement an 
Awnhi tracé par Maastridxt puis 
par Madrid. Les gouvernements 
français et aHemand réfèrent eih 
cote, mais même les partisans ks 
plus finvents de Feuro avouent que, 
si dk se fiât, k monnutie uidque ne 
suivra pas k vcâe prévue. Le coiqi 


de froid de k conjonctuze, k mon- 
tée du chômage et de Feon^hobie 
et npcapadtf des p^ m&ne les 
plus zigoureuz, comme TAUe- 
magne, à satisfiiire, aujotnd'huî, 
aux de uuuveigeace sont à 
Vt^ÿae de cette sourôlle convlc- 

En coDséqneoce, un peu partout, 
k grand jeu des scénarios est ou- 
vert S ce n’est point k tracé de 
Madrid, quel chemin rEuiope sui- 
vca-t-^ pour parvenfr à la moo- 
naie unique ? Les hérétiques qui 
évoquaient, il y a quelques se- 
mânes, Fhypotiièse tfun report des 
échéances fruit figure aiÿouicfhui 


Cauchemar rwandais au Zaïre 



lïancfbct ks 16 et 17 janvier), on 
peut xetesnr en léathé, en ce début 
1996, trois instantanés sur FenrpL 
Une r ftr timde d’abord: k dienun 
qui conduit à k monnak urdqne ne 
sera pas celnl que Fon croit Une 
éazgme ensuite : les marchés, si 
prompts en général à anticiper, 
sembtent awrârd’buî épargnés par 
k doute. Une invitée surprise en- 



■ LEMASlSLIIoCikrlchesterresvoloniquesvolsinesduRifvanda, concentre 
surimeparceliederimmenseZaTrebolsedurégimedumarédulA/tebu- 
tu : cormption des dirigeants et de farmée, décrépîtLide rte FEtaL conflits eth- 
niqueset^olencesendéniques. UrepageUetnaeû^mnatkiaspageS 


de doux timides. A Finstai de la 
presse, ks industdds* et ks pra- 
tiques réunis dans le manoir de 
Hanbuiy, près de Loodres, amim 
ceux qui se sont retrouvés à Banc- 
fort dans la tour de k Dresdner 
Bank, en étaient réduits à hnagiDer 
mUk hypothèses. R^ort ou antici- 
pation des échéances, foston inat- 
tendiie et instantanée dn franc et 
du deutsâiemarir, assoupBssemrat 
on lecture politîcgie des adtèies.. 
Chacun a désormais tout loisfr 
d’imaginer son parcours. 

De Paris, Lcxidies et Bancfint se 
dégage une autre Idée: c’est à Foc- 
caskm d’une que ffnfw par se 
dessiner plus pxéâément k pai^ 
cours menant à Feuta La nature de 
cette crise &it d&at Ce poorzaft 
être une oke sociak - un nouvean 
mouvement comme celui qn’a 
cotmu k Fiance en décembre 1995 
dans Fun des pays de FUnlcai. Ce 
pourrait être une oke politique, au 
niveau aational ou pba pitAdble- 
ment européen. Beaucoup d’ac- 
teurs dn jeu parient sur un échec de 
k OGk cette con fér e nc e mtesgoo- 
vemementak qui doit débuter à k 
fin du mois (k mars. Son ordre du 
four est trop chargé, ü Fest de dos- 
siets trop cônfilctuels. Bmr nombre 
d’observateurs, toutes les condi- 
tions d’une aise seraient réunies. 

Erik Xxmàewlcz 

UnJasutiepageJS 

etnostnfbmuitionspaged 


majorité. Les perspectives 
économiques du premier se- 
mestre n’arrangent rien, cela 
d’autant moins que les mesures 
de relance, décidées fin dé- 
cembre pour tenter de corriger 
l'affaissement de la croissance, 
donnent Heu à un étonnant im- 
broglio : k gouvernement vient 
de s'aviser que plusieurs de ces 
d^osîdons sont de nature lé- 
gislative et nécessitent donc 
l'adoption d’une loi, qui n’était 
pas prévue au programme. Cela 
retardera de plusieurs sertraines 
l’effet de cette modeste relance. 

Enfin, M. Juppé ne par\ient 
pas à restaurer ni la cohésion ni 
la confiance dans la majorité. 
Les partisans de rancien pre- 
mier ministre, Edouard Balladur, 
ne manquent pas une occasion 
de mettre en doute la pertinence 
de la politique conduite par le 
gouvernement, aiguisant les ri- 
valités au sein du RPR. M. Juppé 
ne peut guère espérer un sou- 
tien plus vigoureux de la part de 
l’UDF, tant la deuxième compo- 
sante de la majorité est occupte 
par ses grandes manœuvres in- 
ternes. 

Ltrepaged 


m Leschaimos 
mex-YoagosIavie 

Ik représefflard du gouvamemert am^ 
ron est venu véniier six place l'exis- 
tEriCfi de diatnieis dans l'est de la Bosnk. 
Washington souhaik qik h lumiëre soit 
faite sur les massaoes. p.5 

■ Lesmadûnesàsons 
aa secours des casinos 

Autofisés depuis huit ans, les f bandits 
maxhots » ont dopé le casinos, dont 
le jeux iradtkxineh déefraent et pn^ 
fbndémerfr roiojvelè leix efentèk 
machines à sous représentent au- 
jourd'hui 83 % du produit brut de 
casinos. p.8 

■ Unenbetien 
avec Jack Lang 

L'anden ministre de la culture appdie le 
socialislEs à se battre pov que b démo- 
crate progresse en Rance e pour que 
l’Europe devienne «une véritatk pus- 
saraéaofKnvqueetaJltumlle». p.12 

■ Le«CIul)Mcd» 
àCnba 

LeCkè Méditenanéeasigné,tEmanche 
21 janvie, un contrat pour la création 
d’unvfflageàCubeavecGaviota.émBna' 
Ikmdefarriéscùbÿneqtâsereœnvsiû 
danslecjvilernbesurleiourisrna p.16 

■ lîenteans 
delfidemàCaimcs 

UCdkcfAzuracoietlIelaoentiârTieédr- 
Ixxi du Marché inteinaticinal ck disq^ 
de l’écftion muskaie. B est aujourd'hui le 
plus nipoilait Salon de llnciifitrie pho- 
nographique. p.22 
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PliBISOTE Avec 88,1 % des suf- 
frages expriméSf Yasser Ara^ a été 
plébtsdfiA samedi 20 janvîei: avec son 
élection à la présidence de fAutoifté 
palestinienne, ce qtû lui a valu de nom- 


INTERNATIONAL 


breuses félicitations, notamment du 
premier minisire tsraélfen, Shimon Pé- 
rès, du président français Jacques 
Chirac et de la Maison Blandie, en 
même temps qu'un satisfedt des sbc 


m LEMONDE/MARDI23JANVlER19d6- 

centdnquariteohsg^B teulSi ntematic)^ 
naux du soutin. • M. a aussHût 
annoncé, dans un geste aussi surpre- 
nant que lourd de signification j^fi- 
tique. que tous les membres du Constil 


national paTestînien (CNF, « ^rle- 

ment » en egdO, y compris ceux cpô sort 
faioudtement opposés au processus de 

psâîû étweht autorisés à venir dans les 
territoires autonomes. • L£ CNF de- 


vrait être corivoqué dars les deux pro- 

chams mois pow abroger ou amender V 
laChartederoiAdontcertainesdiposi- * 
lions prévoie n t destruâian d%raS. 
(tAenotreafftonaJpag^W 


Israël autorise le retour de l’ensemble de l’OLP en Palestine autonome 

Après l'élection du Conseil de l'Autonomie en Cisjordanie et à Gaza et de Yasser Arafat à la présidence, Shimon Pérès fait un geste 
vers la diaspora palestinienne . Même les opposants au processus de paix sont invités à rentrer et à amender ia Charte 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Les événements de bon aloi se 
préçÿrtent sur la vieille terre de Pi- 
lestine «Abominable ^ en sa pour 
Popposition israélienne de drc^, 
« bouleversante *• pour la classe po- 
litique palestinienne de l'intérieur, 
la décision de Shimon Pèiès - an- 
noncée, samedi, moins de 
deux heures après la clôture du 
scrutin en Cjsjordanie et dans le ter- 
ritoire de Gaza -, de laisser rentrer 
dans les territoires autonomes 
contrôlés par Yasser Arafat, et 
«sans restriction aucune t', tes 
quatre cent trente membres exOés 
du Conseil national palestinien 
(CNP) a fait PeSet d'une bombe. 

Le Farlement » de l'Organisa- 
tion de libération de la Palestine 
(OLP), Vorgane politique suprême 
qui représente la société civile pa- 
lestinienne, les ^dicats, l’armée de 
libération, et toutes les factions de 
la centrale, y compris celles qui 
s'opposent aux accords conclus ju^ 
qu'à présent avec Israêt, pourrait, 
pour la prenûôre fois d^uis sa fon- 
dation 0 y a trente-deux ans à Jéru- 
salem-Est, se réunir, avant le 
20 avril, en terre palestinienne au- 
tonome. 

AU TOUR DES ISRAÉUENS 

Est-ce la reconnaissance par Is- 
raël de Tunhé du pei^le pak^îniea 
dans toutes ses composantes, inté- 
rieures aussi bien qu'extérieures? 
Est-<e le début de la recoonassance 
du droit au letour pour les trais rail- 
lions de personnes qui composent 
la diaspora ? « Nous sommes <lvi- 


demment i^fpasés au retour des /b- 
lestiniens sur la terre d*I$racL notait, 
dirnanche, Ha^al Merom, pré- 
sident de ia puissante arnimission 
de la Knesset pour les aff^res 
étrangères et la délêase, mais pour 
ce qui concerne le retour dans les ter- 
ritoires autonomes, c'est à discuter. » 
En aitendant, une chose est sûre: 
en prenant cette spectaciûaiie déci- 


que la fégjtimhé et la créd&»lzté de 
son «partenaire de pnôc>, Yasser 
Arafat, désomtais cnnflmftÆg^ à fin. 
térietu des territoires par mi nûCkm 
d’âecteurs, ne peovent que s'amfêl- 
&r dans une diaspora tout à la fois 
combative et rivstiée d’avoir Âé 
laissée de côté par tes accords si- 
gnés Jusqu'à pré^DL 
Maître tacticien, parce qu'en pre- 


En finir avec la a liquidaù'on » d'Israël 

Fondé en 1964 à Jénisalem-Est - en même temps que rOLP dont Q 
esc l'organe suprême -, te Conseil nationai palestnrien (CNi^ compte 
offideDemeot 618 si^es, dont 188 étajem jasqa'k pr^nt réservés 
aux Palestiniens « de Vintérieur », c'est-à-dire de la Cisjordanie et de 
Gaza. U s'est réuni ta dernière fois en septembre 1991 à Algec. Les 88 
élus dn 20 janvier 1996 an Conseil de rautonomie sont membres de 
droit du CNI) sans qo'on sache s*îb s’ajouteront aut 618 membres 
etistants. Pour abroger ou amender 1a Charte, adoptée en 1968, une 
majorité des deux tiers est nécessaire. Les partes d’articles dont !$- 
laél vent rabrogatkm avant de conrinuer le processus de paix sout : 

- ait. 15 : « le deivdrlàes Arabes] est de repousser l’invasion àùtûste 
et império/iste (...) et de liquider ta présence sioniste en Palestine »; 

- art 19 : « Le partage de la ftifestine en 1947 et te arùnion tTlsraa 
a'ûat oucune validité' ». Art. 21: « Le peuple arabe palestinien («.) re- 
jette Umte solution de remplatement à la libération totale de te Pales- 
tine • (dans ses frontières du mandat britannique, riest-à-dire in- 
cluant Israël) ; 

- art 22 : « Le sionisme est par nature fanatique et raciste ». 


sion - secrètement approuvée ces 
dernières semaines par le cabinet 
restreint du premier tnmistre. c’est- 
à-dire aussi par les responsables de 
la sécurité nationale, et présentée 
dimandie à Jénisalem au gouverne- 
ment tout entier-, M. I^rès $e 
montre à la fois visionnaire et 
maître tacticien. VisiCNUiaire, parce 


nast cette décision lustorique le 
premier rainlstre coupe rberbe sous 
le pied de Popposition de droite et 
pr^are son FÛti travailliste à rem- 
porter les prochaines élections lé- 
gislatives en israêl 
Triomphalement désigné par le 
comité central travailliste, di- 
manche soir à Tel-Aviv, candidat 


mtique de son part au poste de 
premier ministre lors de la pro- 
chaine consultation, M. Pérès ne 
veut pas encore Pannoncer pubB- 
quement, mais tous les signes 
avant-coureuis sont là: les trois 
miUîons d’électeurs israéliens se- 
ront vraisemblablement appelés 
ans urnes non pas à la date prévue, 
fin octobre, mais par anticipation, 
fin mai, début juin. 

De bonne source, on indique que 
les sondages discrets commandés 
par le premier ministre ces der- 
nières semaines vont tous dans le 
même sens : nul remis de la res- 
ponsabilité partieUe qui fut, au yeux 
de Popinlom la sienne dans Pémer- 
gence du diinat de hatn» qui a coû- 
té la vie à tehat Ral^, le 4 no- 
vembre 1995, le Likoud -droite 
nationaliste - riaurait, les cîr- 
constancea actuelles, aucune 
chance de détrôner la coalition tra- 
vaSUste au ponvcâr. 

Le chef de U droite, Benyanûn 
Netaixyahou, qui fai^ pratique- 
ment jeu égal avec Rabin en octo- 
bre, se tra&îeralt aujourd'hui aux 
alesitoms de 25 % à 30 % d’opinlODs 
favorables, contre près de 60 % 
pour M. Pérès. Outre les cent vingt 
dératés de la Knesset -qaès une 
modification votée en 1994 de ia Loi 
fondamentale -, les Isiaâiens âit- 
xont pcnn la première fols le dief de 
leur gouvernement au suffiage uiû- 
yeiseL 

" Or les accords israélo-palestî- 
iiieiis d’Cislo et de Taba afaiit abou- 
ti à la disparition formelle de Pbtti- 
fada paJesrinJenne -décrétée la 
semato dernière par le RUâb -, à 


une baisse corrédéiable des attexi- 
tats anti-israéiîens en 1995, à une 
forte diminution des attaques de 
soldats et de colons dans les 
territoires encore occupés, sans 
parier d'une irette amâioratûm de 
la respectabilité internationale du 
les Israéliens, dans, leur m^o- 
lit^ soutiennent les accords de paix 
toiqoDis rejetés parles droites. 

le caiacrére «ÿobaïerrterrt dàno- 
cratique» du scrutin patestîitien de 
«amâii ne peut que mfoccer leur 
oonfiancb Ma& à une conditioxi au 
moins : que M. Arafat tienne Fenga- 
gement, jrrfs en septembre 1993. 
d’abroger, dims les deux mois à ve- 
nir - le 21 février âu phis tard, s^on- 
vrira la première sesàon «pade- 
mentaire » palestinienne -, les 
articles de la Charte de FOLP qui 
appeDent à ta destnicticm dlsraâ. 

«ILESTTEMPS» 

Décrétée «caduque» dès 1989 
par M. Arafat, la Qiaite, adoptée en 
1964 à la naissance de l’OLP et 
amoidée en juillet 1968, sept mois 
avant Télectioa dé ^ Arafat à la 
tête de la centrale, est en fiât totale- 
ment dépassée, ausâ Ixen dans son 
langage que sur'Ie fond. Les diri- 
geants israéBens. M Pérès ai tête, 
te savem parfoitÉmenh mais les tér 
DOIS dé la droite ont toujours font 
de Fignoiej: «La non-abrogation de 
CE’ âsrii^ r^rëtent-Os d^niis te début 
du procès^ démontre^ s besàn en 
est^ k double langa^ tTAiafiit le ter- 
roriste, dont rotjectffuldniê demeure 
la destruction de notre pays: » 

En accqxant Je retour en Pales- 
tine de tous tes membres du Conseil 


national patestinien, seule instance 
habifibée à amenda ce texte, le pie^ 
mîer minisize israélien tente de 
mettre un point final à cette fiction. 
«Or ne peut pas eqger l’abrogation 
de la Charte, disait dimandie M. Pé- 
rès. et en même temps imerdire aux 
membres de l'instance habiBtée ù k 
faire de se réumr druts tes territoifts 
outonomes:» 

Le plus dxfifcSe pour Fopinian lo- 
cale? Accepter l’idée que des 
hommes vidifesants mais étiçietés 
«terroristes» ou «criminels» 
comme Aboul Abbas, Nayef Ha- 
wataié ou Georges Hâbacfae, dieis 
des factions de l’OLP dîtes «du re- 
fus », béâtes à Damas, puissentien- 
trer en terre de Palestine, â un Jet de 
pieires d’Israël 

« An de restriction, a dit M. Pérès, 
^ous ne leur demandons pas.de re- 
connûùre Israël ou les accords (fOsio. 
&peuveTdvmir et décider par eux- 
mÂnes. Je pense gu'ü est tànps que 
tous ces gens devfennenr un peu pftis 
mûrs et sérieux. » Les premières 
réactions des intéressés à cette in- 
déniable ouverture, qui pourrait, 
selon Abou Mazen, lieutenant his- 
torique de M. Arafat, « contribuer à 
régler pas mal de problèmes », de- 
vraient rassurer les inquiets. 

«Je ne renfreroi en Palestine 
qu’aprés la création de l’Etat palesti- 
nten et lorsque fous mesjrères en 
diaspora pourront également le 
Jaire», a ét Georges HabiuAie. Les 
tractations entre les différentes 
composantes de {'OLP ont 
commencé. 

Patrice^Claude 


JÉRUSALEM 
de notre envoyé ^eiai 
L'élection du premier président 
de l'exécutif de l’Autorité palesti- 
nienne autonome, samedi 20 jan- 
vier, a tourné au plébiscite. En re- 
cueillant 88.1% des suffrages 
exprimés, Yasser Arafat a rempor- 
té une victoire attendue, mais 
dont l’étendue - qu'explique la 
faible personnaUté de la cancUdate 
qui iuî était opposée et qui n'ob- 
tient que 93 % - s’avère presque 
encombrante à l'aune des résul- 
tats en vigueur dans les démocra- 
ties luteux établies. 

Cette victoire n’a cependant pas 
empêché le premier ministre israé- 
lien. Shimon Mrès. de le féUcrter 
et de sahier « la m^orité décisive 
de Palestiniens gui approuve » le 
processus de paix. A juste titre, le 
chef de l'Autorité peut se prévaloir 
de deux autres succès indis- 
cutables : les élections du pré- 
sident de l'exécutif et du Cooseü 
palestinien ont été particulière- 
ment suivies et elles se sont dérou- 
lées pratiquement sans violence. 
Les appeb au boycottage lancés 
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. ^ I YASSER ARAFAT &JU A «8,1 % DES VOIX 

par le FDLP (Ftont démocratique tance islamique, Hamas, riont eu 
de libération de la f^estine) et le aucun ^ho parmi les i^estmiens 


FTLP (Front populaire) et la non- 
participation choisie par la Sec- 
tion du Mouvement de la résis- 


de Ci^ordanie et de la bande de 
Gaza. Bien au contraire, de nom- 
breux responsables de ces mouve- 


ments, bostiles à Factuel proces- 
sus de paix, n’ont pas hésité à 
-enfreindre délibérément les 
consignes : Saoud Cbawa, du Ha- 
mas, â Gaza, ou encore Ryad Mal- 
1d, du FPLP, en Cisjordanie. Le Ha- 
mas avait, d’aiDeuis, reconnu son 
écbec avant même l’ouverture du 
scrutin, en invitant ses mOitaiits, 
dans un communiqué distribué à 
la dernière minute, vendredi soir, à 
voter nul pour la présidence de 
l’exécutif. 

MOBIUSATION DES FBMMES 

Mis à part les cas particuliers 
d’Hébron -toujours occupée par 
les IsraéHens- et surtout de Jéru- 
salem-Est, où les électeurs se sont 
heurtés à t’aimée israélienne, dont 
le comportement a été vivemeot 
mis en cause par les observateurs, 
la participation a été massive 
- 75 % en Qs/ordanie -, grâce â ta 
forte mobOisatioo des femmes, et 
parfois même exceptionnelle, 
comme à Gaza, où 93 % des ins- 
ciTts se sont rendus aux urnes. Cet 
engouement a contraint les auto- 
rités à retarder la fermeture de 


certains bureaux de vote. Dans 
d’autres, les urnes prises d’assaut 
ont dû être vidées au cours de la 
journée, sous le contrôle des ob- 
servateurs tntematioaaux, pour 
petmettre à cbacim de votex. Alors 
que ia campagne élector^ dras- 
tiquement courte, avait mis en évi- 
dence les abus de pouvoir prati- 
qués par .l’AutQTité,. 
sing^érement dans l’usagè des 
médias, les résultats de samedi 
n’ont pas été eotadiés, à quelque 
exceptions près, dln^ularités si- 
gnificatives. Les observateurs eu- 
ropéens ou américains n’ont pas 
émis de réserves sur ces résiiltats. 

Le nouveau pxésideut M. Ara- 
fat, disposera comme prévu d’une 
large m^'orité au sein du Conseil 
palestinien. Sur quatrè-vingt-^imt 
membres, D pourra' compter, selon 
la télévisioa israélienne, sur le 
soutien de cinquante élus, candi- 
dats sur les listes de son propre 
parti, le Fatah - la principale 
composante de l'OLP -, auxquels 
s'ajouteront c^tlnke députés éhis 
sous une étiquette d'indépen- 
dants, mais en réalité membres de 


Yasser Arafat « couronné » premier président élu 


JERUSALEM 
de natte correspondant 

Le pistolet Sinltii et Wessoo à crosse de 
nacre qu'fl portait jadis en toute occasion è la 
hanche droite est enfonné depiùs des mois 
dans le placard à souvenirs. Yasser Arafot n’a 
conservé de son long passé de dief de guerre 
que trois attributs: «Abou Ammar», son 
pseudonyme dans la ciandestinhé, l'uaifoime 
militaire revêt en toute occasion et le ton 
sans réplique de Fanden dirigeant révolution- 
naire habitué â Fobélssance de ses subordon- 
nés. 

■K Couronné » par te scrutin de samedL au- 
delà peut-être des espérances de ses parte- 
naires israéliens et occidentaux, â la tête de 
l'organe exécutif qui gérera, jusqu'en mai 
1999, l’autonomie accordée en dh-erses en- 
claves par IscaêL M. Arafat abandomiera-t-Q 
une parcelle de son pouvoir aux quatre-vingt- 
huit membres du ConseO intériinaire nouvel- 
leisenc élu ? Beaucoup déftendra de ces der- 
niers, certes, et de la manière dont ils sauront 
se faire entendre. 

Mais, S’A choisît d*en passer par là, Yasser 
Arafat devra faire violence â sa nature pro- 
fonde. En fait, rien ne Ty oi^. En tbécnie, le 
Consefl s’occupe exclusvement des afTaires 


civQes de rautonomie et 1e président conserve 
le droit de convoquer, ou pas, les sessions, de 
signer, ou pas, Jes lois votées et de prendre ai 
compte, ou pas, les desiderata de TAssembiée 
dans les n^ociations avec israëL 
Visionnaire et tyrannique, obstiné et oscQ- 
lant, gafféur et onpréviribte, i’bomrae-au-kef- 
fieh s'est ttrajouis fié, d’abrad et avant tout, à 
son instinct Miraculé «fune demi-douzaine 
de complots et d’aventures mortelles - 
combats au Lîton, tentatives, israéliennes et 
autres, d'assassinat, acddents de voiture et 
même d’avion, etc.-, ce petit diable 
d’homme, chauve, bedonnant, rolérique et 
théâtral, a survécu à tout Né au Cah^ A y a 
soixante-sept ans. musufoian pratiquant, 3 en 
a tiré la certitude de son destin à la tête des 
Palestiniens et ne supporte pas que qui- 
conque remette en cause sa double quaL'té de 
symbole et de « aimmondeur suprême de la 
patrie». 

écrivait na^re une ioio^ 
naliste Sban^e. c'est à ia fois la subttance et 
la 5o/uh'on de la question palestimearie. » 
L'homme n'avait pas détesté ce raccourci 
Combien de joisruillstes arabes après avoir 
posé une quéaioD jugée agressive ou dépla- 
cée te sont entendu rétorquer: * Et qui êtes- 


vous vous, pour demander une chose pareille à 
Abou Ammor?»Autoaatede style féodal. M. 
Arafat, comme le potentat oriental que cer^ 
tains de ses ennemis - et aussi de ses parti- 
sans - dénoncent en hii, n’adore rien d’autre 
qu’écouts la longue ütaiiie de faveurs soDid- 
tées par tes nombreux quémandeurs qui font 
antichambre, de manière quasi-pennanente, 
de jour comme de nuit, autour de ses bureaux 
du bord de mer à Gaza. - - 

O/US DE LA PERSONNAUré 

« Le prindpal problème avec lui, confie l’un 
de ses collaborateurs, c’est qu’il ne saicpas dire 
non à ceux qui leJlattenL » Le nomlxe de dé- 
marcheurs d’entreprises ocddentaJes où 
orientales sortis de son bureau absolument 
certains d'avoir âmxrté le mardié - poiir le 
teléphooe. la construction d’un port, ou d'un 
réseau de transports en commun-, alors que 
« le Vieux » m/ait (aornts le même â d’autres, 
se compte par «fizaîoes. Henreusement, les 
promesses qif Abou Anmar foh aux uns et 
aux autres ne sont pas toutes tenues. L’ambi- 
guïté est chez M une doctrine, et c'est entré 
autres ce qullul a penitis, au fil des trente 
demièies années, de trar^ormer par le verbe 
ses défoites en >4ctoiFes, ses revers en succès 


et ses reculs en démaidies pragmatiques ec 
éclairées. " Bien qu’il oft été reconnu comme 
chef des Rûestiniens depuis trente an^. disait dt- 
mançhe son vieux coiiipUce Abou Mazen, 
Yasser Arqfot est désonnais beaucoup plus : ü 
est le premier prêàdent âu des Païe^niens. » 
Prérident de PEtat pdestinîen. ind^)endant 
mais làctice, créé en 19S8 pat k ConseA natio- 
nal (CNP, «Pariemeot» en exib et reconnu 
par près de s(^xante-dix pays, «le,frereAbpu 
Ammar» - une appellation qu'à aime bién 
aussi - n’a pas découragé le cuite de la per- 
sonnalité qd se développe vert^neusemoit 
ces derniers tenq» dans les têriitoiresL 
De ^ngt mOle fl y a deux ans, sous Tad- 
mîDistiatiop militaire israélienne, le nombre 
de fonctionnâmes chargés des^dîfi^ents pou- 
voirs dyils (santé, éducation, etc.) transférés à 
rAutDiTtié autonome, est j^issé à quarante- 
cinq mule. R^iuBèrement, les quotidiens pa- 
lestîm'e&s sont pleins d'encarts publicitaires 
payés par les grandes fâmiBes pour Temerder 

« te ni& a. {Tavrar emhancbé tel ou tel de teins 
rejetons.' « A/7o/i bénisse celui qui me cri- 
tique », aime à diie'Abou Amman Mais gare à 
qui te prend aii mot 


la fbnnatkm du préskienL Majori- 
té écrasante, mais tempérée par la 
présence de treize indépendants 
véritables -.dont trois membres 
du fPLP-, six jsJamistes - dont 
l’anden directeur du journal offi- 
dd du Hamas, £I Watan, Imad Fa- 
touji -, et- trois « progressistes » 
- deux membres du FlDA de Yas- 
ser Abed Rabbo et un élu du Parti 
populaire palestinien (ex-Parti 
communiste). 

Faimi ces parimnentaiies, deux 
fortes personnalités se détachent 
tout particulièrement : Hanane 
Âchraoui, élue à Jérusalem-Est, et 
Hâïder Abdd Qiafi, qui remporte 
confortablement à Gaza. Ces deux 
anciens membres de la délégation 
palestinienne aux conférences de 
paix de Madrid et de Washington 
ont fait campagne sur 1e thème de 
U nécessaire transparence qui doit 
s'imposer à la tête de l'autonomie. 
Ils seront aux premières loges 
pour juger de l’hoimèteté et du ca- 
ractère démocratique de son fonc- 
tionnement 

GiUes Paris 


ft Intimidations 
mani^stes » 
à Jérusalem-Est 

n avait été difficile d'y faire 
campagne, 0 a été tout aussi dif- 
ficile d'y vorét Les seuls vrais in- 
cidents qui ont émaillé la jour- 
née de samedi 20 janvier se sont 
déroulés dans la partie est de Jé- 
jusalem, annexée par Ssraèt de- 
pots juin 1967. Le déploiement, 
ponr raisons de «sécurité», de 
quatre mille hommes autour des 
cinq barean de poste où les Pa- 

lestinieiis étalent autorisés à vo- 
ter par cofrespondance, a empê- 
ché de nombreux électenrs de 
venir ^féctoer leur devoir ci- 
rque. 

ta paiticqration a stagné 
aacoor de 30% des inscrits, ce 
qni a conduit Panden président 
nniéiicaln jinmiy Carter, présent 
en tant qa'ûbservateur, à dénon- > 
les « intimidations mani- 
festes » exercées par les Israé- 
liens. 










Le tribunal international pour le Rwanda 
fait exhumer des victimes du génocide 

Une association de défense des droits de rhomme dénonce les violences actuelles de l'armée 

équipe de sdentifiqiies a commencé 'd'ex- nalûitemational pour iel^lvanda, qui devrait)^ des droits de l'homme a dénoncé, dimanche 
hiimer les victime du massacre de Kibuye ger les responsables de cet épisode du génodde 21janviec les nombreuses vioiences commises 
(ouest du Rwanda) à la demande du tribunal^ de 1994^ Par aîOeurs; une association de défense par Parmée du nouveau régime de Kigali. 


UNE ÉQUire de Tassodation, ba- 
sée à Boston, Pbyticians for hinnaTT 
T^its a nü épris d'eshumer ks vic- 
times du massacre de Kibuye, à 
l'ouest du Rwanda. La représen- 
tante des Etats-Unis auprès de 
rONU, Madeleine AJbright, s’est 
xau^ sur jdace, tfimanche 21 jan- 
vier les enquâteuR - médedns lé- 
gistes, anthropologues, archéo- 
logues - sont mandatés par le 
QfounalînlEniatianalpourle Rwan- 
da CTPR.)> l£ TPR a été constitué par 
les Nations unies afin de juger les 
instigateurs du gâiocide de 1994, 
organisé par les extrémistes hutus, 
et qui a coûté la vie à au moins 
500000 perscmnes, TUtsis et oppo- 
sants butus. 

L’exhumation de Kibuye esc des- 
tinée à apprater des jxeuves maté- 
rielles lors du procès des respon- 
sables du massaoe organisé en aviâ 
1994 dans cette i^ion, qui com p t ai t 
alors Tune des plus fortes coKen- 
trations de Hit^ du pays. Fhisieias 
mOliets d’entre eux s’étalent léfo- 


gjés dans l’église Saint-Jean, au anestation aux Etats qui les 
boddulacKivuqidleurnitenfisait atniteot 
toute fitite. Les miHoens et ranoée M^Albrigtat, qui a *ranadé te 
go u vernementale tes <»tak»5 mas- tribiawl pour ce tram! ^ectié au 
sacrés. Les squelettes, d’adultes - nom du paipk rwandais et de Hui- 
hommes et femmes - et tfenfonts, niaraté toute eirriere», a lenconitié le 
portent des tracés de coups de ma- président Pasteur Bidmungu et le 
chette. Les noms des huit personnes vice-prérident Kagame. Tout 
qui dofvait être inculpées du mas- m réaffirmant te soutien des Etats- 
saoe de Kfouye n’ont pas été len- Unis au gouvernement en place à 
dns pubBcs. Le TPR a demandé leur KigaE depuis la victoire imfitaîre du 

Nouvel exode de réfugiés vers la Tanzanie 

Des mini ers de réfugiés rwandais an BnrunÆ ont fui leur ca mp, 
dimanche 21 janviei; en direction de la Tanzanie. Ce pays ayant for- 
mé sa frontière, environ 17000 réfugiés restaient bloqués en terri- 
toire burundais, dans la soirée de dbnancfae. La semaine dernière, 
15 000 Hntas nvandais avaient réussi à pénétrer IBégatement en ter- 
ritoire tamranîgn, OÙ se trouvent déjà 750 000 réfugiés. La première 
vague de réftigiés serait la conséquence tfime attaque déBbérée de 
Tannée bnmndaise (dominée par les IMtis) contre le camp de Mu- 
gano. Selon des témoignages recueillis par Fagence Reuter en Tan- 
zanie, les soldats gooveraementauz auraient ouvert te fou sur les ré- 
Dîmandie soir, Faimée a incendié les cases du second eamp 
déserté par ses fiahîtant a, cdoi de Ntamba. 


Front patiiotique rwandais - vic- 
toire qm a mis fin au génocide -, la 
diplomate américaine s’est inqidé- 
tée de la surpopulation des prisons 
dans lesqueDes s'entassent 70000 
détenus, en majorité hutus, et de la 
kntem du retour des léfügiés. 

Ce week-end, FAssodation rwan- 
daise pour la défense des dnnts de 
Fluxnme (ARDH), préridéeparFan- 
den ministie de la justice Alphonse- 
Marte Nkulrito, a égatement défioiH 
cé les atteintes aux droits de 
l’homme commises par l’actuel 
gouvernement et l'aimée. L’ARDH, 
qm tenait son premia congrès de- 
puis le génockte, a dénoncé « msos- 
^nats et dt^ridorts» ainsi que le 
surpeuplement des centres de dé- 
tention, tout en constatant «tir lé- 
gères ami3ioratiorts»àe la shuaticxi 
ces derniers mob. L'assodation a 
demandé la reprise des procédures 
è rencontre des exécutants du gé- 
nocide, paralysées depuis un an pa 
la désaganisatiOQ du système jucE- 
daire rwandais. -(AFR AB Reuter.) 


Le nouveau chef de la Sierra Leone en quête de reconnaissance internationale 

FREETOWN à la COupe d’Afiique des jiations, que pour tes FindiqDe de la manière la plus sérieuse l’un de 

correspondance luttes au sommet de FEtat. Bien sûr, le capitaine ses membres. Mais même les plus optimistes 

Une «wnairo» après le remplacement du capi- Strasser avait gardé une certaine popularité restent sceptiques quant aux chances d'oiganî- 
«nhi^ Valentine Strasser par le générai Julius chez les jeunes, comme cette étudiante qui le ser un soutin te 26 février sur toute Fétendue du 
à ta «at» tte là cnaftair ft qtri eoctus «-SRicère malgré fout». Et te pié- teEDtoîre. D’ailleurs, à part quelques discrètes 

lige la Sierra le nouveau chef de l’Etat «srignt déposé a afiBnné à son arrivée à ConaJoy, afBcbes collées dans te centre de la capitale, rien 
s*est rendu, riîmanfhg 21 janvier, à Abufa, cqn- en Guinée, où ses anciens collègues Pavaient ex- n’indique une atmosphère de campagne âecto- 
tate f&féràte du Nigeria, ^nès une vidte en Gm- pédié aux poignets, qu’fl n'avait ja- raie, Peaee befbre decthns » Qa paix avant tes 

née. D devait y rencontrer son homolo^nigé- mak eu Fintentlon de se prérémter à FâectiOn âecticms) peut-on Ere sur des banderoles dans 
rian, te général Sani Abadia. Le Nigeria et la présidentieUe comme l’en av^'ent accusé tes ptutieuis quartiers de Reetown. 

Guinée ont tous deux envoyé un contingent mi- partisans du général Bk). Depiùs 1991, tes attaques du RUF ont ruiné 1e 

litaire en Sierra Leone afin de souteaiir te gou- Mais, de fait, ce dernier assumait d^à Fessen- p^ Plus de 40 % de la population est réfugiée 
venMsnerit contre Ja rébellion du Front révolu- tîél des de direction de FEtaL Les cugam- à Fétranger ou déidacée. Et Fannée, dont tes ef- 
tionnaire uni (RUF), dirigée par te caporal Foday sations humanitaires, qufjouent on ifite chaque fectifs avaient été doublés après Farrivée au 
5ankoh.- jour irihis important dans Féccmoniîe d’un p^ pouvcnr des militaires, s’est en partie décompo- 

A FEœtçovnJes diplomates ont été phiUÿ^- . , n^i^jPfrJa guerre, a^jaient Fhabiti^ de ' sée, suscitant Fa{>patition de groupes <te soldats 

ave!e%ï: icBio itataû cangTd^^^tdV ne i|i§pOD<hnt phu à aucune autorité, sumom- 
nfflwëâu'gfflwè n i èr^^ dêovilg pour a^~le~rêste de la Junte tandâ que Strasser &ait més iôheh (contracticm de so/tirâ et n?he(l par la 

la plupart inconnus. Os y votent la preuve quel&«* ùhtfseuLnti palais présidentiel wabapque'le re- population. Legénécal Bïo ajnvité les/ebeEes^ 
gén^ fiio a Uen Fintention de tenir les étec- piiésentant d’une («gamsation non gouverne- n^oder, une offre que te mouvement a ma- 
tions prés^ntieOe et munkâpate à la date mentale. joins rejetée, qu’elle ait été feite par le présideat 

vue, 1e 26 février. «Regorricz /a ef tiemon- • Momoh - déposé par le capitaine Strasser en 

dez-vous 5f ce gouvernement est Jait oui où non wiYS en mimES 1992 - ou par la junte. Foday Sankoh met 

pour durer plus de trente-quatK Jours Reste à savoir si le général Bk) sera en ipèsare ccamne préalable à tout pourpader te départ des 

marqner le représentant d’un p^s africain, de tenir ses engagements en matière électorale, troupes étrangères, qu’Q s’a^sse des contin- 
Dans la capitale, 1e couvre-feu instauré apoès te Le Royàumê-lhri a accrirdé-uoe aide de 4nûl- gents nigérians et guméens, ou des mercenaires 
coup d’Etat ne commence ptas qu’à minuit U lions de doDairs, alors que tes Etats-Unis s’enga- sud-africains arrivés au printemps 1995 pour 
population se passionne d’ailleurs beaucoup geaiem pom 300 000 doDais. Une in^)Oitante prot^^ les rites diamantifères, 
plus pour les performances de réquipe natio- délégation de FOND est arrivée à Freetown pour ' m 

nale de fbotbafl, qui participe en Afrique du Sud «disarter des motiafâéf> des élections, comme François Picard 

Une partie du PC vietnamien est tentée par la « voie chinoise » 

La préparation du prochain congrès, en juin, oppose partisans et adversaires de l'ouverture économique 


HANOI 

de notre envoyé ^eial 

En visite dans te centre du Viet- 
nam à la mi-janvier, le président li 
Duc Anh a invité tes cadres locaux 
du PC à «renforcer la gestion éta- 
tique de tous les aspects de la ri- 
tuatiOD socio-économique ». « Ain- 
si que Lénine l'a enseigné, nous 
n’avons pas peur des entreprises ca- 
pitalistes : mais nous avons peur de 
ne pas êtn capables de les supennser 
et de les contrôler », avtit déclaré de 
son cdté, quelques jours aupara- 
vant, Dû Muoi, secrétaire gâiéral 
du parti, pariant ainsi surtout des 
sodAés mixtes comprenant des ca- 
pitaux étrangers. 

Les appels b la lutte contre les 
« ^èts né^UiJs » de l’ouverture du 
pays, des vices sociaux aux in- 
fluences étrangères, se sont multi- 
pliés ces derniers temps au ^fîet- 
nara. Le Qutin Dôi Nhtin Dàn, 
quotidien de Farmée populaire, est 
allé jusqu’à accuser des «sùvtèges 
américains », dans ses éditions du 
25 décembre, de lancer une « vague 
d’attaques invisSiles » sur plusieura 
fronts - économique, cultnrel et di- 
plomatique - en « rivant » que l’in- 
troduction de l’éc«moinie de mar- 
ché au Vietnam y encourage 
l’émergence d’un « nouveau régime 
politique ». 

Ce regain de rhétorique, qiQ res- 
semble fort à celui en cours au sein 
de la direction chinoise, a plusieurs 
e.xpHcations. En 1995, avec ia 
connaissance par Waslûngton du 
Vietnam et l’adhésion de ce dernier 
à l’Asean. le PC vietnamien a d^- 
nitivement plongé dans un mon« 
aux antipodes de celui qu il 
connaissait à l’époque, pas ^ lom- 
taine d’une coUaboraaon étrorte 


avec Fex-URSS. L’eau, fa tate men t, 
s’est lévâée plus fraldie que prévu. 
La rapidité des changements ne frit 
qu’aigidser te débat dasaque einre 
tes ap^iéls aux compétences ou'àla 
fidélité poEtique, ou encore celai 
concernant la latitude à accorder 
au gouvernement et à FAssemblée 
nationale sans remettre en ques- 
tion le tdte prépondérant du parti 
uiûque. En outré, la perq>ective du 
vm* Congrès du PC, en juin 

à Hanoï, {nmente encorê te débat 

■ VISriEAPÉlUN 

Fin 1995, Dao Duy lUng; n<>4 du 
bureau poBtique et piobaUe suc- 
cesseur du secrétaire général Dd 
Muoi an cas où ce dernier, âgé de 
sdxante-<üx-buit ans, prendrait sa 
retraite, s’est rendu à Példn pour y 
préparer la visite que 1e seôétdre 
général du PC vietnanden a effec- 
tuée dans la capitale chinoise dé- 
but décembre. A leurs iriterio- 
cuteurs vietnamiens, les Qiinois 
auraient répété leurs mises en 
garde contre les inteotions des Oc- 
cidentaux, en particufier des Amé- 
ricains. 

En dépit d'une riormah'sation 
léaBsée en 1991, scat après vingt 
ans de brouille marquée par la 
brève mais sanglante guerre de 
1979, la direction vietnamieime de- 
meure méfiante à l'égard d'iine 
rhine qui revenefique, notamment 
85 % des eaux de la Mer de Chine 
du Sud. En outre, FSdn ne dispose 
plus des moyens de presrion sur 
Hanoi utilisés lors du précédent 
congrès du PC, en 1991, lorsque la 
tête de Ngqyên Co Ihach, membre 
du bureau poBtique et chef de la 
diploroatie vletnamieiiDe pendant 
une décennie, avait été apparem- 


ment sacrifiée sur Faute! de la ré- 
coDdBatiOQ sino-iletnanneime. Le 
l^etnam était alors isolé, ce qui 
n’est plus le cas. 

Mais, delà à accueîDir tes Améri- 
cabK comme des paiteruùres sans 
arri^pensées, il y a un pas que 
beaucoup de communistes se 
gardent de franchîL Sans pour au- 
tant remettre en question une ou- 
verture et des réformes écono- 
miques qui ont provoqué le boom 
actuel, de nombreux cadres, y 
compris au sein de la direction, 
continuent d’appréhender, à ia 
efaînoise, une « évolution paci- 
Jique » qui ne serait que le moyen 
de remporter, à conps de dollars, te 
combat perdu vingt ans aupara- 
vant sur le champ de batdHe. Ibut 
en ponrsuivant le dialogue, dans 
des conditions apparemment cor- 
rectes, avec Washington, la (Erec- 
tion communiste demeure sur ses 
gardes. 

LIGNE FUNIE 

La Bgne départagé entre emser- 
vateuR et réfbnnateurs reste donc 
floue, for exemple, un consensus 
s’est déjà rêafisé sur te r^roope- 
ment, pour des raisons d’efficacité, 
de miréstèies. A Poccasion du vm' 
Congrès, il serait ausri (piestion. 
d’un commun acc(»d, de suppri- 
mer le seoÂarfat du comité central 
ou. du moins, d’en réduire nette- 
ment tes pouvons, deux pôles de 
décisicm (bureau poBtique et gou- 
vernement) étant jugés suffisants. 
Sur le reste, parmi les élânents du 
bureau polit^ue tes plus réservés à 
Fégaid de la «méthode occiden- 
tale » de développeraent figurent 
les généraux LS Dnc Anh (c^ef de 
FEtat et numéro deux du « PoBtbu- 


TO», qu’on donne candidat à un 
nouveau mandat), Doan Khuê (mi- 
nistre de la défense) et li Kha 
Phiêu (chef du département poB- 
ti(iue de Fannée). 

Les plus chauds partisans des ré- 
fbimes se regrouperaient autour 
de Vo Kîêt, premier minisiTe et 
numéro trois du bureau politique, 
dont on ignore tes intentions, amri 
que Nguyên Manb Cam, mmistre 
des aflfeires étrangères. Tous deux 
ont été élus au bureau poüticjue en 
janvier 1994, lors de la première 
CrinféreDce nationale du PC A la 
riiite de fuites, la presse wetna- 
mîgim^ de France aurait cTaiDeuis 
publié des lettres confidentielles 
qu’fis auraient adressées à leurs 
connues du bureau politique pour 
expbquer leurs volontés respec- 
tives d’aDer de l’avant 

Une campagne électorale, sur- 
tout au sein d’un parti marxiste et à 
la longue tradition de clandestinité, 
n’est sans doute Je meilteur ba- 

romètre d'une situation, car les 
rapports de forces peuvent se mo- 
difier au fil des semaines. outre, 
te PC vietnamiea peut désormais 
soit se réo^aniser, soit, plus pru- 
demment avancer en deux temps, 
en annonçant P^ exemple, (]ue 
l’œuvre à venir du vm*Congjès 
sera compilée par une deuxième 
conférence nationale, à réunir deux 
ans plus tard. Mais entre-temps, 
puisqu’il s’a^t de se définir par 
rapport à un monde extérieur ap- 
ptâiendé parfois sous une optique 
commune, le poids de la « voie 
diinoise », fruit d’une cohabitatiou 
millénaire et d’un fort tissu cultu- 
rel est fatalement senrible. 

Jean-Claude Pomonti 


Le FLN algérien quitterait 
l'alliance avec l'opposition 

ALGER. Le Root de Bbération nationale (FLN), rex-pafti utique. pnad 
ses distaiices avec le « Gontrat national » quH avait signé en ianvter 1995, 
à Rome, avec sx autres fonnations de FoppQrition et rex-Front Jriamique 
du s^ (FIS). Bmiatem Baihamouda, son nouveau seciâaire j 

estimé en effo au cours d’une conféroice de presse, ifiinanche 21 iamier, 
à Alger, que FalEance entre ces partis, âaborée sous l'égjde de la corninu- 
nauts catholique de SanF^pcBo, était «dépassée par les Avacments », 
rélection préridentidie du lénovemlxe want introduit de nouveaux 
L’éventuel retrait du FLN de la «eoa&âwi romaine «dépen- 
dra de son cnnité cemiaL qd doit te léunk te 2S février, cene rèviskm de 
ran greromt poBtique d“PLNconflinie une rMUvellevictiMre pour les au- 
torités, conftatées par Févlction, la semaiDe doni^. d’AbdeOiamid 
Mdul le prédécesseur de M. Benhamouda. - (AFBRetaer.l 

EUROPE 

■ rTALIE : le inérident de la Répnblhpe, Oscar Loiÿ ScaUaio, a dêda- 
lé, samedi 20 janvier, qu'il pronmceiait la dissdution de la Chambre et 
ooiwoqueiait des ëteetions anticipées si les partis politiques ne paix'e- 
naient pas à s'entendre sur la formation d’un nouveau gouvememenL A 
nasoe d’une semaine de oonsuhations CMisécutives à la démisrion du pre- 
mier ministre Lamberto Uni, te chef de FEtat a déclaré qu’aucune majori- 
té pomettant de sœtir de la aise poBtique ne semUoit émeiger. - (Reu- 
ter.) 

■ BOSNIE: le généné de corps fannée Jean Hdmkh remplaoeia,ü 
la mi-féviier, le de corps d’armée Bernard janvier au poste d’ad- 

de Famiral Ld^ifon Smitti, qui commande FIFOR en Bosnie. Le gou- 
vernement français a, vendredi 19 janvier, infbnné FOIAN de cette pei> 
mutation, décidée en léaBté Q y a deux mois (Le MenJe du 27 novembre 
1995).-(09n»pi) 

■ AlJtA MiP rnenfaneiMisriMgeanisciin nnuHi sig . albanais ont été ar- 
lêtés, samedi 20 jamrêr, pour ÿêtre Sviés par te passé à (les « 
mossms de dtayoB ». Il s’agit des snàenR ministres de Fiotêrieur Simon 
Stefâni et Hekinan IsaL de Fancien procureur gteêral Aranit Cela, et 
(f autres. - (AFB) 

AFRIQUE 

■ MAURITANIE: la cour «TAppel de Nouakchott a aoqidné pour 
charges «insuffisantes», samedi 20 janvier, tes dnqumte-deux Maurita- 
niens pro-baaristes acciêés (Favedr aéé une oiganisaticm secrète filiale 
favorable au i^me iraldea Début décembre, dû des prévenus - dont 
deux anrieng nnnistres - avaient été coodamnés à un an ou six mois de 
prison ferme, et (juarante-deux autres à des peines avec sursis. - (.4^; 

■ CAMBIOUN: tes premières âectfoDS nmnkfpales pfanalisies ont 
été marquées dimanche 21 janvier par une forte partidïrâtian. Quelque 
4,5 millions d'âecteurs devaient âiie tes conseiPeis municipaux des 336 
comnmiunes (lu paiys. Hente-huit partis présentaient des candidats, mais 
seul te parti gouvemementai, le RassemÛement démocratique du peuple 
camerounais (RDPQ, était jnésent dans FensemUe du pays. Les résultats 
définidfe ne seront pas connus avant plurieurs jours. - (AFB) 

PROCHE-ORIENT 

■ BAHRâN: les deux (juotkfiens ofificieis bafareïnis ont pour la pre- 

mière ftâs, di manrh e 21 janvicE. accœé expBdtement Flran de fomenter 
tes troubles (jui secouent Farchipel depuis décembre 1994. Une nouvelle 
vague dincendtes et (feiqilorioDs a secoué de nouveau diverses 

aggloméiaiioas du pays en fin de semaine. L'année a annoncé (ju’elte se 
ten^ prête à mtervenir p()m mater « unejbû p()irr foutes » la rébellkin de 
F(V)ppriti(xi (hnte. - (Reuter^ 

AMÉRIQUES 

■BBÉ9L;4irès4e1500foinilles du Mouvement des paysans sans 
terre ont enrabi, samedi 20 janvier, une fezenda (grande propriété fon- 
cière) de la t^on du Pontal do Pamapanema (700 IdkxDètrés à Fouest de 
Sao Pauk)), rompant une trêve de deux nuris passée avec le gouverne- 
ment de cet Etat La fezeoda Santa Rita, une aire de 13 000 hectares, ap- 
paittent à Manselo Afboso N^rao, Fun des pbxs riches proimétaires ter- 
riens de la rég^ (AFB) 

■ ÉQUATEUR: les âeefions présidentielle, I^iâatives et canumales 

seiixit cNganisées te 19 mal a annoncé, samecii 20 janvier, le président du 
tribunal électoral siqxénie. Cados fonda Les électeurs devront notam- 
ment âiie un successeur au puéadent Sixto Doran BaDeo. - CAFR) 

ASIE 

■ TADJIKISIAN : le mufti, guide T^gleux des musulmans de ce p<^ 

et ptusieuis membres de sa famille, ont été assassinés, dimanche 21 jan- 
rien II pounait (fun crime poBtique, le mufti soutenant le ixéâdent 

EmomaB RaldiinoQOV, mis en place par Moscou en 1992. - (AFB) 

■ PAKISTAN : une nonveDe grève a paralysé diman che 21 Jamner la 
^deKaradn, capitale éomemique du pays, où tes \noIencesc»it provo- 
qué la mort de douze perscxmes, dont un activiste très recherché par la 
poBce, Rehan Ahmed Le mouvement a été ordonné par te MQM, parti 
repiéréntaa les mofta/ifr(musuhnans venus de Ftodeapyès te partition 
19^, afin de protester contre « te mezrrfns etirqjwAaaèm » dont se ren- 
draient coupables les forces de l’ordre. - (AF^ 

ÉCONOMIE 

■ UNION MONÉTAIRE: très pea de pays enropëens renriliront en 
1997 les aitèies de Maasliîâit concernant tes défidts puUics, et le proces- 
sus de l’uDificâloa monétaire pounait être compromis ou retardé si Ton 
adhère à une inle aqxét âü on stricte du traité, sekm une étude que vient de 
puMer te Calsœ dœ dépto et consignations. « Le Oanemmt te 

te PaysrBas et peut-être PABemoffte » pourront renqÆr ces critères, selon 
Fétude. «57 ny a pas de uotonfé poffiiqz/e (..0, onvtAque k processus 
dhu^cadon pounait &recanpromis ou retardé» 



«Une vision passionnante et experte 

des stratégies pour demain» 
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INTERNATIONAL 


Le G 7 parie sur une relance 
de l'activité mondiale 

Une rencontre franco-allemande se tiendra 
« dans les prochaines semaines » sur le thème 
d'une meilleure coordination économique 


U PRINOPAL intérêt du G 7 
qui a réuni à Paris, samedi 20 jan- 
vier, les ministres des finances et 
les gouvemeuis des banques cen- 
trales des principaux pays indus- 
tnaûsés, outre l’examen de la situa- 
tion économique mondiale, 
résidait dans les rencontres Inlaté- 
rales qui ont pemùs aux «grands 
aigentiets » de s'entretenir de leurs 
problèmes respectif JUnsi le se- 
aêtaire américain au Trésor, Ro- 
bert Rubin, et son homologue mp- 
pon, Wataru Kubo, fraîchement 
nommé après la désignation d'un 
nouveau gouvernement japonais, à 
la mi-ianvier, ont-ils pu èvoquèr les 
cours du dollar et du yen, tradi- 
tionnelle pomme de (fiscorde entre 
les deux pays. Cette fois, le consen- 
sus américano-nippon était 
évident, compte tenu de la remon- 
tée du bîQet vert, inscrite en fili- 
grane lors du sommet de Halifax, à 
l'été 1995, et entrée dans les laits 
après le G 7 de l’automne. Was- 
hington a réaffirmé sa volonté 
d'« un dollar Jort », à la grande sa- 
tisfaction de Hans Tîetmeyer, le 
patron de la Bundesbank, mndis 
que jeaû-Qaude Itichet le gouver- 
neur de la Banque de France, 
consid^L dans un entretien ac- 
cordé aux Echos, le 22 janvier, que 
la monnaie améncaine bénéficiait 
encore d'« un potentiel d’appnîâa- 
tion». 

Le miiüstre de réconomie, jean 
Arthuis, et son homologue alle- 
mand Iheo Waigel, se sont entre- 
tenus de la proposition faite quel- 
ques jours plus tôt par Jacques 
Chirac à Tadiesse de Bonn et visant 
à établir une sorte de coopération 
économique destinée à relancer 
l'activité dans les deux pays - un 
projet qui, jusqu’à présent, n'avait 
suscité qu’un intérêt poli en Alle- 
magne. ConsdeoC qu’O s'avan^t 
en terrain miné, M. Arthuis a sim- , 
plement indiqué que la. rencontre 
bOatéraie entre les deux ministres' 
« avait abouti à la réqffîrmation 
d'une volonté de coordination et de 
concertation « Nous avons échan- 
gé nos ir^brmations : il appo/lienf à 
chacun de mdtre en œuvre des poli- 
tiques appropriées. C’est à cette 
amdhion que nous pourrons assurer 
les grands équilibres », a-t-il «ÿoiité. 


« Maintenir les politiques tournées vers 
le soutien de la croissance et de l'emploi » 


LA RÉUNION des ministies des 
finances du G 7 à Paris n’a pas don- 
né lieu à un communiqué officiel. 
En revanche, Jean Arthuis, en tant 
que représentant du pqys hôte, a 

I 1 présenté un 

relevé de 
conclusions. 
Celui-ci sti- 
pule qu’après 
avoir passé en 
revue « les 

^ 1 perspectives 

VBttATiM économiques. 


notanunent en matière d 'emploi et 
les politiques requise aiÿourd’hiü et 
à l'avenir » avec le directeur géné- 
ral du FMI, Michel Camdessus, les 
Sept ont estimé que, « malgré un 
ralentissement tenîporaire de l'acti- 
\nté dans la plupart de nos pays darts 
les derniers mois, les conditions 
économiques sous-jrocentés néces- 
sains pour une reprise ^tenue ap- 
paraissent réunies». 

*Nous avons réqdirmé î'impor- 
tmce de procès continus dans la ré- 
duction des d^dts pubiùz dans un 
cadre de moyen terme, ^ nous a vons 
salué iejtiit que les bons résultats en- 
registrés dans la lutte contre Vlnfia- 


tion a valent encore éïé consolidé, a 
ajouté M. Arthuis. Nous avons noté 
la réduction progressive des désé- 
quilibres externe et avons estimé 
que les conditions sousziacenles gui 
prévalent aujourd’hui devraient ja- 
voriser la poursuite de cet qjuste- 
ment 

» Dans ce contexte général, nous 
sommes tombés d’accord pour 
maintenir une orientation des poli- 
tiques vers le soutien de la crois- 
sance et de l’emploi et làoùc'estné- 
eessûire et approprié, vers le 
renforcement de la reprise. Nous 
avons également réqffirmé l’Infor- 
tance particulière que revêtent les 
réformes structurelles. Nous nous 
sommes félicités de l'évolution des 
marchés des changes depuis notre 
dernière réunioiL Nous avons réaf- 
firmé notre précédent engpgemerdâ 
re'duire les désétpjnibres et d coqpé^ 
rer étroitement sur les marchés des 
changes. » Les Sept ont souligné 
«rimporùince d’une otnélforatioa 
durable ■» de l’em^oi, ajoutant que 
la ooQférence de LiOe, en aviîl, sera 
l’occasion, pour les ministres da 
finances, de réfléchir sur ce thème 
avec les ministres du travail. 


PRÉn^RAHON AUX CONCOURS 
DES ÉCOLES DE COMMERCE ET DE GESTION 


BACHELIERS : SESAME, VISA, E6S, CESMI... 

BAC+2 1 TfîEMPUN, PROFILS, PASSERELLE, ISC...1 


Inagm d’une seir>a>r>^ pendam Isvacsnees d’hiver ou de printemps) 
COWTACTER FRANCIS PASTEUR A PKSF. MEÊtl 

6, ms PICOT - 75116 parb - (16-1) 53 70 71 03 / 00 


José Maria Aznar a été réélu triomphalement 

à la tête du Parti populaire espagnol 

Le PP, grand favori des législatives du 3 mars, compte mettre fin à treize ans de pouvoir soct^e 


Pour sa part, M. Whlgel a annoncé 
qu'une « rencontre franco-alle- 
mande» destinée à «approfondir 
la coordination en matière de 
conjoncture économique et de ptdi- 
tiq'ue budgétaire > se déroulerait 
« dans les prochaines semaines ». 

A l’issue de leur réunion plé- 
nière, les S^t ont voulu adies^ à 
une opinion publique préoccupée 
par la chute l'actîsdté et le main- 
tien d'un taux de chômage âevê en 
Europe un message de confiance, 
également destiné à rassurer les 
marc^ finanders. Tout eu admet- 
tant qu’ü couvent de « rerfbrcer 
fa nîprûe là où c'est nécessaire» - 
une formule vague que personne 
ne s’est hasardé à clarifier -> les mî- 
ntetres des finances ont estimé que 
le net laleatissemrat de la oois- 
sance, observé surtout sur le Vieux 
Continent et, dans une moindre 
mesure, aux Etats-Unis (le fsodoît 
intérieur brut américam a progres- 
sé de 3,2 % en taux annuel au troi- 
sième trimestre 1995, selon les sta- 
tistiques fournies par le 
département du commerce le 
19 janvier), était une simple pause 
et en aucime façon une panne de 
moteuL « Malgré* un ralentissement 
temjToraire de l’activité dans la plu- 
part de nos pq^ dans les derniers 
mois, les conditions sous-jacentes 
nécessaires pour une reprûe soute- 
nue cgiparaissent réunies», ont-ils 
déclaré par la voix de M. Arthuis, 
au cours d’une conférence de 
presse singulièrement brouiUoniie. 

Espérant un redémacrage de Tac- 
tivrté - escompté par certains pour 
le second semestre 1996 -, les mi- 
nistres des finances allemand, 
américain, bcitanmque, canadien, 
français, italien et japonais, qui 
écartent tout risque de récession 
en Europe, ont rappelé le besoin de 
poursuivre la réduction desrdéfidts 
publics. Cest là, selon eux, im des 
moyens de 1^ de 

reflqriûL Ce àoziidinè, ont Cliqué 
les Sept, appelle aussi « des ré- 
formes structineVes», aDumctn à la 
déréglementation du marché du 
travail régulièrement préconisée 
au sein des institutions finandères 
iotemationales. 

Serge Marti 


Le }QI* congrès du prbidpal parti d'oppodtion. 
espagnol s%st achevé dûnanaie 21 Jwvter dans 
une atmosphère euphorique. Les socialistes, dis- 


MADRID 

de notre correspondant 
Pour le populaire (PPL IR 
\ôctoize aux élections l^islatives 
du 3mâcs ne flair aucun doute. La 
formation de droite, créditée 
d’une avance de cinq à dix points 
dans les sonda^, est sûre de dé- 
trôner les sodaliÂes, au pouvoir 
depuis treize ans. et d’offrir à l’Es- 
pagne «sa gronde oigtortunité ». 

le XU* congrès du PP, qui s’est 
achevé dimanche 21 janvier après 
txois jours de travaux, a été quali- 
fié de « congrès du triomphe électo- 
ral» par Joié Maria Aznan Ce fiit 
d’ailleurs un véritable plébiscite 
pour le président, la directûm ob- 
tenant 99,59 % des sufifrages. 
Toutes les propositions ont été 
adoptées à la quasi-unannnité des 
3 000 paitidpants, ane marée de 
«il» se soulevant à chaque scru- 
tin. En ancien footballeur, José 
Maria Aznar av^t Qlnsné son ob- 
jectif de cette manière: «Le 
S mars, on entendra en Espagne un 
ai d'enthousiasme. Ce sera pour sa- 
luer le but U baOon entrera par la 
lucarne parce que Je veux ouvrir les 
pénétres de fespiÂtince. » 

Ses supporters et son équipe, 
symbolisée par une mouette et les 
couleurs blanche et bleue, ont 
donc ovationné celui qui repré- 
sente tous les espoirs du retour de 
la droite aux affaires. Cette umté 
consacre dnq années de travail du 
«patron» du PF. «Rnyapas de 
courants interne^ avaîMl averti il y 
a quelques jours. Le courant c'est 


crédKés par une acoimufation de scandales, 
s'adieminemt selon les sondages, vers une ^ 
faite au scrutin du 3 mars, malgré la popuiamé 



du 220 volts. La prise, c'est moi qiu 
la détiemv et criai qui y met le do(gt 
s'élecfrocute.» Personne ne s'aven- 
ture à contester l’autorité de cét 
ancien inspecteur des finances qui, 
à quarante-deux uis, a téusti à fa- 
çonner un véritable parti, capable 
d'assurer la relève après quinze 
années de piétinement d’une 
droite qui ne parvemût pas à dé- 
passa: son plafond de Z5 % cFâec- 
teurs. Manuel Fraga Iribame, père 
fondateur et artisan de l’ascensâon 
du jeune Aznar, commencée en 
1989, a contemplé satisfoit et ému, 
te renouveau de la droite. L’aoden 


Coup de chapeau de l’OCDE à l'Espagne 

le prochain gouvernement bénéfidexa d’une conjoncture écono- 
miqoe fhvotable. Dans une étude publiée lundi 22 janviei; rorgani- 
sation de coopération et de développement éamomfqaes (OCDE) 
juge que CEspâg^. dont la sitnatioane cesse de a*aqaéDqier députe 
' deux ans dn flaît notanunent de là dévidnation de la peseta, la loon- 
jiaJe nationale, devzatt con;|;^^ nne,c(cdssance dp ^9,-%,ei] 199;6 - 
‘ns lyttune dèox fois plus qàe la Rance onTADèraa^àe - et de 
eal997. « Pour /a prenrièrefîûs d^ab tte longues tomées, ou peut 
espérer une croissance durable non b^tOionmste », note le rapport 
Si FInflatioo semble maîtrisée (3 % en 1996), le diômage ne devrait 
que teSxlement décndtie. £n 1997, il toncfaéià encore 21,2 % de la po- 
pulation active. Pour amélioiei te diiffires, te rapport recommande 
une réduction des indemnités de Ucmdement, parmi « les plus éle- 
vées des pays de fOCDE», et la mise en œuvre de programmes pour 
«aîderlesdiônwursàrrintégreriaptgnilatioaactiw». 


minïs tag de Ranco a rimpéement 
glissé un avertissemem à la foide 
enthousiaste des délégués, leur eu- 
joigoant de âire de leur victoire 
ceDe de tous tes Espagne. 

ALgourdlim, te PP se ritue aux 
àtentôurs de 40% des intentions 
de vote, n a remporté fEudlemexit 
les Sections emcqiéeiines eu 1994 
-et tes âections munk^^ates et rê- 
gjcmates.de .1995, gouvei^t dé- 
sormais dans oitzé des dix-se^ 
communautés autonomes et cfiri- 
geant la presque cotaUté des 
grandes vfites. Q ne hn reste pbs 
qu’à conquérir le pouvoir central 
et tous, au PP. savent qne c’est te 
moment ou Jmnais, la sente ques- 
tion restant pour aa de voir sa 
majorité seca, stiffeante pour gou- 
verner seul 

président députe te l^avrQ 1990, 
José Maria Aznar a fort de Vaa- 
cxenne Aj^fi^K)p:jpppajsbsè 
force solide comptant 490 QOO.mz- 
htant^ upe- Jqçnesse 

qui a déserté & iran^ socte^^ 
eu raison des scandales et de la 
ocançjtioxL H ÿest entouré d?m>e 
nonveOe équipe, a modeoûsé tes 
institutions, frôt-une large place 
aux damnes, débandié au sein dé 
ruCD ^ziîon'du centre démo- 


de Felipe Gonzateî, bien simérieure à calfe de 
son de droite. Plébiserté par te siens. 

M. Aznar doit maintenartconvaiociewpajfs. 

de ses vestiges hérités du fràn- 

k quisme. « Cana ri centra • (la vte- 
tmre au cerEtre), tel était d’afiteun 
le thème du XIP congrès, afin de 
tenter de mordre sur l'électorat 
niod^ « L’alternance est une né- 
cessité nationale, insiste José Maria 
Aznar, y compris pour ceux qui ne 
partagent pas les idées du Parti po- 
pulaire mais qui savent que Von ne 
peut pas cormmerabisi.» 


UM « PROGRAMME OCÇUm » 

Pour parer tes critiques sur r ab- 
sence d'idées nouveOes et de po- 
gp»mm g. des efforts om été faits 
afin de formuler des propositions 
conaètes. Ce qui n’a pas toujours 
été sans contradictions, comme 
par exemple en ce qui concerne la 
zéduction des inq^ôts ou du défidt 
puUzc. Le PP o’a pas non plus 
convaincu k»squ’il a défini comme 
tibijeoaS une croi^ance proche de 
4 %, 1a création d'emplots et la ré- 
duction des dépenses, sans dire 
comment il s’y pnodrait. Ce qtd 
fait dire aux détracteurs du PP 
QU’A a «un pro^mme oecu/(e» 
qu’U se garde bien d’annoncer. 
« Notre nutssage sera clair, a cepen- 
dant souligné José Mnia Aznar, 
poire que nous aBons toujours dire 
ta vérité. Nous n’aïkins pas cacher 
les probièmes parce nous savons que 
nous aUons les surmonter. Et nous 
oBOns tejbinr sans une goutte de dé- 
magoffe, sans un clin d'otii au po- 
j^Usmefadle. Je ne veux pas un seul 
vote obtenu par (a ttomperie, fa dis- 
simulation ou la promesse irrespon- 
sabte.» 

U préskl^ ùtoonîsé sait que, si 
son parti a te vent en poupe, U 
doit, lui, sédutee un éteôcorat qui 
n’est foujoucs pas convaincu de 
ses qualités de diéf de gouverne- 
ment Sacotejn^ l^n plus faible 
qtie Goz^^ Il se 

défond en aflfiàsant qu’U n’a ja- 
mais prétendu. être «.qn caudillo » 
et que te manque de charisme 
n’est pas rédhü^tiie pour mener 
les destinées de l'Espar. Devenu 
leader ipÆscnté et indiscutabie du 
P^ il lui reste quarante Jouis pour 
te prouver à ^ mflUons d’Espa- 
gEsâs. • - . 


craté) d’Adolfo Suarez et recadré , - 

tePP.an.câtttepc^tedésiiu 9 uer bCichelBoîe-Richurd 


Le président français s'est attaché à resserrer des i 


/lors de ^ visite à Rome 


CnÏDDVAnCAN 
de nos envoyés spédawc 

Dans U salle du trône du palais 
apostolique, aux tentures de soie 
beige, le contraste est frappant, 
samedi 20 janvier, entre te pré- 
sident français toisant presque le 
pape de sa haute taille, mais raide 
et mtimidé, et im Jean. Paul U au 
pas trahiant, couvert d'un camail 
pourpre - couleur des martyrs -, 
mais le visage rose et ravi d’un tel 
événement: Près de son épouse en 
mantiQe noire, Jacques Qfirac, szn- 
cèrement ému, se répand en 
marques de gratitude quand le 
piqie le retient par les mains, Lm 
deux hommes sortaient d’un en- 
tretien privé de quarante minutes. 

Rien, dans le protocole guindé 
de cette visite d’Etat - la prenuèie 
d'un président français au Vatican 
depuis 1959 (Le Monde du 20 jan- 
vier) -, n'avait été lai^ au hasard. 
La garde suisse et les « gentils- 
hommes » dn pape en grand appa- 
rat, Jacques Chirac, ceint du cotSer 
de sa délation et le coips 
di{riomatique en habit, sous tes ac- 
cent d’une Marseillaise insolite 
cour Samt-Damase, obéissaient au 
ballet suranné d’un cAémonial de 
cooz; 

Celui^i se poursuivait à la basi- 
lique Saint-I^etre. fermée aux pè- 
lerins et aux touristes et qui, ate- 
deuse et vide, justifiait plus que 
Jamais sa réparation de musée, 
aîn^ qu’à SaJat-Jeau-de-Latran, la 
cathédrale historique de Rome, 
dont Jacques Chirac frit feît « cha- 
noine dlumneur» par le cardMal 
CamPto Rulni, selon une fradltion 
remontant à Henri IV le converti. 

Ainsi le président de la Riÿu- 
Uique voulait-Q manifester sa 
loi^ de resserrer les «liens m3^ 
naires» entre la France et le 


Saint-Siège et rassurer , le pape 
quant au soutien de la «JiBe oUnée 
der^^fise»: *Ixj France veutêtre 
Jidrie à son hérita^ chrétien, à sa 
vocation spirituelle et humaine », 
lui dit-41. Ajoutant, plus cfirect en- 
core, à Saint-Jean de Latran: «La 
présence du chef de l'Etat en ce lieu 
entend témoigner de la Jidétité de 
mon pays à ses origines, aux sources 
de sa cuüure et de sa cfriJtmtibn. 
EBe se veut le gage de rriations^ 
condès, de relations à poursuivre et 
nourrb’ entre la France et le Saint- 
Siège, en même temps qu'entre 
l'Eglise et FEtat» 

A l’ambassade de France près le 
S^nt-Siège, les toasts écban^ au 
déjeanerentFe Jacques Chirac et le 
cardinal Angelo Sodano, secrétaire 
d’Etat, ont également permis de 


COMMENTAIRE 

DOUBLE INQUIÉTUDE 
POUR LA «FILLE 
AlNÉE» DE L'ÉGLISE 

■ Jamais un président de la Répu- 
btique larqua ne s'était à ce point 
engagé à fortifier les relations 
entre la France et le Saint-SIè^, 
ternies par la querelle de l'avorte- 
ment 'sous Valéry Giscard d'Es- 
talng, hôte de Paul VI en 1975, par 
celle de l'école libre sous François 
Mitterrand; reçu au Vatican en 
1982. Mais ur>e page se tourne- 
rait-elle aussi dans les relations 
entre l'Eglise et l'Etat ? Car jamais 
non plus. un président français 
n'avait ainsi, précédé les craintes 
du pape et tenté de le rassurer 
quant è la fidélité de la France; 


vétffier -leÿ «çotae r gence s » œtré 
Ul Rance et le Saint-Siige sur le Li- 
ban, te Mqyesi^OipeiiL TAfrique et 
te questî<ms de sécîrrité en Eu- 
tope. . 

« Nous.avons la même risiqn du 
morui^ <teait insister le piêrident 
français, et vus qnabdès sont pour 
nous imesource âi^isable d'inspi- 
ration» «La France a beaucoup 
donné à FE^îse de Rome, répon- 
dait te carcfinaL quméro deux de la 
Curie. Nos convergences ne sont pas 
de pure former mais- répondent â 
des_conrictions prtdbndes. » 

d'omine au tabteau ? Dans 
son discour^ le pape s'est inquiété 
de la situation en France, par un 
.cUn d’œil aux «dommageables 
Jivetures » de son tissu sodal, à 
r « ârnnlement de l’institution fa- 

« mie aînée » de l'Eglise, à sa iné- 
moire et aux valeurs chrétiennes 
. qui la fondent 

Encore faut-if ne pas se payer 
de mots. Jean Paul II le lui a rap- 
pelé, insistant notamm^ sur tes 
« CQndrtions satûfeâantes » â ga- 
rantir pour, l'éducation religieuse 
des enfants (allusion â la «guerre 
du catéchisme » du mercredi, que 
i'^isoopat français, dans sa négty 
dation avec l'Elat sur les rythrnes 
scolaires, estime avoir perdue), 
ainsi que sur te droit « pour tous 
les croyants, d'exprimer leurs 
convktions et tie les voir publi- 
quement respectées ».Stespeà de 

la iaidté, oui ; enfermement de la 
fol dans la seule sphère privée, 
non. 

Donnant dorirrant. Si Jacques 
Chirac avait .tout è gagner d'une 
e^me si dairamenf linanifestée 
au Vl^n. le pape attend aussi. 


mfltate» et à l’obUgation du res- 
pect de la vie dès la conc^ation » 
(allusion à l’avortement). Mais, 
comme prêvu, les deux hommes 
n’oirt pDs abOTdé la question des 
essais nuclémres, le porte-parole 
du SaîQt-Siège, Joaqifim Navarro- 
VaUs, renvoyant à la position prise 
par le pape en septembre, dans 
l’avion le menant en Afrique : « fl 
^udrott les supprimer. Au moins les 
réduire. Maîspeut-être la France a- 
t-eUe ses raisons. » Rès de la place 
Saint-Pietre, quelques dizaines de 
manifestants antinuctéaires 
avaient vainement tenté de per- 
turber cette aimable journée ro- 
maine du président firniçais. 

Marte-Ckatde Decamps 
et Henri Tincq 

en retour, beaucoup de la Frar>ce. 

Car en 1996 et 1997, il va y effec- 
tuer deux voyages difficiles, pas 
seulement pour cause de santé ou 
d'caffa'tre Gaillot», r\i pour des 
motifr financiers ou logistiques, 
mais en raison du sens nrtème qu'il 
wrtend dmnerà son prochain pè- 
lerinage en Vendée, en Bretagne, 
à Tours, et surtout à Reims, pour 
te ISOfeanniveteire du baptême' 
de Qovis : réveiller la fiamme'des 
saints et des missionnaires d'un 
pays profondément déchristiani- 
sé. En août 1997. place de la 
Concorde, il appellera la jeunesse 
cahotique du monde entier à 
prépara l'an 2000, Jacques Chirac 
a montré au pape qu'il avait 
compris ces enjeux. Mais com- 
.merrt leur donner du crédit sans . 
rompre avec la tradition laïque ? « 
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Les modernistes entrent Un représentant du gouvernement américain 
en force dans le nouveau vérifie l’existence de charniers dans l’est de la Bosnie 


cabinet grec 

Mais M. Simitis a ménagé les caciques du Pasok 


Washington souhaite que la lumière sort faite sur les massacres 


les autorités seibes ont pamûs au seaétairo 
d'Etat adjoint américain pour tes droits de 
PhMnme^ John Shattudc, d'aller viriter les sites 


de dianûers repérés c» dermeis jours par phi- 
sieurs joumaRstK ocddentaux autour de Sre- 
brenka. Urte représentente de KONUi lUh* Eliza* 


berit Rahn, a également èto autorisée b se 
rendre prodiainement dans la régioR de Srehre- 
nica et dans celle de PrijedoL 




ATHÈNES 

de notre correspondant 

Le nouveau premier mim'stre 
grec, Costas Simitis. a tonné di- 
manche 21 janvier son gouverne- 
ment, marqué par rentrée de nom- 
breux modernistes et le maintien 
de plusieurs ministres de Tanden 
gouvernement d'Andréas Papan* 
dréou, îDustrant ahuri ]e change- 
ment et la continuité. 

M. Simitis a confié (teux postes- 
clés à. ses deux alliés, Théodore 
i^angalos et Papandiéou (cane 
Uct de paiCTté avec Fancten ï»©' 
mier ministre), qui depuis jdne d’on 
an luttaient avec le chef de file des 
rénovateurs pour écarter M. Pa- 
pandréou du pouvoiL Le tvwriTiani- 
M. Pangalos, ancien ministre des 
affaires européennes, e^nmi pour 
son franc-paiier ravageur, devient 
le chef de la dqidomatie grecque. H 
aura à ré^er le dossier macédo- 
nien, actuellement devant les Na- 
tions unies où Grecs et Macédo- 
niens doivent discuter en févrÂn* de 
l'épineux problème politico-sé- 
mantique du nom défiiûtif de la 
Macéde^e. M. Pangalos avait sur 
ce dossier, le premier rfans les langs 
socialistes, tenir des posttions 
d’ouverture. 

LE CAP EUROPÉEN 

M"* Papandréou, ancien 
commissaire européen, se voit 
confier un super-minbt&re du dé- 
veloppement qui réunit les porte- 
feuîQes de l'industrie, du commerce 
et du tourisme.. EDe devrait à ce 
poste mmitrer la volonto de M. Si- 
mitis d’innover dans le domame so- 
cial 

Parallèlement, le nouveau pre- 
mier ministre a maintenu à leur 
poste ses deux rivaux, battus, jeudi 
denver, lois de Tél^'on les dé- 

putés'sbcSdâééâû chef âé goovér- 
nemCTt:AldsTsohatzbpoidoLi^ ' 
mier' - ïàns'‘’"'iy'’'Iîsfe^ ''^u 
gouvernement, à la. tfite de l’hxté- 
lieur, de l'administiation et de la 
décentralisation, et Gérasrimos Ar- 
sénis à la défense. 

M. Sinrïtis a également conservé 
les titulûres des ministères écono- 
nomiques, Yannos Papantonlou à 
réconontie et Alekos Papadopoulos 
aux fiDances, qui, de ravis gén^, 
ont maintenu le de Tassainisse- 
ment, en réussissant à ramener l'In- 
flation en dessous de la barre des 
10 % et à baisser les tatn d’intérèL 


M. Simitis, dont l'élection a été 
bien accueÔBe par le patronat et les 
milieux devrait pour- 

suivie cette politique imposée par 
le jdan de convergence europé en . 

• Il a par aiOeins gardé jdusieurs 
ministres de l’ancienne équipe 
comme Costas Lalîotis, cadre In- 
flueiri du Pasok qui Ta aidé lois de 
l'élection de jeudi Hprrapr Evangé- 
k» VéoizékK et Anastassios Pépo- 
nis. deux poids lourds du parti, 
mais il a fait aussi ,e n ^ une sSr 
zaïne de «smiÊb'ens », des hnmtngg 
nouveaux, nommés secrétaires 
d’Etat 

UNE ÉQUIPE RESSERRÉ 

M-Siinitis a maintenu au poste 
de l’éducation et des cultes 
Gemges ^pauiréou, le flls aîné de 
Fanrien premier ministre, un « mo- 
derniste » qui a jcxié un rôle impor- 
tant dans le processus de succes- 
sion. Mais il a, par âDeuis, rappelé 
au gouvernement le vieux dief du 
. courant popuKste EvangSos Yan- 
nopouk», qui avait ftateme n t atta- 
qué la «cour» d'Andréas ^pan- 
dréou et son épouse Dimitra. 
M. Yaimopouios a été nammé mi- 
nistre du travail, flanqué ^ randen 
président de la puissante QmfMé- 
ration générale travmlleurs 
grecs (GSEE), Lambros CaneDo- 
pouk)& 

La nouvelle équipe, composée de 
40 personnes toutes membres du 
Basok, est plus resserrée que la pré- 
cédente, qui rassemblait 51 mi- 
nistres et secrétaires d’Etat Elle ne 
comporte que deux femmes. Le 
gouvernement devait prêter ser- 
ment lundi M.Siiititis devrait rapi- 
dement préseï^ son pro^amme 
et obtenir un voce de confiance du 
Parlement où les socialistes dé- 
tiennent une large, majorité de 
169^^>èfês's5r3DQj d^àcemo- '■ 
rhenit qui’on jugèrà la inarp de ma- 
nœrivte^dèf M:«Bai6^'«fs-à-vis du ' 
Pasok - où les « papandrâstes » 
tieiment bon - et ^ sa volonté 
(f acccanplir les changements récla- 
més par une large part de Féiecto- 
rat sodaliste. M. Simitis a appelé 
dans son gouvemement des 
hommes et des femmes qui ont ces 
dernières années montré leur atta- 
chement à aOer de Favant en Grèce 
et prêts ù tourner la page Bapan- 
diéou. 

DidierKmtz 


LE SECRÉTAIRE d'Etat adjoint 
américain chargé des droits de 
rhooiine, John Shattuck, a pu vé- 
rifier, dimanche 21 janvier, les ob- 
servations recueillies ces derniers 
jours par plusieurs journalistes 
oeddenfeux, dont le correspon- 
dant du Monde, Rémy Ourdan, en 
plusieurs endroits proches de 
Srebrenica où ont été ensevelis à 
la hâte les corps de victimes de 
l’offensive des forces serbes Fété 
demiec. 

Le responsable américain a visi- 
té quatre sites. « Nous avons visité 
ces lieux et nous avons pu vérifier 
Iris clairement de nombreux té- 
moignages », a déclaré John Shat- 
tuck. 4tNous estimons à 70001e 
nombre de personnes portées dis- 
parues depuis la prise de Srebrerü- 
ca. /'ai peur que leur sort devienne 


très clair en regard de ees char- 
niers et des témoignages d'exé- 
cutions de masse », a-t-0 ajouté. 

Le chargé de mission du dépar- 
tement d’Etat a précisé que sa vi- 
rite avait été rendue possible par 
des pressions exercées notam- 
ment sur le prétident serbe Slo- 
bodan Milosevic. II a indiqué que 
l’un des objectifs de cette visite 
était de déterminer les conditions 
de sécurité dont auront besoin les 
enquêteurs du tribunal pénal in- 
temational pour Fex-Yougoslavie 
lorsqu’ils se rendront sur place. 

Justice et paix, à long terme, 
doivent aller de pair. Cest un élé- 
ment fimdamental de raccord de 
paix de Dayton. Nous ne pouvons 
espérer voir la Jin de ce terrible 
conflit tant que l'on ne saura pas ce 
qui s’est paùé et que justice ne sera 


pas faite », a martelé M. Shattuck 
en violant le stade de Nova Rasa- 
ba, où 2 000 autres Musulmans de 
Srebrenica ont été détenus avant 
d’être emmenés et exécutés. Le 
commandant de F1FOR. Famirai 
Leighton Smith, a cependant ré- 
pété, dimanche, que la force mul- 
tinationale n’avait pas pour mis- 
sion de garder les sites des 
charniers ni de garantir la sécurité 
des enquêteurs, mais seulement 
d’assurer à ces demiors * un envi- 
ronnement dans lequel ils pourront 
accomidir leur mission ». 

D’autre part, les autorités 
serbes de Bosnie ont affirmé, di- 
manche, que M”* Elisabeth Rehn, 
rapporteur spécial de J’ONU sur 
les droits de l’homme dans l’ex- 
Yougoslavie, aurait également ac- 
cès à des sites supposés renfer- 


mer des charniers, notamment 
Srebrenica et Priiedor. dans ie 
nord-ouest de la Bosnie. (AFf? 
Reuter.) 

H Le premier ministre bos- 
niaqiiet Haris SQajdzic, a déin^ 
Sionné dimanche 21 janvier, en 
raison d’un nouveau désaccord 
avec son parti, le SDA (Parti de 
l’action démocratique). Le désac- 
cord portait sur la nature du gou- 
vernement central qui doit incar- 
ner la souveraineté de la Bosnie. 
• Je veux des 0urorités crniraies 
finies, Je ne m’en cache pas », a dé- 
claré M. SQaidzic. Le SDA a confié 
à Hasan Muratovic le soin de for- 
mer le nouveau gouvernement- 
M. Muratovic est actuellement le 
ministre cbaigé des relations avec 
riFOR.- (AFP. Reuter.) 


Le patient travail de l'IFOR au service du plan de paix 


SARAjEVO 
de notre envoyé spécial 

Dans le dédale de galeries qui relient beau- 
coup de maisons et d’immeubles de la figne de 
front à Sarajevo, le Ueuttnant-coloiiel CaiDe ex- 
plique que ses hommes ont découvert dans 
soûs-sol de la capitale bosniaque « un véritable 
gruyère». *Les Bosniaques, comme les Serbes, 
ont construit dTmmenses réseaux de chaque 
de la ligne dejhmt», assure le co mmandan t du 
bataîBon de ITFOR - la force intematioii^ de 
paix sous commandement de FOIAN - cbaigé 
d’assurei; autour de Faéroport de Sarajevo, le 
retrait d» belligérants de part et d’autre de la 
zone de séparation, retrait fixé au 19 janvier par 
l’accord de Dayton. Dans les rues, Fasiduilte, 
par endroits effondré, laisse apparahre ces tun- 
nris creusés à la hâte. 

Dans une autre partie de la ville, à proximité 
du fameux pont ^ tfrbanja, repris aux Serbes 
.par ma^uîns français an mois ^ mai 1995, 

' Timmeubie'«.lRflsunic » esTiin'-CTnnple tie^bSti- 
ment transfbrmé en fortecesre. Les multiples 
accès ëh'Soùs-sOl, les doisôns'centirâles défon- 
cées potDT pennettre un pasrage sans risque, 
loin des fenêtres, les proteâions de sacs de 
sable ou de barricades improvisées et les nom- 
breuses meurtrières penuettaient aux combat- 
tants de tenir des positions de défense avec un 
nombre d’honûnes Ihifité et aux tireurs isolés 
d’agir sam risque. «£7ne trentaine de soldats suf~ 
Jtsaient à organiser un système stqyhistiqué de 
combat urbain, avec des trûigferies pour activer 
les armes et même des syrièmes de mindrs pour 
contr&erie terrain », explique un militaire. 

Le mouvement de retrait des forces seibes et 
bosniaques a été organisé par FIFOR de ma- 


l’accord de Dayton, le déminage est de la res- 
ponsabilité des belligérants. « Iis l’ont paiibis 
commencé, explique un responsable du génie, 
mais ils n’ont ni les moyens ni le temps de pour- 
suivre cette tôcJie.» Sur la ligne de front, à 
pnudniité du village de Tmovo, à une cinquan- 
udne de kilomètres au sud de Sarajevo, le ca^- 
taine de La Roche-Brochard, explique aussi 
que, comme dans beaucoup d’endiotts où les 
offensives furent nombreuses, « plus personne 
ne connaît exactement la localisation des charges 
ni leur nombre ». En bordure du xiDage, sur une 
crête, les postes bosniaques et serbes n'étalent 
distants que de quelques ^zaines de mètres, 
«la plupart des vergers aux alentours sont au- 
tant de pièges mortels », assure-t-îL 
Le long de la l^ne de front, les militaires de 
ITFOR ont procédé au déminage des zones qui 
présentaient des risques pour eux - pnncipale- 
ment les axes routiers - et tentent de marquer 
ailleurs les zones contaminées, pv des cordons 
iffSfolâs'-^ét'âmcacaeilsCIeAirefiiÂrilû'ïÿjBiè*^’^ couleurs et des baridèTÔIe$'.'Mais, selon 
- s’sy'oute le démantèlement des piüid- l’amiral Smith, « un démina^ comfdet représen- 
pâlesTndUStifes locales. Au point qUeTTOR a"'' itérait au mtfins une année de tmvaîi pour 30 000 


nière minutieusement symétrique, au moyen 
de rignaux ^nsuels, de radios ou de fonugènes. 
Les principaux poste ont été détruits ou incen- 
diés par les belSgéiaiits ou par la force multi- 
nationale et, trente jours apte la signature des 
accords de paix, la pFemière étape du calendrier 
KO été miUtairement ammptîe ». « Les troupes 
se sont retirées avec leur mrdériei en dehms de la 
zone d'exclusion », assure le général janvier, 
commandant en second de ITFOR. «Le succès 
de cette première phase tient à notre d^ermina- 
tion dans le cadre de ce nouveau mandat et au 
bon comportement des deux parties », e:q)fique, 
pour sa part, le général Soubirou, qui 
commande la brigade du mont Igman. 

UNE Aim^ POUR DÉMINBI 

O reste cependant plusieurs motifs d’inquié- 
tude. A Sarajevo, l’exode des populations 
serbes, S’A semble se ralentir, n’en continue pas 
mc^ tons les jours. Au déménagement des 

jreïîWi-* ■ fl. ,w - rfWJt-a ' - 


décidé, depuis le 16 janvier, de protéger préven- 
tivement quatre rites : deux riations de parti- 
tion d’électricité, une station de pompage d’eau 
et ujoe autre de gaz. Dans chacune de ces instal- 
lations, un détachement militaîre veOle jour et 
nuit sur le matéoel et sur les civils qui en ont la 
chargé, pour éviter d’éventuelles tentatives de 
sabotage. 

Les militaires ont une autre préoccupation : 
les mines réparties sur FensemUe du territoire 
de la Bosnie, et dont le nombre était estimé, se- 
lon Famirai Leighton Smitta, commandant de 
ITFOR, à «environ sn; à sept millions». Selon 


hommes». Les chutes de neige compliquent la 
âriie. Les accidents se multiplient, quand des 
habitants rentrent ou quand des enfants joueut 
dans les diamps. En dix jours, seulement à Sa- 
rajevo, une quinzaine de personnes ont été 
blessées ou tuées par ces en|^ Devant les dÂ*- 
ficultés, les respcmsables de ITFOR se gardent 
de tout triomphalisme, même si la première 
échéance du 19 janider constituait « une phase 
critique et rep^entait le plus gros travail », 
comme Faffinne le ^néral de brigade ZeUer. 

Denis Hautm-Gumaet 


La République tchèque demande 
son adhésion à l’Union européenne 


PRAGUE 

de notre cornsspondonf 
Mariage de raison ou marine 
d’amour ? La demande d’adhésion 
de Prague à l’Umon eoropéenne 
(UE), mardi 23 janvier, est un judi- 
cieux compromis entre Feuroscep- 
tidsme gouverneraental et la vo- 
lonté d’achever le * retour à 
l'Europe». «7/ ne fut pas facile 
d'accepter l’ensemble des institu- 
tions, procédures et législations 
telles qu'elles existent après plu- 
sieurs décennies de négociations 
entre les pays membres », reconnaît 
avec sincérité le mémorandum 
joint à la demande d'adhésion. 
« Néanmoins, la République 
tchèque accepte, pour sa proche 
adhésion, l'Union européenne tdle 
qu’elle est», précise ce document 
Dernier pays du groupe de N^se- 
grad (après la Hongrie, la Pologne 
et la Slovaquie) à déposer sa de- 
mande. la République tchèque 
s'est foigé une réputation d'euro^ 
ceptique à cause des critiques vi- 
rulentes de M. Klaus envers 
Biuxelles. « Je crois que le concept 
d’intégration est très largement sou- 
tenu en Europe mais que l’idée 
d'unification n'est pas défendue par 
tous les Européens», avait-fl décla- 
ré en novembre 1995 à Paris. Ultra- 
libéral, M. Klaus reprend volon- 
tiers le vocabulaire de Margaret 
Thatcher pour fustiger le « bu- 
reaucratisme » et « i'intenyntion- 
nisme » de la Commission de 
Bruxelles, qui « rappellent la 
commission de planification socia- 
liste ». , , 

M. Klaus a toutefois évolué au 
cours des derniers mois: «Je suis 


un euro-optimiste quant au futur, et 
surtout quant aux impacts poskÿs 
de rintégration européenne, mais je 
suis un euroréaliste quant à notre 
capacité à unifier l’Europe sous une 
seule et unique bannière idéolo- 
gique », répète-t-il dorénavant 

NÉGOCMIKHIS EN 1996 

Même s’il considère que la 
« monnaie unique n'est pas un ob- 
jectif approprié pour le futur 
proche», le premier ministre 
tdièque se vante volmtieis d’être 
à la tête de l’un des rares pays, 
panni les associés ou membres de 
VUE, à respecter la plupart des cri- 
tères de convergence. 

Cet « état de préparation » à 
l'adhésion est d’aillenrs un élé- 
ment important de la future négo- 
ciation qui pourri débuter à la 
fin 1998. * Ectmomiquement. la Rê- 
puUique tchèque a réussi sa trans- 
formation en q^chont des résultats 
macroéconomiques à faire pâlir 
d’emne plus d'une capitale euro- 
péenne et ne présente pas de pro- 
blèmes sur des dossiers sentibies, 
comme ra^culture », constate un 
diplomate occidental à Prague. 
Pourtant les discussions ne seront 
pas faciles avec les actuels diri- 
geants praguois qui devraient être 
reconduits pour quatre ans lors 
des élections législatives de juin 
prochain. «77 edste un réel danger 
que les n^^gnciations soient confltiî- 
quées, estime le politologue 
tchèque Alexander Ort, car. 
M. Klaus ne manquera pas.de poser 
des questions embarrassantes. » • . 

Martin FUchta 



CONFÉRENCE NATIONALE POUR UEMPLOI [ 
JEUDI 25 JANVIER 1996 I 


de 9 h 30 à 17 h 30 
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10H30 


Organisée par le 

Conseil Supérieur de l’Ordre des Experts-Comptables 


L'expert-comptable, un acteur de la politique de l'emploi dans l'entreprise 


îlhlS 


Î2h0ù 


Accueil des participants 
N ahnm, 

Ancien Présidem du Conseil régional de Paris / 

Tie- de- France de l'Ordre des Experts-Comptables. 

Présentation de la conférence 
Rég^ de Brébisson, 

Président du Comité social du Conseil Supérieur de 
rOrdre des Experts-Comptables. 

Les missions sociales de 
L*Expert-Comptable 
Régis de Brébisson, Philippe Monnot, 
Experts-comptables. 

Jean-Claude Javillier, 

Professeur de droit social à Paris 11. 

Les aides sociales à l’emploi 
Dominique Balmary, 

Délégué à remploi au ministère du Travail. 

Emploi et cohésion sociale 
Pierre Cabanes, 

Conseiller d'Etat, 

Directeur Général Adjoint de Thomson SA. 

Ancien Directeur des relations du travail 


au ministère du Travail. 


Palais des congres - Porte Maillot - Paris 17e - Salle Havane 
Pours'inscrin;, Mlle Mancuso • Tel. : 44 15 6091 
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FRANCE 


LE MONDE / MARDI 23 JANVIER 1996 


DROITE Ma[gré un regain de 

confiance dans l'opinion, selon tes 
sondages, Alain Juppé reste, aux 
yeux de nombreux doutes de la 
jorfté. un premier ministre en sursis. 


Les rumeurs et tes spéculations vont 
bon train à la faveur de la s^ion 
parlementaire unique, qui maintient 
les âus à Paris et expose te gouver^ 
nement à leurs interpellations. Ue dé- 


bat sur la révision constitutionnelle, 
qui s'ouvre le 23 janvier au Palais- 
Bourbon, devrait confinner ces diffi- 
cultés. • Ali RPR. que préside 
M. Juppé, l'absence de débat dans le 


parti contraste avec la vivacité des 
discussions au sein des groupes par- 
ierrrentaires. Les députés bafladu- 
riens, qui contestent cotains dioix 
économiques du gou^nement, bé- 


néfident de l'écoute de leurs coi- 
lègiKS. # À BORDEAUX, vîHe dont il 
^ te maire. M.Joppé profite aussi 
d'une embeBte dans ropwnion, mais H 
a de lowds dossiers à ^bitrer. 


1 


Alain Juppé ne parvient pas à surmonter la morosité de la majorité 


Alors que s'engage à l'Assemblée nationale un débat difficile sur la révision constitutionnelle, « clef de voûte » de la réforme de la Sécurité sociale, 
le premier ministre n'arrive pas à dissiper le scepticisme des députés de droite sur sa capacité à « rebondir » 


MAIS DE QUOI se plaint donc le 
« peuple de droite » ? Tout devrait 
le convaiDoe <iue le pire est passé 
pour le |K>uvememenL L’autonme 
avait été catastrophique, marqué 
par ('empoisonnante a&ire du lo- 
gement parisien du premier mi- 
nistre, la 6onde budgétaire des dé- 
putés de la majorité, la bourrasque 
sociale de novembre-décembre et, 
pour finir, les prévisions écono- 
miques déprimantes pour 19%. 

Depuis deun semaines, l'exécutif 
peut reprendre son souffle. 
Jacques Chirac a su, au soir de la 
mort de son prédécesseur, Fran- 
çois Mitterrand, prononcer son 
.if premier vérîtabJe discours de pré- 
sident de la Répubiique selon la 
formule un brin perfide d’Alain 
PeyrefîRe. Le chef de l'Etat a reçu, 
samedi 20 ianvier, l'onction papale 
due à la A./iiïe aînée de l'E^ise ». 
Enfin. Q s’^rête, crois jours du- 
rant, à l'occasion d'un séjour dans 
les Deux-Sèvres, à retrouver le 
prolîl qui lui avait si bien réussi 
lors de sa campagne présiden- 
tielle : du 24 au 26 ianvier, il se 
mettra << à f'écoute » des Français. 
Alain Juppé. Iu^m«ne, s’est effor- 
cé de coiTiger l’iroage autoritaire et 
cassante qui lui colle à la peau de- 
puis son arrivée à Matignon. 
Mieux, les dernières enquêtes 



36 % de satisfaite, mais le taux de 
mécontents a chuté de 10 pràite en 
un mois, et celui de satisfaits s'est 
redressé de 6 points. M. Juppé bé- 
néficie du même mouvement, 
quoique atténué ; 32% des per- 
sonnes imenogées sont acisÊdtes 
de son action (+4 points en un 
mois), tandis que 59 % restent mé- 
contentes (- S pointe). 


d’opiition traduisent un regain de 
confiance. Après ceux des instituts 
Louis-Harris et CSA (Ce Monde da- 
té 14-15 janvier), le « baromètre » 
de ITFOP, réalisé du 11 au 19 janvier 
auprès d'un échantillon de 
1 863 personnes et publié par Le 
foumal du dimancàe du 21 Janvier, 


montre que le président de la Ré- 
publique et le jxemier ministre ont 
enrayé la d^îngoiade qui les avait 
fait plonger, en quelques mois, 
vers des records <f impt^ailté. ta 
cote de confiance de M. Chirac 
reste, certes, largement négative, 
avec 53 % de mécontents pour 


LE BOURBIBT DE LA « SÊOi » 

D’oïl vient, dès lors, cette insa- 
tisfaction persistante dans les 
rangs de la majorité ? La première 
cause tient au nouveau calendzier 
de Tannée politique. Pour la pre- 
mière fois depuis 1959, le gouva- 
nement se retrouve, en janvier, 
sous la .piession du l^ulement. à la 
merd des états d’2me et des impa- 
tiences de sa majorité autant qne 
des Interpellations de T(q)poshi(Hi, 
requinquée, dimanche après di- 
manche, par ses »iccès lors d’élec- 
tions législatives ou cantonales 
partielles. La session pariemeinaîre 
unique commence fout juste à pro- 
duire ses efiets, et Von n’a pas fim 
d'en mesurer les contraintes. 

D’autant que le gouvernement 
est loin d’être scati du bonibier de 
La Sécurité sociale. 0 entame tout 
juste la mise en ceuvre des ré- 
tonnes annoncées le 15 novembre. 


Le RPR est impuissant à organiser le débat interne 


ÉDOUARD BAUADUR Va léaffinné. vendre- 
di 19 ianvier, de la présentation de ses vœux 
aux militants RPR de sa circonscription paij-;^. 
sienne : * Le débat au sein de la mcÿorité n’est pas* 
seulement légitime, mais indispensable. » Deux 
jours aupaiaveuit, sur un mode moins feutré, Pa- • 
trick Devedjian. député (RPR) des Hauts-de- 
Seine, avait déploré que les {xopositions des bal- 
laduriens soient * vécues comme une agression ». 
Plus ironique, le président de VAssemblée natio- 
nale, PhSi^ Séguin, zecoonaft avi^ parftHs « le 
sentiment d'être condamné à évoluer entre la ba- 
nalité, qui passe pour agresàon implidte. et ie si- 
lence, est - ou choix - Arasant ou ossourdts- 
santf*. 

11 est vrai qu'hODnis les groupes pariemen- 
tmres le RPR ne sait ni oit, ni comment débattre. 
Le conseD national, le parlement» du mouve- 
ment convoqué tous les deux mois, ne sert qu'à 
avdiser, en une heure de temps envtroa, les déci- 
dons de la direction nationale. Le bureau poli- 
tique, qui doh en principe « assister » le pré- 
sident du Rassemblement ne s’est réuni qu'une 
seule Ibis depuis les assises nationales d'octobre 
1995, et encore a-t-Q été boycotté par les prinô- 
paux contestataires du RPR. Quant aux cam- 
pagnes d’action proposées aux mOhants. sur la 
reprise des essab nucléaires ou la réfonne de la 
protection sociale, dles n’ont d'autre but que de 
célébrer Taction du président de la RépuÎMique 
ou, au mieux, de fbunvr un argumentaire sur 
l'action du gouvememeoL 

Cest ainsi qu’après un lozrg silence sur le sujet 
le RPR a déddé d'engager tm débat interne sur 
l’Europe et ses institutions, dont les conclusions 
devraient être ratifiées par un conseQ national 
avant l’ouverture de la conférence inteigouver- 


nementale (CIG), prévue fin mars à lUrin. 
Curieusement, selon les recommandations du 
PStiOlKû » du mom^ment, ce.débatjféit 
llnipasse -sur une question essentielle : la p^ 
tique économique et le respect des critères de 
convergence titoulant du-traité de Maastricht 
En outre, le secrétaire général du RPR, Jean- 
François Mancel, if est plus tout à fait cntain de 
tenir le calendrier initialement fixé ; te débat 
pourraic se ^lœiger tout le taiq» de la OG,. 
c’est-à-dire pendant un an. Les divergences 
d'anajyse sur la question européenne, qui di- 
visent te mouvement néo-gaulliste depuis 1992, 
ne sont sans doute pas pour tien dans te report 
du cateadrien 


LAISSER ENTREVOIR UNE AUERNATIVE 

Soi des questions plus mineuies, qui ont trait à 
l'organisation interne du mouvement, la 
commissioo exécutive nommée par Alahi Juppé 
apparaît rout autant paralysée. Deux mens après 
la démission de Colette Codacdoni de ses frac- 
tions de secrétaire départementale de la fédéra- 
tion du Nord du RPR, il reste à trouver une solu- 
tion de remplacement Dairs nsère, oii le climat 
est empoisonné par la volonté d’ALtin rarign<>n 
de se maintenir te plus longtemps possible à la 
présidence du conseQ général, la dhection natio- 
nale du RPR recoonaR ouvertement que toute 
initiative de sa part pourrait être mal perçue. 

Créé en 1976 pour porter l'un des siens, 
Jacques Chirac, à l'Elysée, le RPR a achevé de 
renqdir sa mission historique te 7mai 1995, lots 
du deuxième rour de Télection piésideDtielte. La 
formation du gouvernement a aspiré la plupart 
des cadres qui, derrière Jacques Chirac, avaient 
voratioD à s'eiquimer au nom du mouvement 


Désormais ne subsistent 1:^ souvait pour cela 
que tes porte-parole de ja mouvance balladu- 
rienne.ou eneeqe tes « baroas 2 i>;:tes moins iup- 
pSstes. tels Phfiippe.S^uin ou Châties I^squa. 
Cest;|à. la coos^jiience du chois fiât par;A^ 
Juppé d’assum^ -lui-mème la- successif de 
M. Qürac et de verrouQler Tapparoi à sem profit 

Cette situation peut-elle durer ? L’oigmbation 
du mouvement en courants, cœnme càa se pra- 
tiqua - un temps, avec succès - au Parti socialiste, 
n’est pas, il est vrai, dans la culture des compa- 
gnons ». Mais te risque est grand de vcht les crir 
tiques qui se concentrent sur te piçamœ ministre 
jouer àTencontre du RPR tout sitieii Cest pour- 
quoi PhSfppe Séguin sur l’Europe et les b^adu- 
riens sur la poDtiqi» sodate et écononùqué sont 
en quelque sorte placés ^ns Tobfigation de lais- 
ser entievcéi une alternative. L'un te âit en solo, 
tes autres à la façon d'un tir groupé, ce qui a te 
don d’agacer au plus haut pointtes prodies de 
M. Jiqipé. Après sa proposition de reporter le 
paiement du premier tiers provisionnel de Tîm- 
pôt sur le revenu, Edouard BaDadur ÿest ainsi 
fâjtloDguementcfaapftrépairoig^duœouve- 
zxiezzt, qu a ou déc^ d^ cette initiative «r zme 
tona^unpaidémago^gue». 

Par chance toutefois pour le premier nmOstre, 
les baQadutiens affinnent ne pas êixe pressés, hxt- 
pulssaots à fédérer les mOttants néo-gaufilstes, ils 
se contentent d’enregistxer la jaésaoce des paite- 
meotaiies aux réunions infoimdtes qufüs orga- 
nisent : après un léger refiux, en novexîibn, api^ 
rai^nobatiOD du plan de léforme de k protec- 
tion sociale, fassirtaoce. en ce début d'année, est 
de nouveau fournie. 


Le cœisefl des mniisties devrait en- 
tériner, mercredi 24 janvier, les 
deux premières ordonnances et, 
notamment, ceDe, très controver- 
sée au sein même de la ms^œfté, 
sur le Remboursement de la dette 
socàate (RDS)w 

Mardi 23 janvier, l’Assemblée 
nationale entame l'examen du 
nouveau projet de révisfon consti- 
tutionnelle, destiné à étendre les 
compétences du Parlement pour 
hû permettre (te voter, chaque an- 
née, une «(/(H (TéquilSrre de la Sé- 
curüè sociale*. Or, cette xéfimne, 
présentée en novembre par 
M. Juppé comme r«ucte^nda- 
feur» et la «clef de voûte de la ri- 
Jbime », est loin de soulever Ten- 
thousiasme. Les commissfons de 
TAssemblée ont, an cratralre, imil- 
tiplié les réserves au siqet fun tex- 
te qui n'accorde au Parlement 
qu’une compétence tintitée sur tes 
cœnptes de la Sécarité sociale (U 
à/oudedes 18, 19 et 20;aovk90. 

La majorité ne discerne pas les. 
prt^ets grâce auxc{uéls le gouver- 
nement pourrait «lebcmdir». Les 
grandes léfifones annoncées vinlà 
oa an, comme la réframe fiscale ou 
la aéatirâ de la prestation (Tauto- 
nomie pour tes persenmes dépen- 
dantes, rat été. Tune a^ès Pautte, 
reportées à des Jours meKenrs. Le 
« plan Marshall » pour les ban- 
lieues, que M. Chirac avsôt fût mi- 
roiter pendant sa campagne, ÿest 
réduit comme peau de dragrin. 
Même les modestes mesures de i«- 
lance décidées à la fin du mois de 
décembre 1995, pour tenter de cor- 
..liger ]'afiEatesemAnt,.de..la«TOîs- 
sance, tardent à être ntise en 
œuvre.. ... 


rfiir , n’oot pas œanqné une occa* 
S 3 (m de mettre en doute la perti- 
nence de la politique économique 
et sociale du gouvernement. 
M. BaDadur, hu-même. est revenu 
à la cha^ le 19 jamden « Dans les 
dWiadtés actuelles, md ne peut être, 
assuré a priori de détenir /c» meil- 
leures solutions », a-t-il souligné 
avant d'adresser à son successeur 
une mise en ganie à peine voQée : 
« Nous ne gagnerons les élections lé- 
gislatives de J998 que </ nous avons 
un bon proréC. Ufaut proposer une 
ambitàm pour Tavenir et Ù n‘estpas 
trop tôt peur que nous nous meftfons 
à en débattre. » 


- fl n'en fûhot pas davantiqœ pour 
aSmenter te morosite de te mrqrà 
té, d’autant plus que te premier mi- 
mstre ne parvient décidément pas 
à restaurer coofianœ et ccâiésion 
dans sa mojœité. le RPR, qn^psé- 
sde pourtent, est redevenu le. ter- 
rain de grandes manoe uvr e s et de 
rivalités internes. Depuis début 
jauger, les partisans de randen 
premier minière, Edouard -Balla- 


STRATéCte DE DIVISION 

Du côté de l’UDF, tes appuis de 
M. Jiqipé ne sont guère plus assu- 
rés. La strat^e de division de la 
seconde formation de la majorité, 
choisie dès le mois de mai 1995 par 
M. Chirac et par te premier mi- 
ifistre, risque d'ètie mise en cause, 
dans les mois qui viennent, par tes 
échéances internes de l’UDF. Dans 
les deux gouvernements de 
M.Jtq>pé, une place de choix a été 
accordée à ceux d’entre eux qui 
avaient préféré M. Chirac à M. Bàl- 
tedun Cétait le cas d'Alain Madelin 
et des proche» de Valéry' Giscard 
<fEsta^ On sait ce qu'a duré te 
partidpation de M. Madelin, qui 
travaiUe désormais à son avenir 
personnd. 

Quant aux ^scaidiens, de qud 
intérêt sera leur présence massive 
au sein du gouvememeot si, 
conune cela semUe de plus en plus 
vaîscnfojabte,J^rai^<ns Léotard et 
f^raoçcûs fieyr^i conjuguant leurs 
éfffirtSj.p.arxiepLqent ^..évincer 
M.GÎ5canl drEscaJng de là prési- 
daace de te confédération au mois 
de mars et à se donner, dn même 
coiq), te profil de successeurs pos- 
sflries de factuel jnemter ministre ? 

La nervosilé du RPR et tes incer- 
titudes de l’UDF ne peuvent qu'ali- 
menter le soupçon sur la fongévité 
de M. Juppé à Matigncm. 


Génxrd Courtois 


Un redrcssemenl confirmé 


fean-Louis Saux 



Les mesures de reianœ 
prennent du retard 


Le mire de Bordeaux dans un fragile état de grâce 


Les mesures de soutien à la 
consoDmiation, annoncées le 
21 décembre par Alain Juppé, 
n’emreront pas en vigurar dans 
tes délais prévus, tnttiatement, ces 
disposrtfoos, qui devaient autori- 
ser on déblocage aitricipé de 
r épargne salariale ou un retrait 
anticipé des fonds déposés sur les 
plans (fépargne populaire et les 
plans d'épargne-logement, de- 
vaifflt être effectives dès te l'' jan- 
lia; mais la plupart d’entre elles 
sont d’ordre l^islatif et devrom 
donc figurer dans on projet de loL 
Les banques rechignent à appli- 
quer un tfian qui n'a pas encore 
de base juridique. Le ministère 
des finances prépare une lettre 
d’instruction à ces âabBssements 
pour leur donner Fassurance que 
les mesnres seront rétroactives. 
L’influent patron de la Sodéfé gé- 
nérale, Marc Vlénot, demande au 
gouvenienient. daiK un entr^n 
pnbSé huxS par La THbune-Des- 
ftasés, ff* arrêter de brieoter des 
mesurettes ». 


BORDEAUX 
de notre coirespondant 
Devenue l'automne dernier le lieu de 
toutes les contestations, Bordeaux a retrou- 
vé en ce début d’année une certaine paix. 
Beaucoup de Bordelais en ont déduit que 
leur premier ministre-maire avait moins de 
soucis. Ils attendent donc désormais de lui 
le passage aux actes. 

La ville vivait depuis Juin 1995 dans un 
étrange climat de mystère, de silence, d'in- 
certitude, d'espoir et de malentendus. U y 
eut les (Xturtisans empressés éconduits par 
le nouveau maire, qui colportentencoreau- 
jourd’hui les meilleurs ragots. Ensuite s’est 
répandue l'impression qifâ chaque fois que 
ta nouvelle équipe ouvrait un placard elle y 
trouvait un p^rd, un cadavre, ou les deux 
â la fois. Puis vint f agitation sociale de l’au- 
tomne et le sentiment qu*Aiain )uppé avait 
d’autres chats à fouetter que ceux de l’ag- 
glomération terdelaise. 

Il n’y eut pourtant aucune manifestation 
de mécontentement, d'autant que ('opposi- 
tion, au conseil municipal comme à la 
communauté urbaine, reconnaissait avoir 
trouvé une place plus flatteuse que par te 
passé. Ce qui n’empêche pas ses leaders de 
pousser quelques charges énergiques sur 


remploi du temps du maire, les impôts ou 
le prix- de Teau. Mais, pour l’heure, le ton 
est â ('expectative courtoise. 

Pourtant, quelques grands dossiers sont 
en instance, parfois urgents, souvent â 
l’étude ou ouUiés depuis très longtemps. Le 
premier, pressant, concerne la reconversion 
des industries de l’armiement et tout le sec- 
teur aéronautique. Autre affoire d'intérét 
régional qui valait bien, aux yeux des Bor- 
delais, que l'on « s’offre un premier mi- 
nistre » : les difficultés actuelles du port du 
Vbfdon, à femboudiure de la Gironde, liées 
au désengagement du groupe public 
Compagnie générale maritime (CGM). 

Quelques dossiers locaux ont avancé 
mais manquent encore d’une traduction 
concrète. Un comfté de pilotage des trans- 
ports urbains a été mis en fdace. Juré l On 
ne renouvellera pas l'erreur du vaL il vaut 
mieux se pencher d’abord sur les tracés, en- 
suite sur le véhicule. La communauté ur- 
baine s’est attaquée au délicat dossier de 
l'urbanisme commerdal. et â la répartition 
des activités entre la vide-centre et la péri- 
phérie, ainsi qu'à te recherche de compen- 
sations â accorder aux communes qui n’au- 
ront pas « leur » grande surface, li-dessus, 
il semble pour l'instant que personne, à 


gauche comme â droite, lie se plaigne de la 
méthode employée., La misé en place d'un 
bureau d’accueil d’entreprises et de pros- 
pective économique, qui regfraperait tes 
différentes collectlvf^ terrHoriales, pro- 
grammée pour le preniier semestre, ac- 
couche plus difficilement, même si tout le 
monde est d'accord sur te prindpe. 

A Bordeaux même, les citoyens n’ont 
guère senti bouger les choses, à part le vent 
du boulet qui a frôlé le chef d’orchestre 
Alain Lombard avant qu’il ne parte è 
famiabte, l'inculpation du directeur de ta 
SEM (sodété d’tonomie mixte) qui gérait 
une bonne partie des équîpements culturete 
et la mise en place des comités de quartier. 
A peine s’ils savent oü en est le projet de 
farchitecte Dominique Perrault pour famé- 
nagement des quais. Cest aussi le flou ai^ 
tistique à propos de finstaltetion exacte de 
Funiversité Bordeaux-IV sur les friches In- 
dustrielles de la rive droite... et le noir total 
sur le futur franchissement du fleuve en 
centre-ville â un moment où le Pont de 
pierre, arfére vitale, donne des signes de fa- 
tigue. Quant à Felfort énonné engagé sur 
les bâtiments scolaires, il a toute chance de 
passer totalement inaperçu à côté des dé- 
penses infiniment morns lourdes nécessi- 


tes par le nouveau système d'éclairage de 
la place de la Bourse et de quelques bSti- 
ments de la ville. 

Mais, là encore, personne n'a pour l'ins- 
tant manrfissté impatience ni agacement 
Ju^ un certain quant-à-soi et une réserve 
qui commencent à se foire sentir. On peut 
en voir les preuves dans un sondage CSA 
(^mandé par le quotidien Sud-Ouest; réa- 
llsé^entre tes 8 et 10 janvier. Les opinions 
positives à Pégard d’Alain Juppé sont de 
46 % contre 60 % en mars 1995. Son action 
est jugée très positive par S % des per- 
sonnes fnterrogées, plutôt positive par 
42 %, négative par 4i %. Un résultat que le 
maire de Bordeaux tniuve plutôt « encoura- 
geant dans le climat politique général ac- 
tuel ». Main Juppé note aussi que 82 % des 
chîraquiens, 72 % des balladuriens et même 
18 % de ceux qui ont voté jospin ont de lui 
une image fevoraWe. Quant au folt que 
52% des personnes interrogées estiment 
^utût mauvais le foh qu’il soit en même 
temps premier ministre et maire, il ré- 
torque, en souriant, qu’il était déjà à Ma- 
tignon lorsqu'on l'a élu â la mairie de Bor- 
deaux. 
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Pierre Chemutu 
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Le déficit de la Sécurité sociale 
pourrait dépasser 30 milliards en 1996 

Le ralentissement économique empêchera M. Juppé d'atteindre son objectif 

^prmier ministrâ avait annoncé que le défidt de la mage et les concessions au corps médical devraient 

eontiaiiercetop&nî5ine.Méde^^ 

en luub. La chute de ramntér raccr w sscgnent du diô- taux conanencem à slnqinéter de la réforme annoncée. 


Jacques lafouge est élu grand maître 
du Grand Orient de France 

Au terme d'un convent d'apaisement, l'obédience maçonnique 
s'est dotée d'un exécutif chargé de mener à bien 
des réformes administratives et financières 


Jîf 


‘P 


■> 


DEUX MOIS ^aës rannonce de 
son |rian de redi^oneat de la Sé- 
curité sociale, Alain Juppé est rat- 
trapé par les déSdtsI Le rafcûtîsse- 
ment de la croissance et la 
remontée inévitable du dkômage 

dans les mois à venir vont entraSne^ 

selm tes exparts, nn accroissement 
de l'ordre de 15 nnlEaids de francs 
des ’hggf»*»* de financemient du ré- 
gime général des «lartf» dn privé. 
Ainsi, te déBcit des trois hraw4i-« 
(maladie, letraite, âmiDe) de la 
«Sécu» ponnaft dépasser 30 mü- 
bards de francs à la fin de Tannée. 
Sans fe omîr de duffrées, 

te nunistre dn tzavaO et des afiaires 
sociales a coofimié, jeurfi 18 janvks; 

Que Ton serait « un peu au-delà » 
des 17 nÛIHanls de anwnnrtfc 

par le premier nrilfistre. 

En dévoilant sa réforme de la 
protection le 15 novembre, 

M. Juppé avait annoncé que le 

« trou » de la Sécntrlé snrîalp S BI»* 


gagner de piès de 20mflliaids de 
francs cette année, une somme 
éqoivakDte à ce que TEtat pounât 
également perdre en re cet tes fis- 
cales. 

^SfcuA sortir du Tt&oemementsut 
la seule aimée 199$ «t ffivîstiger la 
période J996-1997, tnnpire-t-Qn au 
ministère des Maires sociales. 
Après un mauvais premier semestre, 
et peut-être au-ddà, nous pouvais 
e^rer un fort rebond, avec une 
bmsse des üna (Taüérët au moment 
où les ménages puiseront dans leur 
Mais 0 ^a^ reconnaSt- 
oo, d'on «soâMrio rase ». 

« ÉOlfrTBmiir DES REVENUS » 

Le gouvernement a prtvenn 
que les dépenses d’assurance-mala- 
<fie ne devront pas crtfflre de pdus 
de 24 % cette année. Fanriemtaa-t'ïl 
à tenir son objectif alors que, sous 
la pression d'un corps médical qui 
ne cesse d’affinner ses 


Jacques Barrot : «r // faut payer ses dettes » 

Jacques Banot a assuré. (Dniantiie21 Janvlei^ à Tânission «7 sur 
7», qn'« il n'est obsafainiart pas quesûlim* de oto un eprSèvement 
supplitnenluire » dans le cadre de la réfonne de la Sécutté sodale^ 
e Ce que Von veut c’est que isartûâtftin-ifMiiadie* des salariés, «qid 
pèse uniquement sur les salaires, puisse JUre piaee p ra gress i wonent à 
une nouvelle cotisation, qui ne serait pas uniquement assise sur tes sa- 
laires, mais sur les revenus de Fépar^ie » on < dit patr fi wiofae», a pré- 
cisé le ministre dutravaH et des affaires sociales. Ha a|oaté;*Ciem; 
qui veulent différ a te RDS CrembonEsâneiit de la dette sodale) ont 
tort, parce quH finit bien, à un moment donné, payer. (—) Payer en 
treize ans une dette que Von aura, en qudque sorte, faite en cinq ans, 
c’est raisimnable. » 


« ramené de 61 mOSards (dette in- 
cluse) à 17 mMards » fin 1996, ajou- 
tant qu'un -rrfSHiTit de 12 TïiflHar dg 
de francs* devait nwime être 
en 1997i ^ctcomme Jt^eomdeniien 
pdmde decrtrissanceêcôndnuquè'». 
Or le gouvernement' va: réviser ses 
fnévi^i^de liASsitbbe de '23 % à 
1,6 % ou 17 % pour 19^ akxs que 
riNSEE a déjà piévn 'qne le ^6- 
mage fr ap pera 12 % de la popola- 
tioo active-fin Juin (11,5 % en.octo- 
bre 1995). Certains experts 
ifexduaQt donc pas un manque à 


M. Juppé a fait plusieurs conces- 
sions aux luaticiens Bbâaux: siq>- 
piession de la taxe de 1 franc par 
feuiDe de soins inirialgraent dCStf- 
née A fiDucerfUâniiatisatton des 
caUneis méÆcna; afibctetion du 
produit de Tangmentaticm des 
chai|jes' 80 icüiles déSfifftdecms en 
1996 à un fonds de modemâsation 
de la paoféssâon et non an lenSooe- 
ment de Tassurance-maladie [Le 
■Monde du 19 janvier). 

Le flou peikste paiement sur les 
sanctions à rencontre des méde- 


dns. ^ ignore si, outre la poor- 
stdte do ^ de leios bonmires en 
1997, ils seront sanetioiinés ÿüs ne 
re^ectent pas To^'ectif en 1996. 
M. Barrot rëflécbit à un mefliMir 
usage du profil d’activfté m^îraïf» 
dont disposent les caisses pour 
cbaque médecfa et à nn eéaiSe- 
ment des revenus» quand kxu acti- 
vité aura été très impartante en 
1996. 

En attendant, le comité de vj^ 

lanœ » sm h léfbnne de la Sécnrité 

sodale aéé à rinttiative de la CFDT 
et de la MutuaSté française a criti- 
qué, vendredi 19 Janviei; Taccord in- 
teivenu entre le gouvonement et 
tesmédedns. Jugeant qne * des dé- 
crions partieBes, ou ne concernant 
qu’une catégorie particulière, ne 
peuvent être prises au gré des 
graipes de presnon qui se manh 
JïstentJK a a paiement souligné 
que tes objectifs de mitose des dé- 
penses doivoit avoir « un caractère 
opposable». 

L^Dcetritnde est ansâ grande sur 
les chances de réossite de la ré- 
fbnne de Tbfiiâtai à laquelle le gon- 
vemement doit procéder par or- 
donnance dans les trois mois à 
venin Après les grèves de décembre 
dans te secteur public, cette ré- 
frnme se révde des plus périlleuses. 
La fédération santé de la CGT 
commence à mobîBsen De lenr cô- 
té, deux organisations syndicales de 
mé decins des hfltriâux (la Coodina- 
tioD médicale hospitalière et la 
Confiidéiariim des b^dteox lé- 
taux) anm que le Symficat national 
des cadres bospitaSers (SNCH), ont 
déjà contesté les propositions du 
Haut Conseg de la réfcûme hospita- 
liëre-sur lesquelles M. Juppé s'est 
appuyé pour définir tes grands axes 
de son projet Ces organisations 
veutent être é&oiteaient assodées à 
TâaboiatiOD'de Tardoinnance sur 
Tb^âtaL «Doris'ie cas ûû COte ni-' 
gocfotibn'ne Vc^vrvaitpa^ à {Êéve- 
nu Jacques Coz, président dn 
SNCH, une initiative nationale 
adaptée à cette iâzKitibn de Mocqge 
sera^pise,» 

fêan-WdudSezat 


LE CONSEIL du Grand Orient de 
France (GODF) a élu, samedi 
20 janvier, au poste de grand 
maître, Jacques Lafouge, soixante- 
deux ans, anden directeur des res- 
sources humées à TAéro^tiate 
et avocat au barreau de Bordeaux. 
Celui-ci a obtenu, an premier tour, 
15 v(Mx coDtze 9 pour René Coti, ad- 
ministratenr à l’éducation n^o- 
nale, 8 pour Roger Vhybabd, pro- 
fesseur (Tuniveidté à Nancy, et on 
vote blanc. Les candidats se piésen- 
taient avec des programmes 
conqrarables, où fixaient la re- 
mise en radie de Tobédimice et la 
tran^arence de ses comptes. Au 
deuxième tour, M. Laftwige Ta em- 
porté par 17 voix, contre 10 voix 
pour M. Coti, 5 voix pour M. Vûy- 
babel et un blanc. M. \riiybabel a 
été élu grand maître adjoint, en 
compagnie de Jean-Luc Portier et 
Raymond Bagnis. 

a Notre convents^est déroulé dans 
la sérénité et l’unité, nous a dédaré 
M. Lafouge. J’m noté que les fiuncs- 
maçons souhaitment un retour à Ut 
continuité des réformes znttite par 
Attridt Kessti. ancien grand maître, 
dontjesuis l’ami. Bn priorA^faime- 
rais donner au Grand Orient des 
structures administratives et finan- 
cières qui lui pamettront de traval- 
ler sans anière-pens& afin que nous 
pirûflbns, en septembre procAein, 
dire à nos frères que Voeuvre 
eommencéeenl995estachewSe. » 
Cette âectfon, qui s’est déroulée 
pendant te convent de Tordre, met 
nn tenne à la crise n^ 1e 6 sep- 
tembre 1995, de Técbèc de Patrick 
Kessel, battn par Christian Hervé 
pour lé poste de grand maître. Le 
convent n’avait pas accepté cette 
éviction et, à nssue de bagnes bo- 
ffléxiqiies, avait suspendu ses tra- 
vaux et confié lagestion dn GODF à 
nn exécutif pxoitdsoiie (Le Monde 
daté2i-22 janvier). ' 

' ■ te couvent 's^est ouvert sûr une 
bataille de procédnre à propos de la 
représent ati v i té des cinq délégués 
au conseil de Tordre de la r^on 
Sud-Est CeDe-ci avait été autorisée 
prateptésdemderexécutifprovi- 
soiie à conserver ses représentants 


L'ensemble des groupes politiques de l'Assemblée de Corse 
veut priiolé^er la voie du dialogue 


AJACaO 

de notre anre^iondant 

L’Assemblée de Crase a consacré, 
vendredi 19 janvier une séance à la 
situation politique, selon un scéna- 
rio identique à cehii qu’elle avait 
sum Tan dernier à la même époque. 
Le constat est le même, tout 
comme la manière de débattre : le 
président, Jean-Paul de Rocca Sena 
(RPR), prononce son discours, te 
porte-parole de chacun des dix 
groupes vient à la tribune eqmser 
son sentiment, le président du 
conseil exécutif, Jean Baggioni 
(RPR), intsrvieiit à son tout L’As- 
seraUée a «tna débattu de la rio- 
lence, du terrorisme et des solu- 
tions éveotuâles. Mais, sur te plan 
politique, l’efficacité n'est pas au 
rendez-vous. 

En 1995, M. de Rocca Seixa avait 
déclaré : «/e propose que se emsti- 
tue un groupe de travail ^éqfique 
que Je jûésideraL B devra fÜKticumer 
sereinement avec le seul souci de Vqf- 
fcadté, hm de toute prAxcupadan 


médiad^e. B pourra procéder à des 
amsuBatims, analyser toutes les sug- 
gestions pour parverdr à âabür une 
plate-fiùme de propositions dont 
notre Assemblée aura la primeur.» 
Le groupe fut constitué, n tînt quel- 
ques lémriOQS, puis, au mSSeu du 
priDteixq», cessa toute activité sans 
aucune expficatioii. Et la viotence a 
repiisL 

La ritnation a-t-eDe évolué posi- 
tivemeot depuis la visite de Jean-i 
Louis Ddxé les 12 et 13 janvier et la 
réunion des padementahes avec 
Alain Juppé le 16? «Ces demUres 
semaines, plusieurs événements se 
sont accumulés, doit la ffwrit^ la 
dénoté et la médiatisation ont avivé 
les passùms et les sei Uîm aïts les p/us 
tSves: ici, colère, dmUe, pou, per- 
plexité, là, stdi^action et eqpoir, a dit 
Jean-Paul de Rocca Serra. Tbus les 
mouvements nationalâtes appeUenï 
désarmas à Vapmsemeri. Si la wo- 
lence, qro est te n^atioa de la démo- 
cratie, ne vient pas le troubler, le dia- 
loffie peut avoû Beu.» 


Le nationafiste Jean-Guy làlamo- 
rd (Gnsica Nazkme) a affirmé que 
«te trêve décidée par le FNLC et 
Védiange pubfîc entre Vorgamation 
dandesime et le ministre de Vmté- 
rieur montrent la pas^nSté de sortir 
d’une rituation de btecqgr et d’qf- 
fimtement». Sdon hd, la porition 
if Alain Juppé ne sigriîfie pas un 
« letrait » par nmprat à cdle de son 
ministre de HntéiteuL An coiitraire, 
«üir aucun des points, la pmte n’est 
rqfamée,etledidoguesepaa^t». 
M. ’falainran a mvité les Âis à « sof- 
sirla mam tendue; cette cAoncep^ 
te CbTte ». Les autres groupes natio- 
nalîstes ont confirmé, eux aussi, 
leur volcmté de diaüogoe, à craidi- 
tkm qne cBspaiaisseat les menaces 
des dandestins. 

L’anden d^uté Nicolas Aifimsi 
(div. g.) a ptÿosé aux nationalistes 
une v&Hable remise en cause de 
leur attitude pour sortir du blo- 
cage : «Afettez entre parenthèses 
certaines demandes qui ne sont pas 
(faOua&é, ne tentez pas dhnposer 


des solutions qidn’imtpasradhésion 
de Fopiiitm. Nais sommes ouverts au 
dialogue, mais la léptimité est un 
cancepé qui ne se d^embre pas», 
a-t-il déclaré. D s’agit de laréfârence 
à Taitkte 74 de te Coostitotion, à la 
reconnaissance du pevple corse et 
au ciiautage des dandestins. 

A dndte, Jean Baggîrxû a dédaré 
accepter «te main tendue» d’où 
qnfdte vienne :« Oui fi tous ceux qui 
veulent bâtir et tmvaSIer. Le dia- 
h^e, drt-0, nous le voulais. Mais 
sans préobteMes n tabous. » Quant 
à la prc^osition de de Jean-Paul de 
Rocca Sena coaisîstaDt à «remettre 
en Jonctiauieinenl la soucture iifiir- 
mdJe imii^ée en 1995, en y asso- 
ciant Veutauff», elle a reçu Tassen- 
timent généraL «Aucun sipet ne 
sera élud^ Maisje mete une borne: 
le nifiis de toute remse en couse du 
Ben qui, depuis plus de deux sièdes, 
unctte Ctese fi te Arnice », a averti le 
président de TAssemUée. • 

PaulSUvarri 


élus en juin, alors que tontes les 
autres légions avaient renouvelé 
leur délégation. Le bureau du 
convent a fait invalider cette procé- 
dure par les 850 congressistes et 
c’est le convent national qui a éhi la 
représentation de la réÿon Sud- 
Eri, évinçant les cinq sortants et 
composant une majorité kessé- 
lienneauconsdL 

DMGif 

Dans son dérir d’apaisement, te 
convent n’en a pas pour autant sui- 
vi tous les désirs des amis de 
M. Kessel. Par deux votes, il a 
d’abord refrisé de se chang er en as- 
semblée constituante pour pêoeé- 
der à TâectioD du grand maître au 
suffrage direct de ses 850 membres, 
préférant que la réfbnne soit mûre- 
ment étudiée. Ensiûte, fl a refusé de 
suspendre tes poursuites en justice 
maçonmqne ouvertes à rencontre 
du bureau du convent, de son pré- 
sident, Jean-Pierre Le^e, et de 
certains orateurs, pour violation du 
règlement durant te session de sep- 
tembre. 

Les conmrissaires aux comptes 
ont certifié tes résultats des exer- 
cices précédents, émett a nt des ré- 
serves au sujet de 1995, car toute la 
lumière n’a pas été faite sur les dé- 
tournements de fonds réalisés par 
un salarié du GODF, estimés piovi- 
soirement à 71 000 firancs. Des voix 
se sont élevées pour regretter 
qu’on n’ait pas entendu l’obé- 
dieuce durant te Oise sodale de no- 
vembre et décembre 1995. Pour 


d’autres, te Grand OzieDt n’a pas à 
se prononcer sur toutes les ques- 
tions d’actualité et drat se consa- 
crer à des questions plus essen- 
tielles, engageant l’avenir de la 
société. 

Finalement, tout te monde est à 
la fois heureux et frustré des 
condurions du convent, qui a pris 
fin dimanche 21 janvieL Les kessé- 
Eens s’estiment confortés leur 
misaondemodemisationetd’épu- 
ratkm de roxdre, mais fls ont pôdu 
teor dief de file, qui n’a pu se lepié- 
senter an poste suprême après son 
éviction par la Té^em de Paris. Au 
contraire, leurs c^yposants se féli- 
cxtem de cet échec ainsi que des re- 
fus opposés à ce qu’Os aj^Dent la 
« dérive bonapartiste » des kessé- 
Dens, mais Os regrettent que les dé- 
cidons procédurales aient réduit 
leur présence au sein du nouvel 
exécutif de l'ordre. Tous les 
membres du GODF se réjouissent 
de voir le fisnctionnement de leur 
obédience reprendre son cours 
normal, même si te nouveau bu- 
reau semble peu expérimenté. 
Jacques Lafouge dispose de huit 
mois avant le prochain convent 
pour mmvc à bien les réformes ad- 
ministratives et finandères dont tes 
audits extérieurs ont souUgné la né- 
cessité n lui faudra du dc^gté pour 
éteborer des réformes institution- 
neCes n’apparaissant pas comme 
une tentative pour re m ettre en 
selle M.Kessd. 

Alain Faufas 


Deux élections cantonales partielles 

CREUSE 

Canton de Goéret-Nord (1er ttnir). 
l, L, 6 365 ;V, 4 322; A, 32,09%; R, 4 216. 

Bernard de Froment, c. s., RPR, d., prés. c. g^ 1 976 (46,86 %) ; NGchel 
Vteguter. ‘adj: DL detauéret, 1 5^ 07,07 %) ; Daniel Dexet; PC, 517 
(12^ %) ; Marie de La Chapelle, FN, 92 (2,18 %) ; Sylvie Bonrdier, 
Verts, 68 (1,61 %).. BAILOTIAGE. 

(BmiaiddeRoiiK&Lpr£âdeittdDcx)iiseflgéiiéral.8eteinxiveenballoUagetFesiiicer- 
tata à lIsnK du prenüer tonc Aojidw par uu scnfe vote d’avance an* son adveisAe sodft- 
Eae. jon âectIoD de ubr 1994 a«ak été imalUée par le Cctsefl ifEtat en raisoo «Tuae 
letn aux âectenn od te candidat RPR frisait état de snbventfcus obtemies du inniBtére 
de nntérieiiL Camfldat unique de te majoiité. M. de Roinent ne (Bspose, pour le second 
tooi^ d’aucune lâene de vote, celles qui se sont ponées sorte candidate FN, en baSsse par 
i^pon à 1994, étant tacerednes et en tout état de cause inM i fflsai il PS . MOcbd Vinsnier 
amâiare l^éianait te score do PS, et devrak pouvez bénéficier an second tour de ta 
nette progression dn PC. re p i éseuLé par Danid Dexet le seol eqxur de réâetiion de 
M. de Roment lésde dans une évaitoelle mobffisatton des ^stentkmiistes, d’autant phn 
dlflidle d obtenir qne te paiti^iatioB a été âevée pour un santm paitieL La Creuse avait 
été le seul département métiDpoHtafn à basenter de ganebe à (tante en mao 1994. 

20imn 1994: L, 62S5; V„ 4334; A„ 31,04^; E, 4126; Marc COnbret, PS. 1506 
(364090 ; Bernard de RomenL RPR. 1 502 (36.40 ; Georges Chata, <fivA.49702JM 3^ ; 

BeniardMonti4P(^340(8445y;AndiéHoinbeic,Vtets,154(343%);MaiiedeLa(3ia- 
peDe,FN, 127 (3,07 «).l 

HÉRAULT 

Canton de Saînt-Cbindan (1er tom). 

L, L,5654; V, 3 294; A, 4I,74%;E., 3 186. 

RtÂert TYapéano, PS, m. de Samt-Oduian, 1 680 (5273 %).> ÉW. 

Henri Miquel, div. d., 560 (17,57 %) ; Henri Fabre-Lnré, div. d., 428 
(13A3%); Laurent Gast, PC, 372 (11,67%); Martine BoDeat, FN, 146 
(4,58%). 

lMseiitéaxmMtesixoesseurBatDiddeRaodBa 3 iDU(PS),décédéaniDQisden(>- 
vembre, Robot Itaipéano (PS) est frcDenent âu dés le ptonier tonr de soutin. B profite 
de te dIvUon de ta dnAe. représentée par deux cadidats, et de rabeoce de candidat éci^ 
k^iste. le Root natlnu! est en recul 5eos3}ie. 

22man 1992: L 5731; V., 4 122 ; A., 284)7 % ; E. 3719; Raoul Bayou, PS, 1684 
(4475%); Henri Firiie-teice. RPR, 975 (25,91 %}; Clanffioe Mathieu, FC, 410 (10,69%): 
Rance jainet. FN, 372 (9,88 %); MkUle Caaqs, Itat, 322 (855 %}.I 

■ SOdAUSTES : Jean-Marc Ayian]^ maire (P$) de Nantes et dépu- 
te de Iniie-Atiaiitique, s'est dédaré «airfrnénteif d^»parteiàan 
Juppé sur les baufieues. « nfttibtit des moyens supplémâitaires et pas du 
rq^fok(gie », a dédaré M. Ayrauit, dimandie 21 janvira au « Grand Jury 
KTLrLe Monde». Le présideDt de TAssodatioD des maires de grandes 
villes attendait «quelque diosedeirius massÿ; de ;éusjbrt, de féus en- 
traînant, qui redonne la cte^nce et Venrie de se battre ». 



Mardi 23 janvier 




Laurent FABIUS en direc^sur ^ope 1 

• 7h45 avec Alain DUHAMEL et Olivier de RINCQUESEN 

• 8h20 avec Catherine NAY et Jean-François RABILLOUD 

• 8h30 "Mon oeil" avec Philippe AUBERT 
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JEUX Autorisées en 1988 par 
Charles Pasqua, les machines à sous 
ont métamorphosé les casinos, seuls 
à pouvoir (es expkJfter en France. En 
1^5, leurs gains s'élevaient à 5 mil- 


liards de francs avant bni^ contre 
1 milliard pour les grands jeux tradi- 
tionnel. et représentaient 83 % du 
produit brut des casinos. • UNE 
NOUVELLE OJENTÈLE. attirée par les 
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faibles mises de départ a obligé les 
établissements! comme à Pougues- 
les-Eaux, à se reconvertir. # MANNE 
POUR L'EXAX qui prélève plus de la 
moitié de ces gainSr l'implantation 


des machines à sous n'en dé monüe 
pas m^ns, aux yeux de la profes- 


marque dépréc^» q«f *« nwnéro 
deux français des casmos. Isfdm 
Partouche. a voulu gommer en m- 


bàia des imux en France ». Les casi- tidduisam sa 


bàJe des jeux en France ». Les ctti- 
nos souffrent d'une image de 


le second mard»é parisien. 


Les « bandits manchots » font la fortune des casinos français 

Autorisées depuis huit ans, les machines à sous ont dopé les salles de jeux et profondément renouvelé leur clientèle. 

Elles ont supplanté la roulette et le black-jack et représentent 83 % du produit brut des établissements 


IL NT A PLUS trop de ruznba 
dans l'air ni de smoldnss de tra- 
vers. A Charbonnières ou Deau- 
ville et jusqu’à Pougues-les-Eaux 
(Nièvre), un vent de réfoone a ba- 
layé le secteur des casinos. Un lé- 
ger parfrjm de nostalgie plane im- 
perceptiblement dans les salles 
feutrées des * grands ieux : rou- 
lette, black-jack ou chemin de fer. 
L’essentiel est désormais ailleurs. 
Dans te brouhaha incessant et co- 
loré des salles de machines à sous. 

cette ruée vers l’or crépitante 
à cent lieues des tapis verts ma- 
giques oh l'on imagine - plus que 
l’on ne voit - les vertiges suici- 
daires d'hypothétiques high roilers, 
ces rares grands joueurs prêts à 
perdre plusieurs millions de francs 
en une seule soirée. Ceux-là, on ne 
les compte plus, dans le monde, 
que sur 1^ doigts des deux mains. 

Représentant 83 % du produit 
brut des jeux de casino - ce qu'Q 
reste au.x ca^nos après avoir payé 
les joueurs et avant d'avoir payé 
les taxes -, les 10 684 machines à 
sous installées exclusivement dans 
157 des 134 casinos français ont 
métamorphosé ce type de loisir en 
sept ans. Lorsque leur exploitation 
a été autorisée par Charles Pasqua, 
en 1988. les casinos engrangèrent 
bon an mal an 1 mUüard de francs 
de gains avec tes seuls jeux tradi- 
tionnels, qui déclinaient depuis le 
milieu des années 70. Or, véri- 
tables tirelires programmées pour 
conserver jusqu'à 15% des 
sommes jouées, les machines à 
sous ont fait gagner aux casmos, 
depuis 1990, pas moins de 1 mil- 
liard de francs supplémentaire 
chaque année, propulsant leur 
produit brut, en 1995, à près de 
6 milliards. 


Un tel chambardement financier 
ne s'est pas fait sans une modifica- 
tion profonde de la culture des 
jeux. Réservés jadis â la haute so- 
ciété, ^ les casinos accueiBent dé- 
sormais de manière homogène 
toutes les catégories socioptvfis- 
sionneUes estime Eric Bidault, 
directeur du développement et du 
marteting pour les établissements 
du groupe Lucien Barrière, numé- 
ro un en France avec 20% des 
parts de marché - et 40% pour les 
seuls glands jeux. Les mises mini- 
males y sont pour beaucotq> : on 
peut jouer sur une mariiine avec 
1 franc, quand il faut générale- 
ment avancer au minimum 
20 francs à la roulette ou 50 francs 
au black-jack~. après avoir acquit- 
té une taxe d’entrée aux grands 
jeux de 70 francs. 

U a donc faUu aux casinotiers 
s’adapter à cette nouvelle clien- 
tèle. Le « jeu » en valait paiticuliè- 
lement la chandelle. Une machine 
coûte en moyenne, à l'achat, entre 
50 000 et 70 000 francs et, à raison 
de 1 700 à 2 200 francs de gains 
journaliers par engin, quelques 
mois à peine d’e^loitation suf- 
fisent à sa rentabilité. 

Au Lyon-Vert quatrième casino 
de France, situé à Charbonnières, 
dans rouest lyonnais, 10 millions 
de francs ont donc été consacrés à 
l’aménagement et à la décoration 
du plus grand parc de machines 
français. La salle des quatre cents 
« bandits-manchots », peuplée 
d’authentiques palmiers momifiés 
et reconstitués, a des allures de 
Las Vegu tropical... Urois tonnes 
de jetons, représêntanc 8 inflüons 
de francs, y circulent en perma- 
nence dans les mains des joueurs, 
à la caisse ou dans les machines. 


Machines à sous : l’esscnlicl des ^ains des casinos 



â 
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Soum : 

Les casinos ne vivent pbu que ^ ks' WK^às é'si^^ m 

TeméxtdaA83‘% dès 6 mâHends 
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Les descendants du « gum âge » 

Apparues au milieu du XIX*siëde tiang tes bars de San FraneiKo, 
les premières machines à sous redistirflmaient des confiseries (gom) 
à la cerise, à Porange ou aux pnines, selon tes figurines alignées suc 
les rouleaux. Puis un patron de bar eut ridée de pay^ sa tournée, en 
cas d'alignement sur te sigte « bar », et double tournée poux « double 
bar *. Les confiseries ne seront remplacées par des pièces de mon- 
naie qu'à la fin du siècle, loisqifun dénommé Cbaries Fey lance b 
KÜberty béll»^ qui redfstribne ses gains lorsque tnds dodies appa- 
raissent Les sont encastrées dans des cow-boys géants de 

carton-pâte, dont D font actionner les bras pour louer. 

La prolifirition les exQe dans le désert du Neva^ oit Las V^as, ca- 
pitale mondiale des Jeux de hasard, fait florès â partir de 1931. On y 
compte aujourd'hui 245 casinos et 160000 machin es à sous. y 
avait là historiquement des dmes de Joueurs nâ, explique Eric Bldautt, 
directeur du développement des casinos du groupe Barrière. Des 
piemniers etjils de idonniers qui avaient déjà joué ifne,fiMS leur vie pour 
venir aux Etats-Unis, puis une deuxième Jins pour s'fristalfer dans 
rOaest Quoi de plus maarel à eeUe^oque, pour eux. que de miser sur 
un Jackpot ? » 


A DeauvQte, géré par le groupe 
Barrière, le temple des grands 
jeux, aux lustres et aux bouquets 
de fleurs majestueux, a entière- 
ment été repensé pour la mise en 
place de trois cents machines : 
100 millions de francs ont été in- 
vestis - avant même l’obtention 
des autorisations d’exploitation - 
pour réaménager les espaces, 
transformer les ambiances so- 
nores et lumineuses, et faciliter 
l'accès direct aux machines à sous. 
Une complânemtarité a été définie 
avec le casino voisin de IbouvOie, 
également détenu par le groupe. 
Plus populaire et plus jeune, cet 
établissement a révui sur un seul 
site ses deux cents machines, la 
restauration et un jeu de boule - te 
seul des jeux tràdÂSonsels à h'Are 
pas soumis à un droit d’entrée. 

«Le casino ne r^ond plus S lin 
geste social, estime Phflîppe Ga- 
zagne, directeur général du 
^upe Barnète, U doit être un pôle 
^obal de loisirs pour grand public, 
associant restaurants et spec- 
tacles. » Et mul^fiant. Ùen sûr. 
les formules de marketing, pour 
dndner, in Jine, le flux des côents 
vers l’Eldorado des « bandits- 
mandiots ». 

C’est que, soumise aux règles 
strictes du management et du 
marketing, les entreprises de casi- 
no se pendient désormais de près 
sur les attentes de leurs clients. A 
Deauvzlle, les phases de /eu sur 
chaque machine sont accessbles 
sur micro-ordinateur en temps 
réel. Les comportements des 
joueurs, les résultats aléatoires de 
chacun des ^azdls sont ainsi en- 
registrés, puis décodés, analysés, 
afin de reconstituer ultérieure- 
ment le vécu d’un client sur une 


Les dames de Fougues accrochées à leur machine 


POUGUES-LES-EAUX (mèvre) 
de notre envoyé spédal 

jambes croisées, bas résilie, (a jeune femme 
plonge machinalemerrt sa main droite dans la rigole 
de la machine et remplit presque indifférertte, le 
petit seau qui lui sert de sébile. L’argent à pleine 
main, par pièces de 2 francs. L’argent qui file entre 
les doigts. L’argent qui ruisselle par dizaines ou par 
centaines de pièces, qui bouillonne et bit toujours 
tressaiiltr. Et le rituel reprend. TTOis piècœ glissées 
dans la fente, trois touches effleurées par les ongles 
vernis pour lancer les rouleaux, puis trois paires de 
cerises que fon attend, trois « double-bar » que 
l'on fixe, trois chiffres « sept » auxquels on rêve : ce 
soir, le jackpot s’envole à plus de 400 000 francs. On 
s’amuse donc aussi à POugues-les-Eaux, à urte di- 
zaine de kilomètres au nord de Nevers. Oe 
10 heures à 3 heures du matin en semaine, jusqu'à 
4 heures le week-end. La Nièvre s’y donne rendez- 
vous, et un peu du vâl de Loire. Survêtements pro 
hibés, jean proi»% et baskets déchirées remisées : 
on vient ici entre amis endimanchés ou, souveriL 
en solitaire. L’établissement compte plus de trois 
mille habitués, à raison de quatre ou cinq visites par 
semaine. 

Dans la journée, les femmes d’un âge mOr et les 
« inactifs » s'arrachent « leur » machine : la « sa- 
muraT » ou la « rainbow », à moins que ce ne soit ta 
« tequila sunrise ». Ceux chez qui l'emporte te ré- 
flexe campent devant les vidéo-pokers. Les « systê- 
miers «jettent leur dévolu sur une machine dont ils 
tentent de percer les secrets. A force d’habitude, 
chacun sent bien si le taux de redistribution de ia 
machine (92 % ici, en moyenne) est plus ou moins 
éievé, ou si ia fréquence des jackpots est attractive. 
A Fougues, un joueur perd en moyenne 140 francs 


sur sa madiine Qa rrtqyenne nationale) et chaque 
machine rapporte environ 1 700 francs par jour au 
casino, avant impdt. 

Ainsi, en matière de bandhs-manebots, Roberte 
est experte. Cette infirmière de cinquante-trois ans 
travailfe de nuit Son mari travaille le jour. Elle joue 
de 11 heures â 18 heures. Son premier jeu, il y a un 
an, lui a valu de gagner deux Jackpots de 
10 000 francs dans la même journée, en déboursant 
200 francs. Depuis, elle ne décroche plus. Et joue 
cent pièces de 5 francs quotidiennement Pour ga- 
gner ? « Non, assure-t-elle, pour s’amuser, ren- 
contrer des gens, pour (a conviviairté. » 

« C’esr presque triste à dire, mais nous sommes fun 
des rares lieux ludiques du département», explique 
Dominique Boisseau, la directrice du casino de 
Fougues. Evanouis, donc, les temps Jadis oh l'on ve- 
nait â Fougues soigner ses troublés hépatiques. 
Avant d'être racheté, en 1994, par le groupe de 
Georges Ttandiant, le petit casino vivotait grâce à 
ia mûrique disco du Fachacamac, une boite de nuit 
qui jouxtait la salle de boule traditionnelle. Au- 
jourtfhui, le casino vit sur ses 49 machines à sous et 
réalise des gains, avant impôt, de 2S millions de 
francs. La toute rapporte à peine 700000 francs. 
Un restaurant a été construit Les dîners avec or- 
chestre et les thés dansants reviennent ï la mode. 
l£ casino subventionne un festival de musique et 
un tournoi de tennis régional. On y a même élu, ré- 
cemment, Miss Bourgogne. Dans la salle de boule 
traditionnelle, Dominique, croupier depuis dix-sept 
ans, jette à la volée sept Jetons gagnants et lâche : 
«Avec les machines à sous, nous sommes passés du 
pedt ortisanot b Fère industrielle. » 

J.-M. Dy. 


machine, d’expliquer tes causes 
éventuelles d’un manque de fré- 
quentation sur un modèle, et d’in- 
diquer au fabricant les modifica- 
tions à y smptetet 
Mais, dans ce monde du hasard, 
paradcncalement très ptédsément 
caUbté et maîtrisé, quelques maur 
vaises donnes attisent encore , la 
rancœur des casinotiers. Cenx-d 
stigmatisent ce qu’ils conadèrent 
comme « l’absence d'une réelle po- 
litique des Jeux en France ». fis sou- 


dété inqjoitatrice de machines à 
gnii^y En France, te mini stre de Üit- 
térieur décide seul des attribu- 
tions. Son refus n’est pas nécessal- 
rement motivé. Quant aux 
autorisations, elles sont générale- 
ment dStépÉes au compte-gouttes. 
Tandis que la profession estime â 
50% environ l’augmentation pos- 
rible du parc actuel de machines. 

Les casinotiers comprennent 
d'autant moins cet ostradsme que 
l’activité, imposée sur {dus de 50 % 
des gafng (contre 8 % aux Etate- 
Unis et de 30 à 50 % dans tes 
autres pays européens), rappœte à 
l’Etat pré de 3 milGards dte francs 
et 670mlllioa5 de francs aux 
communes concernées, stations 
balnéaires, thermales ou touris- 
tiques. 

A Divomae^lei^Bains (Ain), 80 % 
du budget rrammfinal eSt ainsi rfi - ' 

mente ])ar te carino, numéro un en 
Rance., leur inc om pré h enâon est 
d’antant phis giaitee que l’activité, 
plaident-Qs, partie^ à ranima- 
tion de la vie locale et est créatrice 
d’emi^oîs. A Oiostrdiam, l'anivée 
de 130 machines à sous a, par 
exemple, fe^ pn^^esser.les effec- 
t&, emplois ûaduits comptis, de 8 
à 65 personnes. Une maclûne 
créant par mllenrs, en moyenne, 
4 emplois directs. 

«Nous Jhâons totpours les Jrais 


Sans enthousiasme, Lyon vient tout juirte, 
la première, de franchir le pas en lançant, 
lundi ISjanyier, un appel d'offra 
pour la construction d'un casino 
au sein de la future Cité intemàfïbhéié 


lignent les contradictions des pou- 
voirs publics, plus prompts à 
favoriser les jeux de loterie et de 
tirage de la Française des jeux 
03 milliards de francs pariés en 
1995, 9 milliards prélevés par 
l’Etat) que ceux des casinois, tou- 
jours soumis à une vieille loi dé 
1907 par laqueDe-tes jeux ne sont 
autorisés dans ces étatossemexxts 
que par dérogation. 

De fett, la seule procédure d’at- 
tribution des autorisations d’ex- 
pltetation de mactünes à sous ne 
fevorise guère la tran^arence et 
procède plutôt du «droit réga- 
lien », comme le note Georges 
*iranchant, ancien députe et actuel 
conseiller général (RFA) des 
Hauts-de-Seine, à la tête d’une 
holding regroupant casinos et so- 


dé valeurs morales et cFune. image 
de marque âpùoementd^frédée», 
estime PhOÿpe Gaxagne» en ac- 
cord avec la plupart de . ses 
confrères. Or, quelle aetn/ité est 
. plus contrôlée que la nôtre?» 
Livres de crâiptés, ^positidn, 
surveillance quasi quotidienne ou 
de. la sous-dtirictiou des conrsçs et 
jeux des ienteigiiements-;géâé^-' 
rai^ F^ementation draconienne, 
agtement de tous les peesemnéis 
par te ministèro de nnterieùr, pro- 
cédures complexes d’ouvéïture de 
machin^ compta^ des mitrées 
et dés sorties de pièces, procé- 
dures d’accès aux cOffeioits sites, 
surveillance interne par vidéo- 
transmissîon sopbûtiquée : tout 
patron de casino ne sait {dus quoi 
montrer au viritenr pour rassurer 


et pour déchirer l'imagmie d'Epi- 
nal empruntée aux séries B. 

Affaires de bUnchlmént 
d'argent sale ? Rêglemenis de 
comptes? Infiltration du mBieu? 
Côté poSce, on ne reléverak guère 
qu’une belle histoire de tricherie 
aux machines à sous: l’arresta- 
tion, en juin 1995, d’un gang d'Au- 
trichiens ingénieux qui essai- 
maient en FrazKe en trafiquant les 
systèmes mécaniqnes de remise 
d'a^Dt des machines. Mais on 
est k>m des fantasmes. «Pourquoi 
les casinos tuenient-ils, d’ailleurs, 
la poule aux oeujs d'or en étant im- 
pliqués dans des araires dou- 
teuses?», demande un haut res- 
ponsable poUcier, plus soucieux 
du développement des disttibu- 
teuis de confiserie reliés en ma- 
diines è sous clandestines dans tes 
càfib, voire d'une possible» mais 
improbable, légalisation de ma- 
chines « douces » (è faibtes gains), 
quant è eOes difficOeinent emtrô- 
lables. 

La caricature, cependant, est te- 
nace, autant que lès préjugés mo- 
raux. Comme en témoignent les 
. réticences des villes de plus de 
500 000 habitants à se doter d’un 
casino, alors qu’elles y sont aiAo- 
rifiées légaleinent depuis six ans. 
Sans enthousiasme, Lyon vient 
mue juste, (a première, de franchir 
te pas en lan^t, lundi 15 janvier, 
un appel d'offres pour la construc- 
tion d’un casino au sein de la fu- 
ture Cité iDter&ationaie (« Le 
Momte Rhône-Alpes » du 17 jan- 
vier). «f aurais prière ne pas vous 
présenter cè projet », a Indiqué 
JRayrjKHid Bane, maire de Lyon, au 
conseil munîcipaL 

Mais la ptespective d’un hôtel 
de luxe de 250 chambres ne pou- 
vafr ro concrétiser sajis y adjoindre 
un casino, et donc des machines à 
sous. Questicm» touiours, de renta- 
bæté. 

Jean-Michel Dianay 

m UNE JOUEUSE de qnarante- 
hoh ans a décroché, dimanche 
21 janvier, au carino de DeauviDe, 
un jadqpotde50536S0âanœ. Ha- 
bité à Elbeuf (Sdne-Maritime), la 
gagoantei secrétaire dans une pe- 
tite entreprise de ragglomécation 
rbuennalse, n’est «pas une grande 
Joueuse », selon la direction de 
rétabOssenrent La probabSte d’af- 
fichage de la combinaison ga- 
gnante. quatre «double 7», &ait 
de une chance sur seîy mîiiînnr^ Le 
casino de Dîvonne-les-Bains 
conserve le record de Aance, avec 
un jackpot de SA millions de francs. 


Les bonnes affaires de Monsieur Isidore 


ON L'APPELLE Monsieur Isi- 
dore. IL aime les dgaxes, & te dreveu 
blanc et une figtire de patnarche. 
Isidore Fartoiidie, anrïen petit ra- 
dSo-âectricien de Hazet, en Algé- 

I 1 rie, a bSti en. 

France un em- 
pmsurlescft- 
/ sinos. Numéro 

/ -7 ■ deux derrière 

le groiq» Bar- 
^ ^ rière» ü.est le 

- premier, en 

PORTRAIT ' 1995, à avoir 

introdutt use société de casinos en 
Bourse, sur le second mardiâ pari- 
sien. De ses débuts en Oranie, 
Monsieur Isidore n'a rien perdu : 
Taccent, te sens de l’humour et ce-> 
toi des a&ires qui fructifient sur 
tes terres arides, râ te sens de la fe- 
mflle : ses dix-sept étabfissemeiits 
français sont did^ par ses ^ 
fente oo-ses neveux, sauf un. 

En 1965, te rapatrié dérive vers te 
Nord, où fl rachète -«pas cher» - 
un karting. Puis fl se re c onv erti t 
dans les boites de mot, les réstan- 
rante, arant d’acquérir, en 1973. 
son premier casino, Saint-Amand- 
les-Eaux, qui se meurt, aux en- 
chères. Dans te même temps, ü em- 
poche la Compagnie fermière des 
eaux et boues, qui eq>ldîte réta- 
blissement thermal voisin et les 
souRes d'eau mmérale. Le gcoope 


ne. cesse alors de pro^>érer: au 
Touqnet, è Calais, Boulogne, 
tb^s-Ies-Eaux ou Bfeamp. 

Mais, dans tes ana^BO; fl fruit 
vendre. Les casmos sont défici- 
taires. Les sources lés font vivre. 
Vient alors te temps des parte : 
Quales Pugua, mimstre de l'inté- 
neor de Jacques Oürac en 1986, en- 
visage d’autoriser les machir|f,g à 
sous dans les casinos. Le groupe 
mise tout sur cette ouverture et 
dmteit de se séparer de quelques 
sources. Pari -cauchemardesque : 
Pierre joze prend, en i988, la suc- 
cession de Cbaries ftsqua. Peu en- 
clin à favoriser les jeux» te nouveau 
mîni^iie refuse d'aller au-d^ des 
seite premières autRisatioDS d’ex- 
ploitation de bandits rnanrhnt s 

flviées ^ son prédécesseur dans 
tes derniers Joins de son ministère. 
Ét te groupe Partouche n’en fait 
pas encore partie. 

«Cest Saddam fùasein qui nous 
a sauvé la mise ! », constate en sour 
riiant Hubert Benbamou, neveu 

d’Isidore Partoudie et directeur gé- 
néral du lyon-Vert, â charbon- 
nières. «Oievènement a démishn- 
né, Joxe est passé à la d^ense et 
Marchand a caitûrisé les madunes à 
sous. A deux ans prés, nous éffons 
cuits. » Alors, én J990. te groupe 
prend te ccmtiôte du lyon-Vert, au- 
jourd’hui quatrième casino fran- 


çais, derrière Divonne, le Ruhl, à 
Nice, et Cannes-Croisene, en ra- 
chetant 49 % des parts de Vétablis- 
. sement. fi obtient rautorisation d’y 
exploiter le plus grand parc de ma- 
chines à sous, deux cent cinquante 
bandits manchots (aujourd’hui 
quatre cents). 

Dès Ites, le chi&e d'afiteites du 
groupe ne casera de croître au 
rythme des autorisations délivrées 
par la Place Beauveaa En 1995, 0 
avoisine 700 millions de francs, 
soit., dix fois plus qu'en 1990. 
«L’introduction en Bourse était né- 
cessaire pour développer noire 
image de marque à l’étranger». 
plaide Isidore Partouche. Au- 
jourd’hui, te patriarche rêve sur- 
tout de terres étrangères. En 1995, 
ü a racheté Knokke-te-Zoute, en 
Belgique, l’une des plus belles 
salles européennes, décoré par 
Magritte. Et fl lève, fier comme Ar- 
taban, un pan de voQe sur la ma- 
quette d'un complexe de jeux pha- 
raonique en projet dans un pays du 
M^hieb... où te jeu est interdit- 
Sept cteits Joueurs ont investi dans 
son groupe. «Us me disent: 
"QuoTtdJe perds chez bx. Je sais que 
ce n’est pas grovB. Ce que Je perds ^ 
cTun côté, Je le rattrrqx un peu de- 

(autre... par mes actions! "* 

J.-M,Dy. 
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doit feire son autocritique, selon le CNES 

Une fusion avec la Ligue nationale contre le cancer est envisagée 


que le groupe des six admeiistrateurs tente de 
SïÏÏ)î®i honorable à la crise que trav«se 

I AKQ, te OIRS demande au oxBdl ifaditinistratiûn 


• d'epfhav ses ngnts à tous ceux tpn, BU cours des 
arirtées précédents, ont essayé courageusement 
inaâ en (fe 01 afertec sans être aitemlîs 




■f» 


À LA VQLLE du consdl (Tadini- 
nistratton déd^ du 25 janvier de 
multiples contacts sont organisés 
pour tenter de trouver um» îwia 
faoDoiaUe à la profonde qœ 
traverse l’Associatioii pour la re- 
cherche sur le cancen Le groupe 
des six administrateurs, nommés 
pour &HUÜÎX; d*id la fin fiévitei; une 
réponse à Faccablant rapport de la 
Cour des comptes concemaxit la 
gesbon de Passodadcm de jac g n* ^ 
Crozemarie, a notamment ren- 
contré, outre les magistrats de la 

Cour, le professeur Claude Got(hô- 

pital Arâtooise-Paré, Boulogne) et 
Michel Lucas, ancien patron de 
nCA S CÊDSpecdoa gtfn A Îi iP deg af- 
taires socides). le fait que ces ad- 
mm ïslialeui'i» de TARC demandent 
aidounl'hnî consefl à ces peisaon^ 
3té$ n'est pas sans seL 

M. Lucas et les inspecteurs de 
riGAS avaient été la dw» de nom- 
breuses et vk^tes critiques de la 
part de Jacques Crozemarie lorsque 
cette inqpeiction avait, en 1988 et 
1990, teitté d'enquêter sur la ges- 
tion de FARC et le tram de vie de 
son président-fondateuE. M. Croze- 
marie avait notamment obtenu, en 
septembre 1990, de son conseQ 
d*adinntistration que la justice ad- 
mnnstiative soit «Wg pour &ixe 
cesser la missÎMi de FIGAS. Hdfie- 
ment soutenu par une laige partie 
de son omsefl tTadmmbtiatioa et 
de nombreux sdentifignes^ il avait 
ensuite multiplié les attaqu es et en* 
gagé une action jucfldaiie contre le 
Monde knsque nous avions lévâé 
le contenu de l'accablante note 
d’étape signée par Kfidiél Lucas. 
Quant au proffessùr Got; 3 étaft Fun 
des rares au sein du corps médical à 
oser fbimuier publiquement des 
cTîtiqDes vis-â -vis du mode de 
fimctiôqniément 

n est'âujomd'jbul acquis que le 
« groupe des. proposera au 


couses (fadiiiinlstiaticxi de PARC 
«de raciwimâbe que b rapport- en 
tous points accablant - de la Cour 
des comptes, concernant la gestion 
de cette assoda&m, n'ést pas <&- 
eutabte». Dans ce contexte, ce 
groupe devrait proposer une re- 
fonte imn^diate des »w<aiîtfe de 
fbnctknmement de Fassodation. 
Four sa pan, le CNRS estime indi^ 
pensable d’obtenir au plus vite une 
prise de position beaucotq) phis 
claire et beaucoup plus autocri- 
tique de la part du omseS cfadmi- 
nfetiation de FARC 

nCSV OM S ABIUrt 
Cest ainri que le CNRS entend 
que pontée la dédaialîoD sid- 
vante : « La plupart de ces faits 
{ceu invoqués par la Cour des 
comptes] étaient ignorés des 
membres du conseO tTadministTa- 
tion. Ceci n'atténue en rien notre res- 
poRsaUSté ooffectnv et buBviduéBe. 
Une r^edon en prqfimdeur sur les 
causes et les mécanismes gui ont 
abouti à des dysfitnctionnements 
aussi graves tkA être nwnétBatement 
entreprise. A tous ceux, m e mbr es ou 
non de TARC qui on^ ou cours des 
armées, nmnÿ^ une gàt^ostté peu 
com mun e en ftrveur de ta rechertbe 
sur le cancer, nous devons <^p»ter 
lesédarreüsernents^léS&inKment 
Sssonten droit ^attendre. Nais de- 
vons aussi r^échÎT aux réformes 
gu’B amvient d'adapter pour que de 
tds fàs ne puissent p^ se r^no- 
diére à ravaw: D'ores et d^à, le 
conseil d'administration de l'ARC 
tient à exprimer ses regrets à tous 
ceux gui, au cours des années pré- 
cédentes, ont essayé courageusement 
rmns en vain de nous alerter sans 
&re entendus a gid n'ont reçu, de la 
part de la présidence de MRC que 
des actions de procédure en Jus- 
tice.» 

Devant la çonqplexité de la situa- 


tiOD, et comp te tenu des flémâim» 
que risque de mettre en lumière 
Fenquête^ciane eonflée au juge 
f instruction Jean-Pierre Zanoto, 
tn^ scénarios sont d’ores et 
ràvisa^ Le premier propose la 
fflqaaiîl îM i pure et simple de FARC 
Le second envisage b création 
(Tune str u c tur e chargée d'étaUir 
des ponts et dlianncmiser les ac- 
tions menées par FARC et par la 
Ligue nationale contre le canccL 
Cette solution avait été mise 
en œuvre an dâmt des années 80 
sons la fbone (Tun « Haut oosnzté 
français (Paide à b lutte contre le 
cancer», présidé par Rcçer Gré- 
goire, conseiller d’Etat Inc^mble 
de rQnpBr sa mfedmi. cette struc- 
ture se sabœda en octobre 1982. 
M. Grégoire estimait alors que les 
c ap ac ité s de Jacques Cïozemarie 
«d trouver de Fargeat sont plus 
celles des miSeux jnibBdtaires que 
celles qui devraient être utilisées au 
sent des assoctatûms reconnues d'uti- 
Sépiétiiipte». 

On emrisage enfin une restructu- 
ration bndgftaite et gestumnalre 
qui piécédCTait la iusioo de PARC 
au son de b Ligue contie le cancer. 
Le rrmplaffmmt d'use large majo- 
rité du rf Vx l i nî ntetr a t î nn 

paraît, en toute bypotilèse, comme 
une mesure xnd^tensable et ur- 
gente. Ceux administrateurs 
qui ont eu récemment connais- 
sance de nonvdbs données, éma- 
nant de la- Cour des comptes, 
concemant F«èxeQozemarie»se 
<Bsent fittérabment Aor7îÆ6 * par 
ce qiïUs aot ht Ibe rituatioü d’au- 
tant plus paiadoxafe que b idiçait 
d’entre eux étaba^ de bit; étroite- 
ment associés h une politique 
conduite par fe président-fonda- 
teuz; dont ils furent paifi^ b^ 
dient bénéfidalies. 

i/etm-ÿves Nou 


L'Association professionnelle des magistrats 
critique les « dérives corporatistes » du CSM 

L'organisation estime que, depuis la réforme constitutionnelle 
de 1993, le Conseil supérieur de la magistrature, qu'elle décrit 
comme une « citadelle », outrepasse ses droits en matière de nomination 


a Y A UN AN. l’AssodatiOfi 
pn^fessiannéDe des magistr ats se 
disait une * déçue de l'alter- 
nance». Née en 1981 de b fionde 
d’une partie de b magistrature 
contre b pohtique de Robert Ba- 
dinter, cette association, qui a réu- 
nil3 % des voix lors des dernières 
élections professionnefles, jugeait 
le gouvernement d’Edouard BaDa- 
dur trop timoré. «Nous avons le 
sentiment d'une véritable trahi- 
son », notait l'APM, en dénonçant 
jour aînés jour les .«compromû> 
de b cohabitation. 

Un an et une élection piésiden- 
tieDe plus tard, FAPM sembb sou- 
lagée. «Deux septennats, ce fut 
long, très long, soupirait le 
ridât sortant, Alain TenaiL Nous 
éprouvons tous plus ou moins le sen- 
timeitt de sortir d'une mtermînable 
pénitence. > Lors de son assemblée 
générate annuéDe qui avait lieu au 
palais de justice de Paris samedi 
20janviei, [’APM a donc réservé 
un accueO des plus dtabnieux à 
Jacques Toubon. «Nous attendons; 
grâce d une meilleure écoute, des 
progrès et des chan^menls, décla- 
rait M. Tenait à Fadresse du garde 


des sceaux. Beaucoup de choses, 
nous voulons le crmre, sont désor- 
mais devenues possüées. » 

Les premiers gestes politiques 
de M. Toubon ont comblé FAPM. 
La réforme du protocole, qui a 
amélioré le rang des magistrats 
dans les cérémonies offiddles {le 
Monde du 21 septembre), marque 
*la réparation d'une injustice». 

L’autorité jüdiàttire retrouve un 
rang ttigne de la troisième branche 
des pouvoirs publies», estime le 
nouveau président, Georges Fe- 
nech. L'APM s’est également fëB- 
dtée de b progression du budget 
de b Place VfeiidOme, du renfoice- 
ment des textes aotiteororistes, de 
b léfomie des cours d'assises et 
du statu quo eo matière de statut 
du parquet ^tVbus avez su vous dé- 
marquer de ceux qui prAontsaienf 
avec angSisme ta rupture du lien 
entre les procunsvn et le ffirde des 
sceaux», constatait, avec satisfac- 
tion, M. Fenedi au cours de b réu- 
nion. 

Les critiques de FAPM se sont 
concentrées sur le nouveau 
Cottsril supérieur de b magistra- 
ture (CSM). Depuis la réforme 


constitutionnelle de 1993, F asso- 
ciation estime que cette instance, 
qui participe désormais active- 
ment à la politique de nomination 
des magiÂrats, a outrepassé ses 
droits. « En sVm'enfcfif prwi- 
dents qui ne sont pas préws dans 
les textes et en organisant des tour- 
nées somptueuses en proiincc, le 
CSM va au-delà de son r^c consti- 
tutionnel, déclarait M. I^nech. Il a 
ttndance à imloir tout régenter: 
dans son rapport annuel, il de- 
mande même à se mêler de la no- 
mination des procureurs géné- 
raux!» 

Les mauvais esprits souligneront 
sans doute que te scnitiu a deuix 
degrés a mécaniquement exclu 
FAPM du CSM - lâ douze ma^ 
trats de cette instance sont tous is- 
sus de Foiganisation majoritaire. 
FUnion syndicale des magistrats -, 
mais l'association se défend de 
penser è ses propres intérêts. « il 
faut sans doute mener une rèilexion 
sur le mode de scrutin car ie CSM 
est devenu une citadelle, note 
M. Fenech. Afois nonv souci est plus 
général: il faut éviter la dériit cor- 
poratiste et c/iente7ûte d’un Conseil 
qui ressemble de plus en plus au 
CSM de la IVe République. » 

Un an et demi à peine après la 
réfonne constitutionnelle de 1993, 
Georges Fenech a donc demandé à 
Jacques Ibubon de re me u re Fou- 
vrage sur te métier. ^Pourquoi ne 
pas saisir Foecasion de la réforme 
de la Sécurité sociale pour engager 
une nouvelle réfttrme constitation- 
nette ? », a-t-il proposé. Sur ce 
chapitre, Jacques Toubon, vice- 
présiânt de droit du CSM, s’est 
montré très prudent «A convient 
de stabiliser les institutions orant de 
songer à les modifier», a-t-il 
condu. 

Ame Chemin 


« Assister » le chef de l'Etat 

Réformé en 1993, le ConseO sup^tem’ de b maglstratare est diaigé 
d*« ais i rter » le prérident de b RépubBque dans son tôte de garant de 
Ffndépendance de b magistrat ur e, nésidé par le chef de FEiat, vice- 
présidé par le garde des sceaux, te CSM est composé de trois person- 
nalités dérignées respectivement par les présidents de la RépnbDque, 
dn Sénat et de FAssenfolée nationale, on constiOer dTtat élo par FAs- 
semblée générale dn Consefl et douze magistrats élus par leurs pairs. 

Le CSM fait des propositions de nomination pour les magistrats dn 
si^ de b Conr de cassation, les premiers présidents des cours «Fap- 
pril et les présidents des trOnmanx et fl rend un avis conforme an su- 
jet de tontes les antres nominations à des postes du siège. Pour te 
parquet, fl se contente de rendre on simple avis, que te garde des 
sceami ifest pas tenu de suivre. La nonrinâtitm dçs proqireuis ^né- 
ranj^ qnl fnteivfent en conseil des ministres, ii’ést pas somnbe an 
CSM. . 


Stéphane Violet nie toute complicité 
avec le couple Rey-Maupin 

STÉPHANE VIOLCi; Fbomme de trento-quatre ans soiqpçonné d'avenr. 
été te compflœ de Florence Rey et Audby Marqnu au début de leur folle 
équqïée du 4 octobre 1994 (dbq morts i^ace de b Natica et dans te 
b(^ de \fincennes), nie avoir pris avec le coiqile, à Fattaque de b 

pré-fb u mfae de Pantin. Ce scéoâste, redieiché par b police dqpuis 
Fautomne 1994, s’était présaoté q>oiitanémeiit, vendre<£ 19 jamriei; au 
juge dinstraction Hervé Stephan qui Favait mis «a examen pour asso- 
dation de malfaiteur et conqifldté de vol ànmin armée {LeMmdedtSé 
21-22 janvier). 

Stéphane lAolet, qui n’a pas participé aux fiisfflades entre te couide et 
les poficiecs. est suspecté d’avoir joué le i5te du « guetteur», à Pmtin. 
n rejette néanmoins toute tesponsalnlîté dans Fafiaire de b pré-fbnr- 
lîÈre et explique qu’3 s’était enferi de Iteis au lendemain des fîisfllades 
parce qu's craignait iTStre mis en cause pour avenr un temps hébergé 
les deux jenires gens dans son «qppailsment parisien. 


./r 


■ COMMERCE : pour b première fojbs, un ma g asin a été sanction- 
né pour ne pas avtrir re^ecté FolÆgation lég^ de traduire tes ins* 
tractions portées sur les produits étrmgers vendus en France, comme 
le prévoit b k» Toubon du 4 août 1994 sur b défense de b bngoe fian- 
ç aïyf Ce magasin de Chambéry (Savt3eX affiSé à b chabe bitannigne 

de produits de beauté et de soins du emps Bodty-Sh«^, a été condamné 
te 16 janvier par te tribunal dé p(3ice de cette v31e à pqyerl 000 ftans 
tP arnwirit». I *infi «:tio n - des étiquettes non traduites en fianc^ - avait 
été relevée lors d'un contrôle administratif en novembre, sitite à une 
piairita d'une assnaation de défense de b langne française. 

■ DÉPÔT DE BILAN : rétablissement de transfliston sanguine 
(ETS) des Alpes-Maxltimes, qui emidote actuéDement 186 salariés, a 

déposé son Inlan, mercredi 17 janvier, devant le tribunal de grande ins- 
tance de râce. En cours de modernfsatioa, le centre de transfusion eri 
omfrODté à une défection des dons (moins 30% en dix ans), aux fr^ 
dindemnisation des peiscmnes contaminées par tes virus <te Fh^ntite 
Cet du D a eoF^gistré un défidt de 12 minions de francs pour un. 

chiffie (Faflâires d’enrôon 90 nfliflons de francs. 

■ JUSTICE : le piérident du dnb de football de Cassis (Boudies-di^ 

Rhône), Pierre Cataldo, également maidiand de bie ns cette viDe, 
a été écroué dimanche soir 21 janvier à b maison d’arrêt de MaisriDe. 
Le parquet avait requis un mandat de dépôt pour des faits leteva nt de 
r« abus de confiance », au terme tfune garde à vue de guar apte- huit 

heures. Les feits reprochés à M. Cataldo concerneraient son activfté de 

marchand de biens, selon b police judfciaire, et non b gestion du duh, 

dassé premier en cBviriondbonneur. j , 

■ LOGEMENT : on collectif ^habitants dn quartier <te te Moskom 
(Paris 18^) ont « léquîsitioiiné », samedi 20 janvi et; u n nnmeaMe vide. 

situé au 37. rue Bonnet pour y héberger une quinzaine de maHo gés et 

bncer une opération de « sowvBûage du quartier». Ent ré bi^I eibmtz 
et le boutevaid Ney, la Moskowa est un quartier poîJjibire^ aoüeo, 

dégradé et imanb à la démoHtfom Le projet de ZAC (zODndfflû&^ 

ment concerté) de 1991 prévoyait. selM Fassoaation des habrtants , de 
démolir environ 90 % dâ surfaces bSties. * « ^ .... 

■ rwcENPiE ; deux penwmes, une ft a ndic a p fr d e 50 ai» e t nn sa- 
penr-pompier, sont mortes, samedi 20 janviet; dansFint^ tTuapar 

àMoîtan»<ii-MOiitagne Oma). Le feu a emi^ à deux 
b même maisoD située dans une me où huit so nstres se sont d^^ 
^Ssd’unedizaiiKdeiours.l«haI^^ 

S^uer^surtenrioDs.UnecellutedecriseaéteiémiMdbrge^ 


Polémique autour du « désamiantage » dans une usine de torréfaction 


CmtMONT-FERRAND 
de notre corre^xmdant 

Sans rintavention de l’antenne 
locate (fe Comité aiiiiatite, laévenir 
et guérir (Capei) aiqitès de b miec- 
tion départcmenîale du travail dn 
Piiy-de-Dtoe, tes coiufiticMis dans 
lesquelles s’est déroulé te « désa- 
miantage» d’un atelier de Furine 
detmréfectionExcdbcaféînqdan- 
tée à lernpdes, dans b piodie banr 
fleue de Clennont-Fenand, n’au- 
raient jamab été mises en hnoièxe. 
Or, cranme a pu te vérifier un tns- 
pecteur dn travaü, les travaux de 
déflocage engagés par cette sodété 
du groiqie UmoD afin (te tépcmdre 
aux nonnes européennes ont été 
effectués «saittre^ecf (iesprescTÿ- 
2ÎORS du décret du 17 août 1977 mo- 
dÿiéparie décret du2jidBetl9X re- 
latif aux mesures particulières 
d’hygiène ofgjb'cables dans les éta- 
bUssanetas oh Je penoratri est exposé 
à Focribn despousrieresifanrâiTte». 

Le Mritnmfr de Pusne. qtri em- 
ploie cent dix salariés et une di- 
zaine (fintérimaires, a été constroit 
en 1968 avec une infrastructure mé- 

Le campus de Jussieu 
sera décontaminé 

Un premier chantier de dé- 
contamination dn campus de 
Jnssfrai (Pails-Vï et Paiis-VB) de- 
vrait bientôt s’o uvrir, et un appel 
d’offres anz entr^rises vient 
d’être lancé à cet effet, a aimon- 
cé le 17 Janvier Daniel Vitry, 
vice*<liancefler des universités 
de Paris. Toutefois, les travaux 
ne devraient pas cammencér 
avant deux mob â deux mob et 
demi, a précisé M. Iflby. 

Les crédits débloqués par 
PEtat s’élèvent à 3 mJlDons de 
francs pour cette première opé- 
. ration qui concerne une siqieT- 
fide de 1500 mètres carrés. Un 
groupe d’exp erts avait évalué le 
coût total des travaux de dé- 
contamlnatlon des locaux k 
700 mUDmis de francs. M. Vitiy a 
par atnemu démenti catëgoii- 
quement les mmenrs selon les- 
quefles Faris-Vn, qui occupe un 
tiers dn gampus, aurait décidé 
de déménager. 


taiSqne enrobée d’aunante. L’opë- 
ratkm de déflocage a été confiée à 
Fantenne légkmate de b société de 
nettoyage SRA Savac de Coumon- 
d* Auvergne, filial e de b Lyonnaise 
des eaux de Vaulx-en-Velin 
(RhôneX Les travaux, qui avaient 
commencé le 18 décembre, au- 
raient dû s’achever le 10 janvier 
mais, b veïDe, b lesponsâte du 
C^er; Josette Roud^re, alerte b 
direction départementale du tra- 
vail, estimant que les opérations de 
déflocage en cours sent effectuées 
sans la moindre précaution, 
«l'amiante était arrachée à main 
nue et transportée sans ensachage 
préataNe dms une benne en plein 
air, à proodmité immédktte de moF* 
sonstFhaMatimetrFungroi^sco- 
leâre», afSnne-t-eDe - alors que tes 
disposions légales pévotent no- 
tanunent Fsjqiloi d’a^jiratems in- 
dustrids et le confinement de b 
jnèœ trritée, FutiBsatlon de combi- 
naisons spédates et de masques. 

ASSMMAnON as RÉFÉRÉ 

SoIBcité par le directeur générai 
(TExœlla câé, Robert Brun, le cabi- 
net lyonoais Algoe. spécialisé dans 
la chimie appEcpiée, a confirmé 
l’appréciation de l'inspecteur du 
travafl. Quatre-vingt-une fibres 
(Famiante par litre d’air ont été re- 
censées, ime densité très élevée 
bien q a toferieure au niveau frrefis 
cents fibres) qui aurait déclenché 
une feimetnre proviscAe de Fusme. 
Stion Algoe, ces résultats imposent 
à b directiOD d’Excdla cafë une sé- 
rie (te piécantions, car b r^temeu- 
tatkm en viguenr exige qu’au-delà 
de vingt-dnq fibres d’anriante par 
Gtie frrir. toute penomne évoluant 
dans replace cantanriné prate une 
comlnnais(n et (tes bottes jetaUes 
ainsi ({u’un demi-iiias(iue. 

De son côté, la direction de 
Farine de tonéfection a dhaigé une 
entreprise lyonnabe spédafisée 
d’entamer (tes travaux de déoonta- 
irrination. Depuis le 20 janvier, b 
zone est crafinée et Fair yestre- 
nouvelé trois fois par heure puis fil- 
tré de manière absolue. Dans son 
rappoit, b société Aigoe a presezit 
la poursuite du déflocage de 
Famiante, le travail de la Savac 
s’étant avéré très nettmnent insufS- 
sant 


Qd est resqxnisable ? Une polé- 
mique s’est instaurée entre Excdb 
café et la sodété de nettoyage Sa- 
vac. Cette denûère a fkit savoir te 
18 janvier dans un communitpïé 
qu'un « certain nombre de 
contraintes techniques, nedamment 
FhnposabiJité d'arrêter la produc- 
tion», l’avaient amenée «d mettre 
en oeuvre des stdutions mécaniques 
basées sur raspèration et l'ensachage 
sous vide, minimisant le contact ma- 
nuel et assurant au pasonnd d’in- 
tervention des mesures de protectim 
adaptées (combinaisms étanches, 
masques, gants, etc.)»^ La direction 
générale d’ExceDa, quant à elle, 
souligne que b Savac «est ùitene- 
nue en méconnaissance tdnie des 
préconisations réglementabes obli- 


gatares en matière de travaux dan- 
gereux » et assure avoir pris sans 
tarder te l’initiative de consulter un 
ingénieur spêdcéisé afin d’envisager 
immédîdtemenf’ des travaux de net- 
toyage et d’assainissement». Excdla 
a assigné b société Savac en référé 
devant te tribunal de grande ins- 
tance de Oennont-Ferrand afin 
que soit désigné un expert Judi- 
ciaire. Sf elle obtient satîsfactkni. 
elle saisira alors Je tribunal de 
cramnerce pour réparation du pré- 
judice commercial et d’exploita- 
tiesu Enfin, l'fentreprise a saisi tes 
organismes concernés pour réaliser 
un suivi médical auprès du 
peusonneL 


Jean-Pierre Ronger 


ESSEC 

ADMISSION SUR ITTRE EN 2*" ANNÉE 


Etudiants titulaires d’un 
diplôme d’ingénieur; de 
médecin, de pharmacien, 
d'IEP ou d'une maîtrise 
(sciences, lettres, droit), 
l’ESSEC vous propose 
d'acquérir une double 
compétence avec une 
formation au management 
en deux ans. La pédagogie 
et l’enseignement dispensés 
à l’ESSEC par un corps 
professoral réputé eo font 
un des tout premiers centres 
européens de gestion et de 
management. Les étudiants 
qui intègrent l’école ont le 
choix d'accomplir leur 
scolarité en alternance sous 
le régime de l’apprentisse^ 


Prochaine session 
pour la rentrée 1996: 
25, 26 et 
27 mat s 1996 

Date limite de dépôt des 
dossiers de candidature : 
15 février 1996 

Documentation 
et dossier d’inscription : 
ESSEC • .Admissions • B.P. 105 
95021 Cergy-Pontoise Cedex 


Téléphone: (1)34.43.31.26 

I 

ESSEC ■ R to hUapme nt d*en>eigiiegieBt sapérieur pi f vé recoamn par FEm, I 
affilié à la CQ de Venantes VaM^Oîse - YveUnes, membee de la talc. I 
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DISPARITIONS 

Geny Mulligan 

La souplesse de jeu et d'invention 


GERRY MULUCAN, saxopho> 
niste, plaiûste, compositeur et chef 
d'orchestre âméricain, est décédé, 
samedi 20 ianvier, à l'âge de 
soûcante-huit ans. à scm domi^ de 
Darien (Connecticii^ 

Compositeur et interpiéte, Geny 
Mulligan incarne physiquement 
quelques grands n^thes de FAmé- 
rique ; adotescent, B a cet ah- de GI 
aux yeux clairs, pjmôt engagé dans 
le band d» troiq)es de h'béra- 
tion que dans les commandos. Plus 
âgé, fl n'arrhre pas à viefliâ: et trim- 
bale son élégance aux côtés de 
Miles Davis, pour qui il écrit, de 
Chet Baker, avec qui fl rivalise, ou 
de Brubecl^ quü rejoint à heures 
fixes en invité. 

fl imdent plus tard en nfincama- 
tion d'un Bufialo Bill chenu, puis 
dans la peau d’une sorte de capi- 
taine Achab costumé en piaisanciet. 
Célébré du grand public, il répond 
pourtant à une autre idée du jazz. Il 
n’est pas « noir de peau » et pour- 
suit avec grâce la géniale aventure, 
il ne joue pas « fort » et impose sa 
subtilité d'écriture. Q manifeste, dés 
1945. auprès des grands créateurs 
de cette musique, une idée posnble 
de Fart américain, qui eût pu, au 
passage, lui servir d'identité. 

Quelques images: le premier 
quartet sans {xano avec Bob Biook- 
meyer (trombone à (nstons), qui re- 
vient à Paris en 1964 ; un grand or- 
chestre expérimentai (1977) ; là 
jonction avec Mingus â New York 
en 1972, reprise deux ans plus tard à 
Montreux: un disque populaire 
avec Astor PiazzoUa (1974) ; une 
jam-session au côté de Sté|Aane 
GrappelU â MarciUac (1971) ; quel- 
ques numéros de soliste avec or- 
chestre symphonique ; quelques 
Goumées récentes, aussi marquées 
par le « revivalisme v que par la 
suavité intacte du saxophone bary- 
ton qui lu servait de voLx ; et, éiri- 
demment, son rôle de muslden 
dans fazz on A Summer's Day, intitu- 
lé en fiançais fixzz à Newpwt, dès 
1958. 

Ce qd frappe dès le début, c'est 
l'identification d'une éducation à 
une sonorité. Geiald Joseph MuOi- 


gan, dit Geny, nait à New Yoric le 
6 avril 1927. Le fait qu’il grandisse à 
Philadelphie n'est pas neutre. Le 
rythme y est diffifiûic, la commu- 
nauté musicale très consciente. 
Cest la ville de Bryant, Bill 
Dc^gett, Stan Ge^ Benny Gdson, 
PÛUy Joe Jones, Richie Kamuca, Ed- 
die Lang, Red Rodney, Stan Levey, 
Bobby Timons, Charfie Ventura et 
ce James Bond (le moins célèbre 
mais le plus réel des deux), basriste 
et tuUste de catégorie. En jazz, il 
n'est pas d'instruroents mineurs. Le 
jazz est leur exaltatkm ; pas leur ré- 
habilitation, leur célébration. 

SOUa D'ÉLÉGANCE 
Bon pianiste que Fon peut en- 
tendre SOT disque, honnête clarinet- 
tiste et altiste, c’est du saxophone 
baryton que Mulligan fait son outiL 
Au-dessous du ténor, le baryton est 
le plus volumineux des saxophones 
fréquents, au tube si long qu’s fait 
au bocal une boucle compl^ utili- 
sé dans les débuts du jazz comme 
basse à vent Duke Ellington, grâce 
à un interprète miraculeux, Hany 
Canftey, lui donne son champ. Mul- 
ligan n’a plus qu'à venir enfin. Sa 
carrière commence chez Elliot 
Lawrence en 1945 dans un ordrestre 
phüad^hien partagé, selon le goût 
de Fépo^, entre le jeu précieux et 
la danse. Mulligan s’est d^à fait 
connaître pour quelques arrange- 
ments af^iéciés par les big bands 
de radio et de «Avertissement 
L'arrangement est une des opéra- 
tions les moins connues du putôc 
Cest Fhabiliage d'un thème, la mé- 
tamorphose d’une chanson ordi- 
naire et cette pdnte d’écoute por- 
tée aux musiciens dont U faut 
anticiper les traits, la personnalité, 
tout en laissant chirniquetnent libro 
ce qui ne saurait se noter: te phra- 
sé, les inflenons, la couleur, û pa- 
role et la distribution des rôles. 
Cerry Mulligan est un des princi- 
paux arrangeurs, ce qui te conduit â 
participer, après un passage forma- 
teur chez Gene Krupa (1946) et 
Claude Tbomhfll - où fl lencomie 
GO Evans, autre maStie du genre -, 
à un moment-clé du jazz : Birth qf 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naîssances 

Myriam et Jean-Christophe 
ANKAOUA 

ont le grand bonheur d’annoocer la 
naissance de leur fils 

Arthor, 

le 17 janvier 1996. 


- M"* Roben Arribehauie, 

Ses enftwtfc 
Et pedt-enfont, 
font part du décès du 

docteur Robert ARRlBEHAirTE, 

survenu dans sa quatre-vingt-cinquième 
année. 

La cdiânonie religieuse a été céldbiée 
dans la plus strie» indmité familiale, 
suivie de rincinéndoo. selon ses vulon- 
tds, au cidmatorium de Nice. 

Cet avis lieoi lieu de faire-part 


CARNET DU MONmS 

Renseignements : | 

40-65-2»-»4 ^ 


Décès 

- Adolphe Atgnx. 
son épouse. 

M. et M~Jean-Piene Mouiy-Aigiot. 
seseaiams. 

Xavier, Benrand et Grégoire Mouly- 
Aigrot 

ses petitsi-esrfants, 

Sespaieotsetamis, 
ont la douleur de &i» paît du décès de 

M. Adolphe AIGROT, 
ingénieur général botioraire 
des Ponts et Cbanssées. 

X32. 

officier de la Légioa d'honneur, 
croix de guene 19^1945, 
chevalier de l’Etoile noire, 
médaille de l’aéronautique, 

survenu à Paris, le 7 janvier 1996, à l’âge 
de quatre-vingt-deux ans. 

La cérémonie, smvie de rinhumation 
dans le caveau de âmille, a eu lieu dans 
l'intimité familiale à Cbapois pua}, 

(/ne messe â sa nMhiK^R sem célébrée 
le samedi 27 jam'ier, à 11 heures, en 
l’église Noire-Dame-des-Champs. 
91, boulevard du Montparnasse, à Rt- 
ris4j*. 

29, boulevapd BdgarQuinet, 

7S014 Paris. 
fi.rueHudri, 

92400 Cooriievote. 




SOLDES 

SALLE CAVEAU 

Hennés fête la musique en 1996 et organise 
ses soldes du lundi 22 au vendredi 26 janvier indus 
à la Salle Gaveau, 45, rue La Boéde, I^ris 8* 
Onétro Miromesnil) de 9 h à 18 b sans inteiruptioii. 

SEBMES 

PARIS 

Hwitès. Paris 66965204 tO ta 30107/76: -Soldes autorisés en vertu 
de rartlcto 4 du déeral du 26 nowiiAre 1962, mOdM par le dScrat du 27 mers 1993T. 
Adarinéott ; Paris, le tz fit tel N” 00IUS6. 
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CARNET 


the Cool, pour le nonette de Miles 
Davis. JtÀniiy Carisi, Gfl Evans et 
lui-raêrae destinent, sur fond dlns- 
trumentation hétérochute, des rm- 
niatUFes d'horit^o* oii bascule te 
Jazz moderne. 

La fonnuie n’a pas un succès im- 
médiat, mais sa complexité germe 
dans cent gronpes qu'un pitolic 
ââigz âit siens. Il eiueglstre sous 
son nom (1951), éoit pour Stan 
Kenton, ^installe sur la Côte ouest, 
forme un premier quartette, héré- 
sie, sans piano. Son couple avec 
Chet Baloo; paivenu, comme en se 
jouant, à Fart dn contrepoint im- 
provisé, ne dure pas longtemps, 
pour d^ raisons que la raison ne 
cormalc que trop, mas c'est un des 
inscancs de piB<e grâce où reprit de 
^ et edui de Lester se copluguent 
en soud cFâégance. 

Cest ce son, intact, exact, que 
l’on retrouve avec Art Earuiet ou 
Ben VVdKtet. Cest edu qui «Jomine 
te quartette à nouveau lib^ du cla- 
vier et de ses pompes, avec Brook- 
meyer, Red Mitchell (basse) et 
Frank isola Q)atterie). L’enregstre- 
ment de Bemie's Tune à en 
2954, est uz» perfection de science 
heureuse. Ce côté dandy du jazz, la 
so[Éiistication désinvolte des arran- 
gements, ne va pas sans l'impres- 
sion fbtte de don, cranme si la mu- 
sique était employée, loin des 
trivialités de Fait pour Fart à tim- 
plement rendre hranmage au plaisir 
de jouer et à la musique même. 
ApF^ avoir fait de Cool une éti- 
quette, on fhit de la West Coast un 
label 

MuDigan s’y sent à Fétroit et re- 
fuse. llop muskâen, sans doute. 

Sa li^ion du ctmceit jazz band 
(treize musiciens parmi lesquels Bifl 
Hobnan, Johnny Mandel ou Geoige 
Russell), levée en 1960, ouvre 
d’étranges voliès que son Age of 
Sfeom (1970 prolonge, n reste at- 
tentif à FînstnunentatiOQ toinours 
et à (a nouveauté encore. L'âectrifi- 
cation est emi^oyée. comme riiez 
C3 Eran^ non pas à une embaucha 
le bruit, maïs à sa débauche, la flû- 
dite. n y a chez taii cette volonté de 
ffisérateur heureux, d'expérience se- 


rtine, d'appui sans râflte snr Ja per- 
fection et la manlte comme chez 
George Russdl, Gfl Evais ou John 
Lewis et draac, à sa manière, comme 
chez Omette Coleman. 

Ibute une bistirire de la vie musi- 
cale, du trafic des possibles et du 
goût de Favêntuie s'y concentre. 
L'idée de v&tnosité (si sensüde dans 
les dnos avec ftiul Desmond), de 
pédagogie (si nette avec les or- 
diestres universitaires qu'fl cor- 
naque), de rencontres <ti fr appan te 
aux côtés de Jim de Mingus, 
de Monk on de Johimy Hodges) 
prend on tour qni écbaiŸi& 11 suffi- 
rait de telle une lûsttÀe muticate 
de Philadelpbie, une géopoUtique 
des sons à travers les Etats-Unis 
(New Vbric, la West Coa^ les caia- 
pus), une analyse des ebmmunau-. 
tés à Foffiivte (nmres, juives), la sé- 
miologie amoureuse des formes 
populâies de la musique devenue 
savante, on en saurait un peu plus 
sur ce que le inonde yest mis à ^ 
peler jazz, et davantage encore sur 
le monde bti quH va. On n'irtit pas 
pour autant au bout de cette sou- 
plesse de Jeu et dlnvention qui a pu 
soulever des corps et se telle passer 
pour timidement aisée, quand elle 
touchtit le sommet de la pen^ 
musicale. MuSigan est le comédten 
(Tun film réaflsé en 1958, ce fim 
^appeÿe / HhnT to lhe. Cest ai ef- 
fet de cela qifflÿe^ . 


■ LE PROFESSEUR LUCIEN IS- 
RAËL e$t mûTt à Strasboui& je»» 

18 janvier des suites d’une grave 
malacüe invalidante. Pçyctnatre et 
psychanalyste, il a contribué au 
dévek^pement de i'école laca- 
nfg n"e dans l’est de la France et 
en Allemagne, rt s’est beaucoup 
battii pour que soit mis en place 
nn otganisme de déontolc^e ré- 
gissant la profession psychanaly- 
tiqne. 

Né le 14 Juin 1925 à Boul^ (Mo- 
selle), Luden Israël s’était fixé à 
Strasbourg après la guerre. Il a 
mené une carrière hospitalo-uni- 
versitaire en neurologie et en 
neurop^chiatrie. 11 est devenu 
dief de service en psychiatrie aux 
hC^itanx universiraires de Stras- 


boorg. Membre dès l’oiî^ dç 
rEcole freudienne de Parte et jus- 
qu’à sa dtssoitiCfOB «1 2980, dis- 
dpie de Jacques Lacan, 9 a parti- 
culièrement travaillé snr lés 4 
applicâtions médicaïes de te p^- 
cbanalyse. n esc Fauteur de phi- 
sieurs livres, parmi lesquels 
Le Médecin face au makuie (1968), 
L'HystérUpie, le Sexe ef ie àié^n 
(1976), traduit dans ptusienrs 
Jantes, initiaBOtt à te p^/chiatrie 
(1986) et Botter n’est pas pécher 
C1989). En 1992. Q s'étaït prêté à un 
film réalisé par isabeUe Rëbre, 
Anfez-moi d’amour^ où il conver- 
sait avec cette jeune Journaliste 
et qui avait été ^Jeté dans le 
ca^ du Festival du film de Sttas- 
bourg. 






NOMINATIONS 


IPraru^Marmandt 


■ PAMELO MOimKA, de son vrai 
nom Yvon Bemba Bincÿ, Fun des 
musiciens les pins popiüaiies dU 
Coi^, est moit du diabète tamefi 
15 janvier, à FS^ de docpiante et un 
ans. n est Fauteaic de nombreuses 
diansons, dont les plus connues, 
Variât appeüe Targo^ Amour de 
Nombakâé, Ce n'est que wa secré- 
taire et Sanumtiuzt ont été fiedoo- 
néés dans toute FAfilque. Gofooda- 
teur de Forriietire Le Peuple Fhmâo 
Mounka avait teit ses prenrien pas 
dans la musique dans les années 60 
au sdn des Bantous de la czqittalQ le 
plias ancien orchestie du Congo;. 


Éducahon - 
NAnONALE 

IVois nouveaux recteurs ont 
été aoRunés au conseil des mi- 
nistres dn 17 Janvier : Paol Des- 
neuf devient recteur de l’acadé- 
mie de Rouen en remplacement 
de Joëlle Le Morzèflec ; Bernard 
Dahreoll remplace Jean-Paul 
Watteau dans l'académie de 
Grenoble et Michèle Radier 
succède à Jean-Pierre Dou- 
menge au. rectorat des Antilles- 
Guyuie. 

IHé le 12 av^ 2943 à Nantes (toire- 
Atiaotieae), Desnenf. docteur ea 
scteaceséçMi9nriqM,àacc«i9li.resien- 
titidieMcairi&nLniis-&(yaiitliéoa‘As* 

. sati et eo Afitqne. 'Assistant, pub ciiaraé 
de «aoBis è l’tiaimtiK de Rennes <1966:. 
1970), il enseîRDe ensuite aux nnhieEshés 
de Daior (Sén^infl.piris de LDjieriQe (Gs- 
bdfl). de derêniE, en ptât»- 
sev à Paiis-U. U est rice-présîckia de 
cette timmsité di^uis a^ 1993.. Admi- 
ozstEueia- de rorsttea,,.ai68ibie diç bit*, 
leau de la conférence djcs doyens de 
sdencesécontenigaeit, Paul PesDenf apte 
bUe de nofflbieax aittdei et oovoges snr 
réconpmie intemationateet.siitctrile de 
rAltiqœ.} . 

{Né le 7 Mût 1946 è Saint-Oaoitier 
(Indre), Bernard Didnenjl esc doctenc en 
sciences pbytiqoes, spèci^ste de b phy- 
sique des piasmas. fl a itf fec t ué toute sa 
. carrière à Pnnivefsite d'Oriéaos, où fl est 
deseno maBxie-aaststant en 1971, pots pto- 
iisseiir en 1981. Jl enseifiie è rScoIe sqpé- 
ricure des procédés étectronkiuet et op- 
tiques de roalvers&é d*Orléuis. Bernard 
Dnbrieufl avait éte-aonuné médiateur h 


runhenhè de U Roc h eUe en décenbee 

dentier. IMS dn coMit étudiasLl 
(Née le 23 avril 1941 h Nantes (Itice- 
AtlanuqM), Micliéte Kudler. doctevr en 
pfiamtjrfg, est une spédaiiste de la tati-- 
crtiogie, qu'eDe pratique d’abord è l'ai-: 
venhé de Nancy, coaune expert aopete 
dn tribunal. Elle devient easnhe directcMt 

dn bbonurire de toJDCoiorie de la pTéfiK- 

tuce de police et de i’iostitttt ttnîvenltitiie 
de médedne Mgaie de Ptiris-V. Roder 

esc la fine d’Henri Rcy. ancien ministre do 
gfnéral de Gaulle et de Geo^ Ponpl- 
doti.1 4 


V 


Enseignement 

SUPÉRIEUR 

Jean-Marc Monteil, président 
de l'université Blaise-Pasca) 
(Clermont-Ferranâ-lI). a été élu, 
jeudi 18 janvier, premier vice- 
jnésident de la Conférence des 
présidents d’université (CPU) 
par 78 voix sur 83 votants, il 
remplace Bernard Alluin. qui oc- 
cupait cette fonction à titre tran- 
titone depuis le départ de Ber- 
nard Dizambourg (Le Monde du 
20 Janvier). 

(Né ie R jute 1947 a Labeusette (Puy-de- 
pOme). Jean-Marc MonteQ est docteur 
tfEtat ès lettres et sciences humahics et . 
doctesr en sciences socùles et psycboio- 
fie de rSede des bavtes études. Assisiant, 
pois matnç-asaistanc A runiversUé de 
OenBOBt-Penand-ll, U y et itonuné pio- 
festeoc en 1983. D dirige le laboratoire de 
psydKdogie sociale de U cogniiloa, unité 
associée da CNRS. Directe ht d’erahd de 
tenaalka et 4e rechendie, ii est ensuite 
éto vke-présldetri; 1^, en 1992. président 
de r^mivestité. A U CRI, fl étale président 
(tebicaiamissioD cecbeccbe.J 


’ie - 
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- M“* René Baiy, 
sonépoose; - 
Nicole Baiy. 

François et Sylvie Bary, 
iklacc et Floteace Baiy, 
sesenfhnts, 

François-Xaner. Olivier, 
Marie-Emmanuelle, Soÿiîe, 
Camille, Julien, 
ses peiHs-enlIanis, 

ont ta tristesse de teice paît du décès de 


bL René BARY, 


surveau le 18 janvier 1996. dans sa quaire- 
vingr-deuxièine année. 


La cérémonie relitieuse, suivie de 
lebiinietioo sa cûnâiète de Marines 
7al-d*Oise) a eu lieu dans l’intiniité 
liliale. 


63. tue de Bretaune. 
75003 Flsris. . 


- Le profer s eur et M* Jean-nançois 
Chevalier; 
ses parents. 


! et Gilles Oassieo-Cbevulia ' 

Maipux et Alice, - 
leurs filles, 

Jérèine et \hléiie ChevaHer-Ranson, 
Toute sa famille, 

ou i’inunense chagrin de &in part du 
décès de 


BenofC CHEVALIER, 


survenu le 13jan^ 1996, è l’Sge de 
trente aus: 


Les obsèques ont en lieu dus 
i’iniimité. 


- Les famines Le Yaouanq, 

OUI la douleur de telle put du décès 
biuaL le 17 janvier 1996, è Cérel(66), de 


Louis LE YAOUAN(2, 
professeur honorabe. 


Les obsèques se sont déroulées dans la 
plus strkie intimité. 


7, rue Dî^er-DauM. 
93100 Mootteun. 


- Oq nous prie d’amoncer le décès de 

M. Jean SANC38EZ, 


SDiveou le 4 Janvier 1996t dios sa quauè- 
vi&|l-âuème année, à Stdnt-’Thibault-d^ 
Vignes (Stine-ec-Mame). 


L'inhumafion a eu lieu dana la plus 
stricte iniiimié. 


AITPO. 

4, square Ceotees-Lesage, 
75012 fhris. 


- L’équipe Alenionc 
a te tristesse de part dn décès de 


fYançt^ RE(UMULT, 
sarvemi à fhris, le 17 Jaonet 1996. 


La cérémonie rel^ieuse sem cé l ébrée 
lemaiili 23Jnvier,àl4b'3i^'tn l'église 
Notre-Dame-des-Anges. .102. rue de 
Ibugnid. Biris-6*. 


-Le 28 janvier 1996. 

Marcel IROBAS 


a quitté sa teonlle et ses amis, peu avam 
ses quane-vingt-qnatteaos. 


Nous pourrons partager notre affiefibn. 
le manli 23, illbeores, en l’étiise Sahn- 
Charles de Moneeao. 22 bis, rue 
L egen dre, ftris-17*. 


Les obsèques suront 'fleu Je aà r ne- 
dî 23, i 14 h 30. au dmetière de Bâwciei 
(Rnistèrej, 




Anniversairen da décès 

souvenir de 

Jean-Lonb BARRAULT, 
(fiqaru. ü y a deux ans. Je 22 Jaoviec 


Services reliaieiix 

- Les prières Al mate è la mém^ du 


Emmannal LE VIN AS 


seront dites le meicre^ 24jaovier, h 
18 fa 30. à l'Ecole sonnaie ternéllte 
orientale. 6biJ, rue MicbeL-Ange. 
Parts-lfr. 


Conférences 


LE GROUPE D^tTUDES 
CG. JUNG UE PARIS 


vous mviio à panidper è sa prochaine 
conférence 

• Oùest'/anitre» 

avec Aimé AgxvL amtlyste, mrétdne 
didactidendelaSFFA - 
La maidt 6 Mvrier. à 20 h 45. S. ne Las 
Cases. 75007 Rtris. 


four tous lensmgsemeoB, 

- téléphooer au 45-5542-90, 
le jeudi, de 14 b 30 è 18 hanes, 

- ou écrire . au groupe d’études 
C.G.Jung. L place de l’SÊoIe-MiQttiie, 
7S007MS. 


.Vos aùoaaés et éos.eerloRAafrvs.^ 
bén^cüiJit d’une réducfloH sur les 
. Inurrians du « Cumet du Monde «, 
smi prUr de èÎM iVuMr mm iom- 
muKique^ teur «umtéro de-rtjbmce 


COLLÈGE INTER JLUTO NAL 
DE PHILOSOPHIE 
eSéufaisIres 

Georges Leyeobeiger; «L'ait æn» 
destination: Hegel et KOidecUB»^ 

. 9 ffinia; 17 beues-19 heures.saDe 
lan. ENS, 4S, ne d’inm, foiis.'l6 fiSvÂr . 
et 22 mais, nhenies-Nbeâies, saflê'des 
Actés; ENS. •••• 

Bernard Stavens r «L'éeole àcJSÿtxo 
et II qiiesrico poQrique », 5'cc éSfniei;' 
J8heaes.30.]iâies, un^B. estni de* 
scienoes,1.itiwpeséanes,'foite.' ; 

MonqUe Dnvid'Mffiiid : *VbSs6‘'’àa- 
oooo^'VéïiiédDfintesiDB: riAdveisél 
dansMaFsee’étais». 

1, 8. 22. et 29 iévriet; 20 b h 30. 
saDe RC 1 (pyianndf, icolauV.' forin-VlL 
tece .R’ta. içür'S^ U^ veesité fori»-VB- 
Oeote-OIifetat, pOtce'AiitrieiL Fhtis. 

• fimnedb «tioar d'smttm .4,' ' ■ 

LIRoHRièdiuMBnm^ de Denis Kan^. 
airiig n gtiilirtMphBW, ft 
M.CfàVîd’-Ménard^ P..Gnénaaeia, 
R Balibaret P. Lôradx. 27 janvier;9 h'30- 
12h30, Espace Aisàeu, univsisité foii^ 
vn,'2,jtee.inasteu;Fteis. . 

Ls'prrÿranuiiB dâ acdvîiés an collège . 
poor.ift'sebônd sen i esaa (finier à jiâ^> 
iet'1996)'rèc fiqmuiUe 'an secrét ar i a t dn 
Crdl^^Ln^Descaiies, 75005 Paris. 

Tdotea’.-ies activiiés du Collège 
ùnemahmalde philost^Ue sont lifaces et 
grattntess . 

Rease^pieiiieats sur les salles, lépon- 
deôc : -4^41-46-85. Autres lenseisne- 
meats: 4441-46-80. 


Soutenances de thèse 


- Alaxaadra L^v^Lavaatiiw a 
■Qoiesa sa thèse de doctoral sur la «La 
Ph flot o p hi fr natieas i te le ronrnai P ft . Une 
*' iinhlfniailiiiir \ Cowtiiatin Nef- 


Commun ïcationn divaraa^ 


- Maisob de lliébrea : 47^-3022. 
Stages exprêss Itulividuels tous figes 
rmodesae-Dibliqna), .Lisez t’hftrtip bi- 
blique en une sémee 1 


Ch CMM9BU é f'muvaiaié Ruis-IV- 
SoÀoiiiie^ le sainedi 13 janvier 1996, Le 
jusy, anwir«B4 de Mélanine Chanteur 
(abdêi^éfe ibèsek M^(^thariue Du- 
inafiia,JilPfaiieH8noeretM.AteinRe- 
nanlt Otésidenct. hii n décerné la mentioo 
tiéa hooDcdéa avec les fiflicitaiioas (hi ju- 
ryÀriuimiiinitA 


-Mkhd GnAor soutiendra, le samedi 
27>nrier 1996. fi l'EHESS. 105, boule- 
vaiü Ra^»»], sûle 8. une ih^ de docto- 
rat fardtalée «La Renaissaiica de la 
phOMopUe rctfgKBtt eu Rankandé- 
tntda3bG*8ièc^Delacrisederidéa- 
ibnie an réaUsme symbonste. » 

Le jaiy sera composé de M**Juaa 
Scherrer et Françoise Dastor et de 
MM.iacques Canrâu, Georges Nivai et 
Nilcita Sauve. 


-* Bé. Olivier B.Dord a soutenu, le 
veuhedi 12 janvier 1996. fi l’université 
forisOC, _ aa thèse de docuorat en ^ 
publie, intitulée «Coim constitutioa- 
nelles nationales et normes eartn 


A l’unanifnité, le jury, coitqwsé de 
MM. les professeois Guy Carcassonne 
(directeur de ibfise'A Vlad Constantinesoo. 
LouU Favoreu, Antrene Lyon-Caen et 
Micbel *noper. a décerné fi cene re- 
diercdie^ h mention très honortirie avec 
ifl iciî s tio os du jtny et l'a proposée pour 
un prix de dièse avec demande de sub- 
vention pour puhÜcatiOQ. 
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VENTES PAR ADJUDICATION 
Résisseur O&P. - 64, tue La Boél)»4>ARIS 

TEL : 40.75.45.16 - FAX. : 45.63.89.01 


VenmihaÎ8tetmii»b.aimciicl>èréspnMiancs.TQIcteV B»g^ 

te mercredi 24 Janvier 1996 è 9h, «n on tel 


UNE PROPRIETE appelée 
CHATEAU de CRESPIERES (Yvelines) 
tîëmlit 4t Le volage » 

[mise A PRK ! 1.000.0oôd?F>; 


Pour «nadgKiKBB, 4 VERSAIUJffi 
^SCTHEWHNftBABIAM> HtlmfaCT jeJiisaee-Tél :39.S0.a2.T7 
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I L s’agissait, depuis la nuit 
des temps, d’un petit 
coin de paradis,' d’un 
eden africain pour pas- 
teurs et paysans. Mais ces 
paisibles collines, parse- 
mées de pâturages et de 
cluonps hizuriants, sont 
devenues depuis peu des 
terres de haine minées parlapenc 
Le Ma^ ??en«f)EEm éM00Q;iHhiri 
tants, dont. 150000 sont au- 
jounfhid déidacés- A basculé fl y; 

' "0 a deux ans .dans l’enfrr des mas- 
sacres, de la tensur et des exodes. 
Un tribalisme sauvage a brusque- 
ment englouti des décennies de 
bon voisinage entre villageois 
sans histoires. 

Les images d’enlânts suppfidés 
lors du génodde rwandais de l’an 
dernier sont encore id d^nie in- 
soutenable réalité. L*b6pital du 
vfllage de Masisi vient de recueillir 
ce jeune garçon, le visage ouvert 
de la bouche à l’oreille par un 
coup de machette et cette fiDette 
au regard vide, retrouvée In- 
consdrate dans un champ, le bras 
déchiqueté par une balle et le 
crâne profondément entaillé par 
un coutelas. 

Le cauchemar rwandais a dé- 
bordé au Zaïre, vomissant ses 
honeurs sur le Masisi, même s*fl 
ne s’agit pas d’un conflit Hutus- 
Tutsis. Ces enfants ont bien été 
« machettés » par des milidens 
hutus (émules des sinistres «In- 
terahamwês rwandais), mais ils 
sont bundés, la tribu locale du 


Le Masisi, îlot de riches terres volcaniques 
voisines du Rwanda, concentre sur une parcelle 
de rimmense Zaïre la crise du régime ; 
de la corruption des dirigeants et de l'armée à la décrépitude 

de l'Etat, en passant par les conflits ethniques 


hundé^ expulsés ^'autres locaS-, 
tés paiLles-.«ltiNaDdais »,jet la lo- 
calité s’étend peu à peu sur les 

cnTKnea awrffiinanteg- 

De nouvelles cabanes en torchis 
suigisseat chaque jour, mais tou- 
jours agglutinées peureusement 
les unes aux autres car, id, on ne 
redoute! lien tant que risotement. 
Cest pourquoi, si certains déla- 
cés de Masisi vieanent parfois de 
très loin, d’autres arrivent du vil- 
lage de Kanii, perché sur la colline 
d’en face. 

On y accède par un sentier aux 
marches taillées dans la glaise, qui 
serpente entre les jcmcs et les ba- 
naneraies, puis santé un ndsseau, 
avant de remonter fautie versant. 
Des centaines de Hundés chassés 
d'ailleurs ont submergé le ha- 
meau, occupant les maisons va- 
cantes. 

Kaniï est visiblement surpeuplé, 
et le chef du village s’en ioqidite : 
«In population a douW, maïs nos 
nfrerws de vivres ont diminué, car 
nous n’osons plus nous élftiffier du 
village pour cultiver. Alors, les gre- 
niers se videra et nous mangeons de 


Un tribalisme sauvage 
a brusquement englouti des décennies 
de bon voisinage 
entre villageois sans histoires 


Masisi, et non pas tutsis. Les indi- 
gènes hundés du Masisi s’af- 
frontent, depuis 1993, aux « immi- 
grés» banyarwandas (Hutus et 
Thtsis) pour le contrôle de ces 
grasses terres volcaniques, dont 
les « mille collines » rappellent 
ceDes du Rwanda voisin. Les ra- 
cines de cette haine tribale 
plongent non seulement dans le 
colonialisme, mais aussi dans le 
despotisme qui hn a succédé e^. 
dans la r&ente tentative zaïroise 
de démocratisation. 

Gros bourg situé à xme journée 
de Goma, au bout d'une piste in- 
croyablement défoncée, le vülage 
de Masisi (au centre de la ré^on 
du même nom) vit au rythme ^ 
flambées de violences. Dte le dé- 
but des troubles, en février 1993, 
les Banyarwandas du village de 
riMasfsi sont chassés par les Hun- 
dés, plus nombreux. Mais, dans le 
même temps, au cours de 
cbassé-croisé tribal, Masisi d(rt 

accueiUIr des miUiers de déplacés 


moins en mmns. Regardez nos en- 
fants ! » Kanii est presque sur le 
« front » : le « Hutuland » 

commence juste derrière la crête, 
et fl est hors de question de ris- 

quer. Les villageois aperçoivent 
leurs champs à deux ou trois col- 
lines de là, pito pour la récohe ; 
mais pour rien au monde ils 
n’iraient moissormer. Visible- 
ment, les Hundés de Maris! ne se 
sentent pas en sécurité, et certains 
craignent déjà qu’ils ne soient 
obligés un jour de finr vers la ré- 
gion voisine du Walikale, fief 
d’une tribu amie. 

A vingt minutes d’id, après 
avoir passé une învisiUe ligne de 
démarcation ethnique, on atteint 
le fief des Banyarwandas. Le pay- 
sage s’éclaircit : le vert somlne des 
bananeraies tonfihes fait place à 
r émeraude lumineux des piés. Les 
pâturages envahissent l’espace, 
repoussant les cultozs sur 1 k col- 
lines les plus abruptes. Id, â Bu- 
guri, les « méchants » sont blin- 


dés et les victimes, baityaiwandask 
Comoae.à Maririfiécole du vfllage 
s’est transformée en camp de dé- 
placés. n y a longtemps que les 
classes sont fennées. Comment 
avoir l’esprit à Fétude quand fl 
faut être prêt à évacuer à la 
mdnâre alerte ? 

Hutus et Tutrisi imnügrës du 
Rwanda voisin, ont fait cause 
cûmnnme, au début des hostilités, 
fere aux autochtones du Masiri. 
Mais, depuis la guerre civjle rwan- 
daise elle ^nodde de 1994, la so- 
lidarité a fait place à la haine. Des 
Hutus se sont attaqués aux riches 
éleveurs tutsis, et la méfiance em- 
poisonne même les relations 
entre déplacés hutns et tutsis, 
pomtant frères dans le malbeui: 

A Buguci, les uns sont hébergés 
par les cotuins et les antres k^és 
dans les salles de classe. Des milh 
Mers de Hutns du Marisî ont été 
oUigés de trouver asfle dans les 
camps de réfugiés de Goma. tan- 
dis qoe.les lUtsis repartent pour le 
Rwâoda, après avoir été dépouil- 
lés de leurs blOQs et troupeaux. 

A Forigine de ces viotenoes, il y 
a l’immigration des Banyaiwan- 
das an Masisi, étalée sur fvès d’un 
siècle, au gré des remous de Fhis- 
toire. «Avant la colonisation, le 
royaume du Rwanda s’étendait sur 
le nord du IBvu Jusqu’au Masisi », 
assure cet étevem; d’origine tue- 
rie, qui prédse que les nds tustis 
^étaient même en passe de fem- 
parerdusudduKim». 

A partir des années 40, pour 
mettre en valeur leurs grandes 
plantaticms, les colons belges dé- 
placent vers le Masisi des millieis 
de Hutus rwandais, réputés plus 
travailleurs que les tribus indi- 
gèoK. Et plus dodles aussi 

C AR en 1944 Fanterité colo- 
niale a dil réprimer un sou- 
lèvement dans le WaUkale, 
où la population refusait le travail 
forcé dans les plantations et sur 
les chantier routiers. 

Vingt ans plus tard, d’antres 
Ititsis, chassés par les massacres 
de 1959 au Rwanda, s’installent au 
Ma^ Les plus fortunés, mieux 
éduqués aussi, rachètent d’im- 
menses plantations de thé ou de 
pyrèthre, qu’ils convertissent à 
l’élevage extensif, ns dominent 
bientôt la vie économique du IQ- 
vn, et leur réussite suscite la ja- 
.lourie des Zaïrois. 

n est viai que les Ititsis bénéfi- 
cient aussi de la précieuse in- 
fioence de M. Bisengyimana, un 


exilé rwandais jhrecte u r de cabf- 
nebdu président Mobutu (^est-àr 
dite numéro 2 du régime) pendant 
douze ans et initiateur, dit-on, de 
la «zaîiisalion» des années 70, 
quand les propriétés des derniers 
colons furent confisquées au pro- 
fit des pioches du pouvoir. 

Début 1994, après plusieurs 
mois de violences qui ont fait près 
de 7000morts et 200 000 dépla- 
cés, le t^hnat est àFapaisement A 
Fîssue de palabres interdaniques, 
les gens conunencent à réintégrer 
leurs foyers quand survient la der- 
nière en date des vagues d’immi- 
gration, celle des Hutus fuyant la 


Le trésoriex de .FhôiÂal de Ma- 
sisi reconnalt.que.la lâtejdes débi- 
teurs s’allonge et se plaint des 
«évasions», ces malades qui dé- 
sertent le dortoir la nuit, sans 
p^er la note— Ensuite, fl faut co- 
gner sur le minerval (frais de sco- 
larité) puis sur les rqpas, et la mal- 
nutrition commence à touÂer les 
enfants des familles déplacées. 

Les autorités zaïroises ont réagi 
en envoyant l’année rétablir 
Fordre. Aujourd’hui, le Masisi 
founniOe d’hommes de la redou- 
table division spéciale présiden- 
tielle (DSP), de la 311* brigade et 
d’un réginrent parachutiste. Mal- 


« La population a doublé, 
mais nos réserves de vivres ont diminué, 
car nous n'osons plus nous éloigner 
du village pour cultiver. 

Alors, les greniers se vident 

et nous mangeons de moins en moins » 


victoire des rebelles tutsis du 
.Front patriotique rwandais, 
en juillet 1994. FhitOt ^e de slns- 
crire dans des camps de réfugiés 
surpeuplés, beaucoup s’installent 
chez leurs cousins du Masisi avec 
aunes et bagages. à Facsenal 
de l'ennemi, les Hnndés s’in- 
qteètent et trouvent bien vite les 
moyens de s'armer en troquant 
des vaches volées contre des fusils 
d'assaut ; et l’on soupçonne les 
milîtaires zaïrois, qnl ont saisi 
beaucoup d'armes aux soldats 
rwandais en déroute, de jouer un 
rôle pivot dans ce trafic. On met 
sm pied des mflîces pour se proté- 
ger, »«aig anssi pour piller et chas- 
ser reimemL Des troupeaux en- 
tiers disparaissent et, selon 
l'assodatîon des éleveurs du Ma- 
siri, il ne subsiste que 100 000 des 
450 000 têtes de bétail. 

Désormais royaume des pU- 
laids, tr a versé par des no man’s 
land écumés par les mfliclens des 
deux bords, le Masiri est en icdne. 
Cette région à la prospérité légen- 
daire est happée par la misère. Du 
jamais vu dans ce pays riche, bien 
arrosé, où la famine n’a jamais sé- 
vi. «Nous vivons â la grâce de 
Dieu, disent les petites gens de 
lüoS, mais pafitis U fina aller voir 
le docteur. Alors, on lui demande 
crédit» 


heuceosement, tout ce qui porte 
unlfbime (de la troupe, jamais 
payée, aux ofSders corrompus) se 
fait embaucher comme merce- 
naire dans Fun ou l’autre camp. 
An Masisi comme ailleurs au 
Zaïre, l’insécurité s’aggrave avec 
Fazrivée desmlBtaires... 

A Kanii, par exemple, plurienrs 
demeures en bois, prcjuiétés de 
gens aisés, ont les vitres brisées. 
« Ce sont les soldats qui sont passés 
un soir, explique avec lateitude un 
haUtant On ne sait pas très bien 
s’ils venaient nous protéger ou pil- 
lée » Aflieurs, dans la fenne d’un 
grand âeveim trois soldats de te 
DSE associés à des videurs de bé- 
tafl, ont été tués par des hommes 
de te 311‘Mgade qui gardaient la 
propriété aux frais du fermien 

Mais, depuis quelque temps, 
Farmée parie de « rebelles hun- 
dés», qui se seraient même atta- 
ché les service de fétichistes pour 
être invulnérables aux balles. 
Quant à 1a population zaïroise, 
elle ne comprend pas pourquoi 
« l’armée s’allie avec des étran- 
gers». 

Ce n'est pas par hasard, dit-on 
id, que Fembrasement du Marisî 
a comddé avec te fin de te confé- 
rence nationale souveraine 
ccmvoqaée en 1992 pour enterrer 
le monopartisme. 


Exaspérés par trente ans de 
pouvoir centralisé, les délégués 
ont réclamé le fédéralisme. Mais 
le nouveau système a vite été dé- 
vt^, notamment id dans le KIvu, 
par des gouverneurs cherchant 
des boucs émissaires pour mieux 
asseoir leur popularité et qui ont 
attisé te haine contre les étran- 
gers. La conférence a aussi soule- 
vé Flnsohibte jinddème .de te na- 
tionalité. Pour être reconnu 
comme dtoyen zaïrois, faut-il jus- 
tifier d’un ancêtre originaire du 
Congo belge (ajnès le fkmeux par- 
tage de l’Afrique par les puis- 
sances ccdoniales à BerUn en 1885) 
ou bien seulement d’un parent né 
au Zare depuis Findépendance 7 
La question n’est toujours pas ré- 
signe-. 


A près les tueries de ces 
derniers mois, S est encore 
difficil e d’imaginer le re- 
tour de la paix au MasisL D’autant 
plus qu’aucun compromis n’est en 
vue. Four les Banyarwandas, qui 
rédament la nationalité zaïroise, 
Fafteire est entendue : «les Hun- 
dés cherchent à reprendre le 
contrôle des terres qu’Ss nous ont 
vendues ou louées, maîntmant que 
nous les avons mises en valeur. » 
Dans l’autre camp, on dénonce 
Fappétit de conquête des « immi- 
grés » qui refusent de paya le tri- 
but aux chefi traditionnels bun- 
dés, ^tfaçon pour eux de 
s'approprier petit à petit le Mati- 
si », eux qiu « d’ailleurs ne se sont 
Jamais sentis vraiment zttirois, mais 
plutôt zairwas». 

Les Banyarwandas -Hutus 
comme Tutsis - répliquent que 
dans toute démocratie fl faut res- 
pecter la règle de la majorité. 
Mais cette remarque met hors 
d’eux les natifs du Mariri, car ils 
savent que l’immigration des Hn- 
tus et leur extraordinaire prollfid- 
té ont réduit les Hundés à l’état de 
minoritaires sur leur propre soL 
Les bdligéiants ne sont d’accmd 
que sur une chose : « Mobutu a 
laissé l’anarchie s’installer, trop 
heureux de prouver que la démo- 
cratie ne convenait guère au 
Zaïre.» 

Mais le maréchal-président 
n’avart pas prévu ]’« invasion » de 
plus d’un million de réfiiglés hu- 
tus, entassés aujourd’hui dan» des 
camps et qui cherchezont à ren- 
trer au Rwanda en force, ri au- 
cune solution pacifique n'est trou- 
vée â la question de leur retour. 
D’autres s’inquiètent anssi d’un 
possible éclatement du Zaüe ri le 
maréchal Mobutu, le n grand sta- 
bilisateur», venait à disparaîtie. 
Que deviendrait alors le Kivu, 
demt les terres noires attirent les 
convoitises? Dans cette pou- 
drière qu’est devenue la région 
des Grands Lacs, Fétia celle fin ale 
pourrait bien jaiffir du Masiri . 
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« Le rendez-vous des politiques » / Jack Lang, membre du bureau national du PS 

« n y a à gauche trop d’européens honteux, grincheux et mollassons 

L'ancien ministre de la culture de François Mitterrand appelle les socialistes à se battre pour que la démocratie progresse en France 

et pour que l'Europe devienne « une véritable puissance économique et culturelle » 


AU COURS d'un débat avec 
universitaires, Blandine Kriege], 
Alain Hnldelkraut et AlaiO'Géraid 
Slama, Jack Lang a présenté, di- 
manche 21 janvier, sur France- 
Ciihure, dans l'éiras^oa metksuelle 
« le tendez-vous des politiques 9 , 
organisée en association avec Le 
Monde, des propositions pour amé- 
Hoier rstat de droit en France et 
pour relancer la construction euro- 
péenne. 

« La mort de lançais Mftter- 
rand a été saluée comme la fin 
d'une époque, aussi d'une 
oettaîne manière de ^ouvenier, 
d’une certaine « école ptAttque », 
comme Fa éott le JMiofid^ dont la 
pratique ne correspond sans 
doute pas aux exigences d'one 
démocratie modene. La gauche 
a-t-dle des propositions à (aire 
pour une pratique du pouvoir 
pins démocratique, plus 
c on forme auc valeurs de F Etat de 
droit? 

Jack Lang. - La gauche se trou- 
vait depuis trois ou quatre ans dans 
une sorte d’état d’iiibeaiadoQ. EDe 
paraissait être en panne d'idées. De- 
puis quelques semaines, sous l'im- 
pulsion de Lionel Jospin, le PS se re- 
met au tiavafl. Cette réflexion doit 
faire face à deux risques. D'une 
part, fl ne tâudraît pas qu'à nouveau 
une certaine forme d'«économi- 
dsme » l'empotte sur des considé- 
rations humanistes, alors qu’on a eu 
un peu OOP tendance, dans le passé, 
sous l’influence d’experts ou de 
tectanidens, à transformer le citoyen 
en homo <£coaanu'cus, oubliant que 
rhomme est aosà porteur de niy- 
thologie et d’espérance. 

» D'autre part, fl est nécessaire de 
di^ser de temps pour réfléchir, 
dans une période où tout diange 
profondément, oU de nombreux 
concepts sont en aise: le travail, le 
pouvoir, le temps, ' domîDé par le 
diktat de rûnm^ateté (l’opinion 
ou les matchâ). Des paramètres 
nouveaux surissent : la mon^alisa- 

tion, la démc^phie, la ouméiisa- 

tioo. Q âut du temps pour bàtîr un 
nouveau projet de civilisation qid 
pecmettiait au pays de mieux maî- 
triser ces données nouvelles. 

- Quelles peuvent être les 
conséquences de cette muta don 
sur le partage des pouvolis ? 

J. L - Notre pays, pays de la Ré- 
volution, a toigours éprouvé une 
sorte de méflance à l’égard d’une 
certaine (brme de démocratie. Le 
sentiment s'est répandu, notam- 
ment au début de la V« Répub&que, 
qu’un pouvoir exécutif qui aurait 
des coitqjtes à rendre affubArait le 
pays. Je pense au contré que la 
démocratie n’est pas une (kiblesse, 
mais une force. Reflsez TbUQ'^'de 
et les magnifiques discours de P&i- 
clès e;q)iiquant aux Athéniens que 
c'est parce qu'ils vivent en démocra- 
tie qu'lis sont en mesure de rem- 
porter sur Sparte l'autocratique. 
Four nous en tenir à des exemples 
contemporains, l'AUemagne, cette 
AOemagDe puissante pour laquelle 
on est toujours plein d'admiration, 
est aujourd’hui un des pays les plus 
démocratiques d'Europe, ou le 
diancelier rend des comptes tous 
tes quatre ans, non pas au scrutin 
majoritaire, mais à la proportion- 
nelle. Et IsraS : voOà aussi on pays 
très démocratique, avec sa Knesset 
frondeuse, bataifleuse, éhie à la pro- 
portionnelle Int^rale, qid ne l'a pas 
empêché de gagner la guerre, pms 
la paûc ; et rAn^eterre de ghin ehm , 
qui est restée tout au long de la 
guerre une démoaatie, qui a léristé 
aux nazis, tandis que la France, 
s’abandonnant à un dictateur, capî- 
tniajt devant rennemi ! 

» Notre pays connaît, depuis 
longtffltps d^â, une hypertrophie 
des a^cutife, à tous les étages, du 
maire jusqu’au sommet de l’Etat, et 
dans fous les donaines, y com^ 
dais les entreprises, mal^ les h^ 
Auroux, ou dans les associations : 
voyez Faventuie de l’ARC Nous ^- 
voos au royaume des ch^, grands 
ou petits. Qu’a-t-on ^ de œt ar- 
ticle lumineux de la Déclaration des 
àscSS de rhomme de T789, rarricie 
16 ~ à ne pas coDflmdre avec Failide 
16 de la Constitution -, selon lequel 
toute sodété qui n’établit pas la sé- 
paration des pouvtnrs et qui ne ga- 
rantit pas l’Etat de dn^ ttn'dfuM 
(te Constitution »? La question mé- 
riterait posée: en ce sens-^ 
la France a-t-dle une Constitution? 
U n'y a pas en France de véritable 
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séparation des pouvoirs ; et l'Etat de 
di^ est mal pibt^ 

Blandine Rdegel-Beacroop a 
été fait sous la gauche pour déve- 
lopper FEcat de droit la commis- 
sion des droits de rhomme de 
rONU a mtaie faiché la ftaoce, 
qui a supprimé les JuiitUciioiis 
d’exception, étendn les libertés 
Judiciaires, Ubératisé'les médias 
et - mesure qui desireine la plus 
symboUque - aboli la peine de 
mort Mais nous rfavons ^ eu la 
réfaniie de la Justice que nous at- 
tendions et qtd aurtit été une 
avancée dédsKre dans b sépara- 
tion des pouvoirs. Ne pensez-vous 
pas que, si les sodatistes ne sont 
pas aOés ausâ loin que vous le 
souhaitez aujorntflini, dest parce 
qu'ils u’ont Jamais vraiment 
Amidonné leur mdveis de réfié- 
rence - le siaodrtiie-> qui Ihls^ 
obstacle aux as|dralioiB à im ré- 
publicanisme démocratique ? la 
pérennisation de FEmt adminis- 
tratlf et du gouvernement tech- 
nocratique ne résulte-t-efle pas 
do (hft que la gauche s’est raüée 
à une sorte de néotSbéraBsme qcd 
ne permet pas d'engagé une vé- 
ritable réforme de fEiat ? 

J. L. - fl est piobaUe ai effet que 
la gauche dt été pro^essfvément 
pénétrée par l'espift des iostituticns 
actuelles, qu'eüe avait pourtant 
combattues à l'origine. Aux ré- 
formes que vous avet évoquas 
j’^outetais la décentraEsation, qui a 
été source dlnftiatives et de change- 
ments profonds. Mais nous ne nous 
sommes pas attaqués à la question 
de la séparation des pouvoirs, peut- 
être parce que nous étions trop ha- 
bités par le souvenir historique du 
Directoire. 

» Atgounffaui le Ehrieœent fran- 
çais oonqfoite au mobis deux graves 
lacunes. D’abord U n'est pas à 
Fimage du p^ en raison du mode 
de soutin maJoritaiFe, qui produit 
une caricature de la sodété fran- 
çaise. Le drdt commun des modes 
de scrutin en Europe, c'est la pro* 
portionnelle. Du co(q>, comme l'As- 
semblée nationale ne représente 
pas la Eïance dans sa diveraté. qui 
^exprime au nom du peupte? Ce 
soiit les télévisons un Jour, iende- 
la nie, le troirième jour les 


spéculateurs, que ce Barie- 

ment fra pas de véritable souverai- 
neté l^^slative, quH est domestiqué 
par oriOe et une procédures. 

» La deuxième lacune cooceme la 
durée des mandats. Nous sommes 
le pays des kmgs maDdats. Sept ans 
pour le président, neuf ans pour les 
sénateurs, pourquctt pas l’étemité? 
Six ans pour tes maires, alois qiie 
presque partout en Europe, ^est 
quatre ans. Des mandats courts 
sont nécessaires pour que les Sec- 
teurs aiest |riu 5 souvent leur mot à 
dire et pour favoriser le renouveHe- 
ment des élus. 

»Quant à l'Etat de ditât, 0 est 
fragmentaire et mal protégé. On ré- 
vérait que sur ce point la gauche 
s(â offoisive, isvemive, révolutiOD- 
naire. Q faut remettre en chantier le 
code de procédure pénale, donner 
de véritables droits aux riréyens, à 
commoicer par le droit de sairine 
du Cortseü constitutionnei, que 
François Mitterrand avait apposé 
et cp» le Sénat a bloqué, introdidie 
en France une fostitmi o n qui a ûft 
ses preuves dans les i^ays noütSques, 
sous le nom d’ombudsman, ou en 
Espagne, sous le nom de défenseur 


des droits du peuple, qui peut, lors- 
qu'un dtoyen est malmené par une 
administratian, un juge, un pouvoir, 
donner des instnictiras pour que le 
dommage smt iinmédlatemeDt ré- 
paré. 

- fl existe en Rance un méfia- 
teur de la R^pabGifiie 

J. L. - D ne peut être saisi que par 
les parieroentaiies et fl if a aucun 
pouvoir. (Fiqjonction ou d’instruc- 
tion à l'égard d’aucune autorité. 
QiieSe que soit la qualité de'ceox 
qui assuÉaent oette fbnctioD, le mé- 
diateur n'est pas en mesure de 
tégex un Etat de droit qui est ôi- 
JouitTbuî en Rance Fun des pins 
malgarantîs d'Europe. 

Alain Finkfelluaut -Ce qui (ait à 
mes yeux la singularité de la 
gaodré, tfest la vâoaté de recti- 
fier les Inégafités, le reéos de se 
résigner à une Inégalité quelle 
qifeDe stdL Or le mittenandsme 
n'a pas trahi cet idéal mais fl en a 
oSbrt mie c ont z e fe çon. Dans le 
domaine de la cuhnxe, en aflfir- 
mantque «tMtf estqifoiraf »eten 
reiqplaçaiit ainsi TégàBÊé tfaccès 
à la culhire par nne ^aSté entre 
les plus dâmmis et tes privilégiés. 


rKa/-Tt¥» pouvant désonnais se ré- 
damer de « sa » cnlture.* 

J. L.-Cest une caricature. Je ne 
peux pas répondre à des caifca- 

A.F.-..etdansled(MiiaiDede 
réducarion en refusant (f assumer 

la sélection et en snbstîtnaat le 

tiièine du droit an d^Mme à celui 

de FégaUté des chances. Ce qui a 
CDDchrit à la dégradation des md- 

venitôs èt aînâ h ime sâectîon 
beancoop idns bnnale. L'après- 
mu tenandbme, pour une gandie 
qui dites-vous, sort de son bfoer- 
natkm, ne sendt-cepas de retrou- 
ver le sens vrai de Fégafité ? 

J. U - On ne peut pas contester 
que des Inégalités sodales se sont 
croisées. corDme dans tous les pc^s 
du monde: La mondialisation hy- 
peica^talisre - trop kmgtemps ac- 
ceptée par lagaucfie qui s’est em- 
paré deXetisemUe delà pltDète et 
qd ért,'pofo' une paît, source^ 
pn^zês, a contxibae à détruire 
Féqufllbse mtenie de cotaîDes na- 
tions. Lhm dm antidotes peut ê&e 
trouvé dlos ünexéfleâdon cdiBective 
' inr h<>- 

inain dans diâcim de nos pays pour 
léristo; an phénomène de la mcD- 
dUtfisatlon. 0 ne suflEia pas d^ea^ 
crécSts et ks poste^ fl foute 
jpioâider rétfohi^ du 

iArilg iMhfariiF, |W»#fiyr P A A i M ffrin 

sur-.àes avonrsJbnâmeofoi^ frère 
davantage de place à tèsprit cri- 
tique, préparer les jeunes à des s»- 
tTcmrwv; qpi*nn ne peUTpas rii» à 
favance. 

» Sur la sâection, aihddà du vo- 
caUe, dietdiofis le concept II peut 
être (rimmig cmnme une eoigaice 
fixte (forientatioiiTéene. fl n’est pas 
ôaonal que hcoDectivité puMque 
se décharge com|flètemBac de cette 
obligàtioQ. ifappc^ pas axrt jeunes 
fe soutien rréo w s aire pour les gEiider 
vers des voies et te fiOfoes anx- 
qodPes 

Il n'y a pas en France 
de véritable séparation 
des pouvoirs, 
et l'Etat de droit 
est mal protégé . 


- S'il est une conviction que 
d ia c un recomialt k Rançofr bfiê* 
tensuMi, c'est son ànadieiDeiit k 
b cmistriirtloit enropécniie. Qnn- 
meste enteBdeo-vofls .fobe fincti* 
fier ces héritage? 

J.X'L'EuDcope est un dpmaiae 
sur frqnel fl fout être c^able. dis 
foire lèven de proposer une noii- 
vdDe fioDtière. Il y a, .y compris à 
gaudie, et même ai PS, trop d'eu- 
ropéens bODteu:^ grincheux et mol- 
laàons. Moi je' suis européen et fier 
de fêtre. Nous soiàmes dans une 
pâiode d'anenrisme, d*hninojbi- 
flsn^ qui crée le doute et ni^piîé- 
tudè. Bmt que FEunÿe avance, fl 
fout urneàdoriiip: n y a en pendait 
phisieuis années le-tiio DekÉa-Nfit- 
tercanri-KohL J1 fout à nouveau qoe 
la Frabce soit à Favant-garde^ .que 
par sa ringulari^ même àe soit ca- 
pable (Teniraiber tes antres pays. 0 
ne suffira pas de se Bvrar à nn ajus- 
teinem de rnadrinerie, comme le fo- 
ra la Conférence iotergouveme- 


Les paillettes et la « prospective » 


IL (RRriE beaucoup de monde 
par son goût de Fhyperbole et sa 
langue de bds, surtout quand fl ex- 
priiiie son admiratkm pcâir Fiançi^ 

Mitterrand. Sa conception de la 
culture a suscité de nombreuses 
co fl c q veraa auprès de ceux qui lui 
oit reproché de confondre le lap et 
la musique classique, le graffiti et la 
peinoire. On s'est moqué desonpa- 
ririanisme et de son amour d» 
lattes. ,{ad( Lang est un personnage 
qui provoque passions et polé- 
miques. Ifourtant, même ceux quH agace leooonaissent 
.«es quaOtés. Membre de tous tes gouvernements soda* 
lite depuis 1981, fl fut cooridéié connne im excrileot DÛ-, 
nlstre de la culture, qid marqua de son em p reiptt son 
long mandat, vn bon ministre de Féducatic» nationale, 
qui sut ccnciure en douceur des n^odalfons dïlfirfles 
ouvste i»r son prêdéresseur, Xiond Jospin, et un actif 
porte-parote du gou\«itemèaL qm fit de lonibles eCforts 
pour amâloter rimage de son pierœer omûstre (falois. . 
Edith (tesson. Ses électeuis du Val-de-Lcto -ceux de 
Blois, voie dont S est maire depuis 1989, et ceux de là pie-- 


miêie circoascription du Loic-<t- 
' Oie^ dont ITfiitâu député en 19S6, 
1988 et 1993 avant d'être învaBdé par 
te Consefl constitutionnel- lui ont 

omsecué une mdéfoctibte confiaoce. 

taxKfls que r^iidoDi publique ctxith- 

nue de 1 e iflacer à un rang élevé dans 
tes sondages. 

Ce fidàe de François liflt&snand 
estapparutournatuteUement.au 

sein du PS, c aiiniig ' Fun des pifod- 
panz üeutôiaDts de Latnas {^tius 
avant (Fêbce «lâdié* par l’anden 
premier münistie, au bfoiiSfioe d^Henri EntmaonelE; ters- 
qu’flemnsagea d'être camSte à Fâectibn présktentidte. 


ÿest vu conte par lénouvean premier secrétaire, au len- 
demain de la vicutire dé. Jacques Chirac, ixiie misBim de 
.«prospective». Dans.-c^.e^^ alors ^ te ps entre- 
prend de redonner « m pii^'hi^gue»,ûi pays, 3 lui 
apputiendia de contribuer à la 

de ce qiffl'^peIte>iDijj^rt fte cfriSintfon »; 


D faut passer à une autre 
alricude. Je fixerai à cette Europe 
nouveOe trois ambitions : qu’dte de- 
. vienne une véritable puissance 
économique ec cidnirefle; 'qu'elle 
soit un modèle de déveteppènient 
sodal et moral ; qu’dte se construire 
à Féchelle du continent 
_ soôhaltex-vous une Europe 
fiSdérale? 

J. U - Après avoir longuement lé- 
flâû, je sens fovotable i une (6ûé- 
tadfoi des'Drtîoos européexaes: à 
nous nous orienrons vers use fiSdé- 
ratkm, nous devras foire en sorte 
qu’à la tête de rurtioo eun^éome fi 
y ait une présidence poiffîqne, 
contrebalancée par une deuxième 
Assemblée, qu'on pourrait appeler 
te Sénrt de runion et qui cooqene- 
crit, à l'exemifle du Bundesrat alle- 
des représentants des Rnfe- 
ments des Etats membres. 

A. F. - Slle patriorisme euxD- 
péen a eu tant de mal à se mettre 
en place, c’est parce que l'Europe 
vient de subir, en ex-Yongostevie, 
une épreuve redoutable et de 

sfest fisquafiûée. II a foOn qu'on 
acceitte iTaJmiter la guerre à là 
guerre pour que soit mis fin, 
bea ucoup trop tard, au confite 0 
se trouve que la politique de 
Rançois Mitterrand a été panfari- 
lement responsable de cet échec. 
N’est-fl pas néoes»tee, avant de 
frfre place au rêve, de tirer un W- 
tan sans complaisance de ce qui 
s*est passé pour que l’Europe 
puisse répondre à son défi ma- 
jeur. c’est-à-dire Flmégrathm des 
paysdeFEst? 

J, L - Ce conflit aurait pu être 
évité si précisément François Mit- 
tenand avait été écouté au moment 
où ré profilateot tes éclatements de 
rarictenoe Fédération yougoslave. 
]te sais avec queDe énergie, qi^e 
pugruefré. if B fâft fîmposribte 
convafocre^rAltesi^^ 

tièrm dés nouvelles 'Républiques. 
Une fédération 'te' hà'tibhs euio -4 
péennes, qui aurait dans ses compé- * 
tences une patrie de la politique 
économique, notanunent la poli- 
tique de remploi et la pofoique ex- 
térieure, pourrait tirer te leçras des 
erreurs du passé. 

, » Cessms de remettre en cause 
en pennaneDce ce qui a été acquis, 
en pai t icuBer la memnaie unique. Je 
demande seutemeot que te critàres 
qui (furent dans le trrité soient in- 
terprétés d^me manière plus souple 
qu’on ne te foit actuefiement Cen- 
trons nos efibm sur te ripostes à 
apporter à la mondialisatioa Poui^ 
rpioî, par exemple, FEurope, qui, à 
là différence des Etats, n'est pas en- 
dettée, n'empninteiait-eQe .pas un 
d'aigeac pour financer la aéa- 
ticm (fainveisités ptuiinatioaate et 
toute une série d’iiffirastnictures 
cnfofrices d'emplois ? 

Alain-Géiaid Sama. - Votre pn>- 
jet européen peut sembkr exal- 
tant, il peut apparaître aussi 
comme une fuite en avant Vous 
vous ifites très sensible à Fémlet- 
teroent oatfonaL à la crise de la ^ 
dtoyeaneté, qui résolteat de la T 
mODCtiafisation. La priorité if est- 
elle pas à la reconstruction de 
celte dtoyennâé nationale, à tra- 
vers les structures que vous avez 
évoquées, la Jusrioe, récole, etc ? 

)■ ^"J 5 peiriste à penser que te 
voulonr-vivre ensemble est toujours 
très vivace en France. Mais on peut 
parfoitemem consttidre une aichî- 
tecture dans laquelle la nation eriste 
en tant que telle, tout en s’insérant 
dans un ensemble plus vaste. 

- Ce n'est plus tout à fait la 

ntene nation... 

J. L - Cest une nation qui se 
frànsfoniie, qm garde ses traditions, 
qui apporte le mriDeur d'efle-même 
et qui, en même temps, pour se pré- 
server en tant que nation, a besoin 
d’un plus vaste ensemble. Je vous 
lénvcfle au tiès bon livre de Laurent 
Cohen-Tanugi, Le Choix de /'Europe, 
qui développe ces thèmes avec 
beaucoup de compétence. 

- Un excellent Bvre, très 
proche de Pîdée fédérale Que vous 
défondex. 

. ï* ^“Çette Idée me paraît Tidéc 
de ravenir. On ne pourra folie bou- 
|®r te choses, redonner aux gais 
Fenvie de se battre, les mohfliseï; sâ 
ion n’est pas capatde de leur propo^ 
s®" de grandes aventures collet 
tives.» 

Propos recueillis 
Thomas PerenaL 


V-: 


Cy ^ 




HORIZONS- ANALYSES 


LE MONDE / MARDI 23 JANVIER 1996/13 



-“V 


• ‘"l:, 


IID,. 


S 

--ts 

■ 

■~;?î 

=‘5s 

■iSS 

^ ■'■“‘ iW 
; '""deiij; 


pu cirr 
'■•Vi.li,. 
'•"UlHfcB 

■ ■'■•'SC' 
'••.'niujks, , 
'• ■'> ^ao- 
•••..««rc-** 
\^ia‘i3jx 

"Ï'!H 


' •''•H.'S 
•1 -V 
• ■•■'S'ii le 
'• '.n'.'iis 
' *«11» 

,'ji 

.ii< leih y 
■ , 

■;■, i'.HJ 

,* J!it.- 

' iTr 

'.. O 
>1 

'.-.'■f ■! 

' .iVjf' 


•o'rep- 
.. üMlMi 
-;>ll< fPI 

■ ■ ..ni \» 

.'S il it^ 

.. .•'■ *li 

'• ■! i 11' 
-ft-i. »r* 

■ ,ii).'ii'1l II 
.. . ly* .P* 

. i-iff >•• 

. V *• 




nrcaBbesjoM^floM^; 


Jon-M 


ikhi 

^‘^f****T**‘^'‘^^*~^ riiijnMt 

t ^ (Mea de b rtdKte : 
AaebcRSoie 
scodrf: 




VBIMt 


RMIIKDt 

MÉbteweAndrt lame 

tasâ de sondbn : «Un MbK. irttidHt : OMer 


. toçfwsdiwcteBB;ltebBtpn 
AnM Ijonm (MMNg^jMC 




LcMmtnn 


c^MxâdsWjtnF.^^ 


e « la rtdMiHn du «Mo* *t 


l>Mii«;aarar.Mnaaami:sBaeieaA«la 


Les nouveaux 
chemins de la 
monnaie unique 

SuÜedela^^mâèrepitge 


Les marchés financiers pour- 
raient aussi provoquer une redé- 
finition accélérée du tracé me- 
nant à Teuxo. n y a là cependant, 
pour l'instant, une énîgrr»» qui est 
relevée dans cbacnne des polîtes 
du triai^e européen. Générale- 
ment si enclins an donte et si 
soucieux d'anticiper les faits 
- c’est même l’une de leur fonc- 
tions -, les inarcbés des grang e s 
font preuve depuis quelques se- 
maines d’un extraordinaire si- 
lence. n y a quelques mois en- 
core, les événements que 
l’Europe connaît aujourd’hui au- 
raient largement plongé le SME 
dans des convulsions doulou- 
reuses. Aujourd’hui, il n’en est 
rien. La France paralysée pen- 
dant un mois, Alain Madefin air 
tiquant - jusqu’à Francfort - la 
politique monétaire de la Bun- 
desbank et de la Banque de 
France, Philippe Ségum dénon- 
çant une fois encore « la stupidité 
hîAorîgue»_dt Maastricht: an- 
tiêfois, le.fi^c aurait déoioché. 
Ces il' Teste' collé à.smi 

&ère,le,dei^cheinaik.. . 

Comment înterpiréter cette 
passivité inattendue des mar- 
chés ? La sérénité apparente 
qu'ils affichent traduit-elle une 
ùidifférence à l’égard de l’euro ? 
Les Européens ont parfois le sen- 
timent que les Américains, véri- 
tables maîtres des marchés, ne 
ox>ient plus à la monnaie unique. 
Beaucoup de spéculateurs ont 
cependant trop souffert d'avoir 
voulu casser la liaison franc- 
mark: Os ne souhaitent plus au- 
jourd’hui relancer l’assaut. En 
tout cas, New York, dit-on, ne se 
prépare pas à rinstauration de 
l’euro. Est-ce, au contraire, 
comme rafifiime la dernière note 
de conjoncture de la Caisse na- 
tionale du Crédit agricole, qiM 
« les marchés croient à la mormaie 
unique » : fls semblent en tout cas 
conviens par la détermination 
commune de Jacques Chirac et 
de la Banque de France de pour- 
suivre dans cette direction. 


LA CITY ET L'EURO 

La troisième image est celle de 
i'invitée-surprise : la Grande- 
Bretagne. A Paris, on continue 
largement à concevoir la mon- 
iale unique comme une affaire 
principalement franco-alie- 
nande. Les dirigeants français 
l’ont peut-être pas encore tota- 
ement réalisé l’ampleur des 
rhângements en cours outre- 
Planche. Là-bas, en effet, 
rontrairement à ce qui se passe 
sur le continent, le sentiment 
>TO-européen progresse dans 
'opinion publique. Les dirigeants 
économiques, ceux de la City en 
larticulier, sont très soucieux de 
)articipeT à l’intégration moné- 
aire. Bonn d’ailleurs y est trte 
aegement favorable. Les travaiJ- 
îstes «»nfin - en tête dans les sou- 
lages - s’affichent comme des 
■uropéens convaincus. Plusieurs 
lirigeants du Labour ont profité 
lu colloque firanco-britannique 
K)ur faire connaître aux Fraies 
eurs intentions en la matière ; 
:*il y a monnaie unique, la 
ïrande-Bretagne travailliste 
ouhaite en être. 

A ce sujet, et c’est un autre élé- 
lent important, les experts ne 
nanquent pas de fàire remuer 
lue le Royaume-Uni satisfera 
ans doute dès 1996 Venserable 
les critères de Maastricht Dans 
; jeu européen, la ^rande-Br^ 
aenè aura finalement été *Ie 


malin ». En sortant du méca- 
nisme de change en septembre 
1992, elle s’est donné quelques 
ma^es de manœuvre et a sans 
doute gagné sur l'ensemble de 
i’Eungxe - et aux dé^ns de cer^ 
tains pays européens - quelques 
points de croissance, lïois ans 
aqvès, le bilan de la dévaluation 
de la livre n’est pas ^ mauvais : 
grâce à une activité soutenue, 
Londres a réussi à réduire ses dé- 
ficits publics, ramenés de quel- 
que 8% à 4% du PNB cette an- 
née, et son chômai, tombé, à 
8 % en janvier. Il n*y a pas en de 
véritable reprise de l'infiation. 

IMIfiRÊTS POLITIQUES 

Cela étant, pour que la livre 
sterling puisse se fondre dans 
l’euro dès le 1* janvier 1999, U 
faudrait qu’eDe réintègre en ce 
mois de janvier 1996 le méca- 
nisme de change européen. Par- 
mi les critères de Maastricht qui 
devraient être observés en 1998, 
fl y a en effet l’exigence d’une 
stàiilité des ghanges depuîs deux 
ans au moins par rapport aux 
autres devises du SME. Il y a 
donc làj a priori, une date limice. 
Puisque pourtant ni Maastricht 
ni Madrid ne seront les véritables 
guides menant à l’euro, fl n'y a 
pas, en la matière, pour Londres, 
de véritable mgence. 

Dans le jeu des scénarios au- 
quel les Eu^péeqs .sqnt tous 
conviés, fi cÔDviétit donc' de Men 
surveiller les marchés, et les An- 
glais. Les ifiemiets pourraient fi- 
nir par donter et précipiter ainsi 
la recherche de voies nouvelles. 
Les seconds pourraient venir mo- 
difier la donne. N’est-ce pas là, 
pour les Français et les Alle- 
mands, ime raison de se réjouir? 
La partidpatLon de la livre, la 
monnaie de la à la monnaie 
unique ne pourrait qu’être béué- 
fiqiue à l’euro. Ce sont en défini- 
tive les intérêts politiques des 
trois grandes puissances euro- 
péennes CAllemagne, la Grande- 
Bretagne et la France), qui di- 
ront : c’est iti le chemin 1 

ErUcIznuUwicz 


L’« 

LE n JANVIER, le « peiqde de 
gauche» -le peu^ «unonyme». 
sèkm jean Glavany- dscùt adieu à 
François Mitterrand en écoutant 
Barbara Nendrides lui chanter le 
Tkmps des cerises, le 19 jan^, à 
MssezDe, Je «temps des cerises» 
semblait de retour kxs do dâ»t or- 
ganisé par te Pnti communiste avec 
des représentants de toute la 
gauche, ou presque, en pr é s e nce de 
quelque trois spectateurs et 
auÆteuis alienüis (le Monde daté 
21-22 janviei). 

MaisriDe. où le mouvement so- 
da! de décânbie avait été massif et 
s’était caractâisé par la conver- 
gence des salariés protégés» 
-ceux de l'Etat et des services pu- 
blics - et des chômeurs, était un 
bon cbCMX pour le PCF, soudeux de 
mettre en valeur le pluralisme de la 
gaudie et la nécessité pour die de 
(nendre en compte des leven^car 
fions nouvelles. 


rectificatif 

La démission 
d’Alan Blinder 
Dans l'article consacré à la dé- 
mission d’Alan Blinder, vice-pi^ 
sident de la Réserve fédérale amé- 
ricaine (le Monde du 20 janvier), fl 
fallait lire que cehii-d militait pour 
une baisse plus rapide des taux 
d'intérêt à court terme a^rès les 
hausses intervenues tout au long 
de l’année 1994, et non après les 
comme une coupe maJen- 
contreuse nous l’a fait écrire. 


L es protèstatkms de ropposttion, 
de la ou de nnn ify feiom 
rien, pas Tflas qne la fuisse mo- 
destie de Yasser Arafat, qui af- 
firme n’avoir souhaité qu’une courte majo- 
rité des voix: le chef de l’Aotoiité 
palestinienne a eu droit, au terme dn pre- 
mier scrutin fibre organisé samedi 20jan> 
Tier en C^jordanie et dans la Irasde de Ga- 
za, à un dontrie jfiébisdte. Cest à la fois s<m 
courimt persoonel ponr la Palestine depuis 
une quarantaine d’armées et son âMrix de 
la ptÆtique des petits pas pour imrvenir à 
la paix avec israQ qui ont été appzouvés 
par 8&4% des âectems inscrits. 

Le scrutin aurait certes gagné à être plus 
démoaatique, mais, malgré quelques hré- 
gnlarïtés, la faute en incombe aussi à Pop- 
position, qui a choisi de boycotter les 
nmeSw En ontre, on ne co n ve i lil pas do Jonr 
au lendemam un dief de guerre et une so- 
ciété encore profondément marquée par le 
efienténsme en parangons de la liberté de 
dtoix à rocddenitale. En réaBté, c’est apr ès 
le verdict des unies qne la démooratie ra 
être mise à répreuve. A cet éssTd, un coup 
de chapeau doit être tiré à tons ces candi- 
dats de P opposition qui ont osé défier la 
consigne de boycottage de leurs formations 


XelHande 

ÉDITOFUAL — 

Yasser Arafat 
plébiscité 

re s pec ti ves pour participer an scrutiiL O 
ifeA du reste pas toertà foltsArqn'Ifiraaet 
les pays ocrideutanx verraient d’un mau- 
vais œO, dans im premîei tmups an moins, 
s’instaurer en Cisjordanie et à Gaza un 
pouviriràdomlnaote aatoritatre,qQl veille- 
rait à la sauvegarde (Tune paix encore eit- 
trèmement fragile. Cela ne doit toutefois 
pas empfdier tous les paitsôaieos -éhts 
on non- qui y croient derédamerunies- 
pect nnnimtnn des in>eftés fondamentales. 

Mais, au-delà du pléblsdte de «««»««, la 
tâche qne les Palestlnfens ont confiée à 
M. Arafat est de parvenir à fonder un véri- 
table Etat palestinien. L’intéressé l’a 
compris qui, dès a eqirimé Fea- 

poir qne cet Etat verrait le jour «très pn>- 
riurinement», même si parallèlement le 


premieT ministre israélien. Shimon Pérès, 
déclarait qnll n’était mpascatvùinc^ »tpie 
Je sontin mènerait à la créafion d’un tel 
Etat 

Stricto sensu, le chef dn gouvernement is- 
raélien a raison, parce que les fnstitotions 
élnes samedi vont «gouvener» Fanumo- 
mie palesanleime. Le statut définitif des 
territoires autonomes s«a disenté à partir 
dn mois de maL Mais, an-dHà dn soud im- 
médiat de voir abrogée ou amendée la 
Charte de l’OLP, la décision, prise par 
M. Pérès luf-même, d’autoriser le retour 
dans ces teiTturires des membres dn parie- 
ment en exil de FOLP -y compris les oppo- 
sants les plus foronebes à la politique de 
M. Arafat- n’est-elle pas une manière 
iPadmettre qne les Palestiniens de la dias- 
pora ont aussi leur mot à dire ? Et ce mot 
est le même pour tons Jes Palestiniens : on 
Etat. 

La satisfaction affichée tant en israèl 
qo’en Occident et dans les pays arabes 
après le scrnthi de samedi ne doit cepen- 
dant pas cacher les dUBcnltés à venir. Les 
vnes antinomiques des deux partenabes de 
la paix sur des questions anssl sensibles 
qne Jérusalem et les colonies de penide- 
ment annoncent des négociations dlffiâes. 


DëbâtS dCinOCTâti^llCS par André François 





autre gauche » contre le PS 


Comment reconstruire la 
gaudiePRbbeitHueetlesoonnnu- 
ifistes s’cfioKcent de démontrer qu'il 
eiriste au moins deux réponses à 
cette quesQon: cefle des sodafistes 
et la leuc Pour Ikxiti Joqnn, la base 
de la lecoDstructioQ est constituée 
par les 47,7% des snffiages qu’il a 
lecudlEs au second tour de Fflec- 
fion fxéridenfieDe. Le candidat so- 
dafiste avait réuni les vois des éiec- 
tenis de toute 1a gauche, ce qui 
ti^iÏGait que le rôle de rasseinblecr 
reconnu au PS depuis 1974 était 
coi^nné dans l’qn^àfitteoand. 
Comm e du temps de Fanciea pré- 
sidait de la Ri^bfique et mrigré 
les gridb qu’avait frit naîtie leur ac^ 
tion au pouvoir pendant deux fois 
cinq ans, les sod^stes restaent dé- 
tentems dn tsGsmaa de Punlon et 
porteur des espoùs de la gnicbe. 

Devenu prernia seaétrire du PS, 
Uooel Josimi a défird sa méûiode et 
sou calendrieu H se donne un an 
pour approfondir et trancher les dé- 
bats internes sur le futur pro- 
gramme du parti, dont le craigiès se 
zémniait au début de 1997. ibiir le 
«pabon » du PS. le débat entre so- 
ejafistes n'exdut pas les l enco n ties 
et discussions avec les autres 
conqiosaates de la gaudie. Des xen- 
.dez^^vDus sont piêvns dès le prin- 
taïqis. Cependant, aux yeux de oa- 
taîns dirigeants du PS, f Objet de ces 
échanges est de conforter le parti 
dans stm rôle moteur, plutôt que 
tfoigaisser un nmote des scénarios 

(fumoQ dé la gauche cTantan. 

Par définition, le Parti commu- 
niste ne peut s'inscrire d'emblée 


dans cette omception. Il n’a une 
chance d’enster de façon autonome 
qu’en affirmant sa vocation à r^xé- 
sentier une autre puche ou une 
autre vtàOD de la gauche, à côté du 
PS, certes, mais pas forcènent dex^ 
rite M. Ainsi Robert Hue s’étak-il 
inventé uxk axtre façon de s’oppch 
ses. (Sfe «coDStroctive», qui derâit 
ko pexmetttie de se distinguer de 
Lionel Jospin en adressant force 
clins d’oell aux âecteois de Jacques 
Chirac Contré au sein de son jrâiti, 
le secrétaire nationa] du PCF 
tiieicfae à présent sa voie du côté 
des petfles foonafions de la ^uche, 
des Verts et de Pextréme gandie, 
qm oot O] ccaximuD de cou testai à 
(fiveis titres, le modèle ou ranti- 
modèle conkitués par l’acticm du 
PSsipoitvoic 

L'BVULSION DU PCF 
Le mouvement social de la fin 
1995, vIs-à-vis (ùiqud le FS était res- 
té prudent, a DKmtré que le ifbéra- 
Ssme peut mobiliser contre hd un 
«fiont» plus large que eek^n 'avart 
iatoàs été le cas. Ni le PCF n' les 
groupes de la gaudie « altanative » 
ne se sent imposés cnmme diefe de 
file de ce mouvarrent, qui les a cao- 
tonnés dans les marges, fls n’en 
sont pas moins proches, imeflec- 
niriiMTie nt, des rcvendicBtions qui 
se sont frit axtendre, qu'es sotent 
attentîfe à la contestation des 
conceptions économiques domi- 
nantes. au caractère «basiste» de 
Faction ou à la défense d’une ^éd- 
fidté fianraise, Focanraace celle 
du service pubbe. 


Les foxmations de la gaudie « al- 
texnative» partagent aussi avec le 
Ihrti coinmumste le refus de la poB- 
tique européenne lepréseatée par 
le traité de Maastridit On la moBT- 
naie unique, son calendrier et ses 
crittes de j^ssage font aussi réfié- 
dûc de nombreux sodaDstes. AlguO- 
loonés par les « répubficains » du 
Mouvemoit des citoyens de Jeas- 
Pi'ese OievèDemeoL et sachant que 
Llcmd Joqfin hn-mème avait émis 
en 1992 un «oui» à FUnlon euro- 
péenne qui se voulait tout autant 
un «non au non», les sociaiîstes 
ÿlnteirogenL Si jadr Lang dénonce 
sans nuances les ^eaxhgnn^msc» 
(tepqge 11), Laurent Ihbhis a péaî- 
dé dans ces ctrionnes (le Monde dn 
5 janvier) pour un eeuro-réaïisme» 
qui atteste, en diercbant à y ré- 
pondre, des doutes arstant an sein 
du PS. 

L’« autre gaudie » cbeicbe donc, 
sous rinçulsioo du PŒ, à en- 
tendre aux sodaBstes que leur pofi- 
tique au pouvoir - déiéglemaita- 
tioD économique et intégration 
euiopéemie- doit être aujoimnxui 
remise en question et qu’ils ne 
pourront éviter un vrai débat sur 
eux-mêmes. Autremeut dit, Funion 
ne serait pas une fois pour toutes 
un acquis de ItnstDiie qifil sufiRrait 
d'entretenir. 0 feudrah la bâtir à 
nouveaux frais. Vcélà qui va lappe- 
ler sa jeunesse à Ubnel Jospni, àn 
que Etançois èfittetrand avait ciiatv 
gé de mesier le dialogue avec les 
communistes à la fin des années 70. 

Patrick farreau 


DANS LA PRESSE 

THE WASHINGTON POST 
/imHoagland 

■ Deux aspects du mensonge de 
François Mitterrand [sur sa mala- 
die] méritent d’être examinés sans 
pasriOD par les Américains, au mo- 
ment où fls se demandent s’ils ont 
été trompés par Hillaiy Ointon et 
par d’autres peisoimaps publics. 
Le premier est Fénoiinîté du men- 
songe (...). Le mensonge de 
M. àfinàraDd était un mensonge 
d’homme d’Etat, non d’avocat. 
Chaque iration a les mensonges 
qu’elle mérite. En outre, les pro- 
blèmes de santé de M. Mitterrand 
n’étaient pas vraiment un secret 
(...). Le récit du docteur Gubler 
jette une lumière nouvelle sur une 
virite rendue au Washington Post, 
début 1982, par un lespcn^le de 
Paris Match, qui nous avait assuré 
que M. Mitterrand souffrait d’un 
cancer. Il se disait absolument cer- 
tain de cette nouvelle mais ne 
pouvait en révéler la source ni pu- 
blier lui-même rinformation. H 
souhaitait que le Post enquête et 
publie l'infonnation. Faute d’avoir 
pu la vérifier d’une manière in- 
contestable, nous n’avons pas pu- 
blié une information qui eût été 
politiquement dévastatrice (-.). 
Avec M. Mitterzand, comme c’est 
souvent le cas, deux vérités appa- 
remment contradictoires coexis- 
taient : 0 était atteint d’un cancer 
et fl était en mesure d’aller jus- 
qu’au bout de son mandat prési- 
dentid (_). Ibl est le second as- 
pect de son message d’outre- 
tombe: la vérité est souvent 
double. 
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LIBÉRALISATION En Alle- 
magne. le compte à rebours de l'ou- 
verture totale à la concurrence des 
services téléphoniques, program- 
mée au 1* janvier 1998, est engagé. 


• LE PROJET DE LOI définissant le 
futur cadre réglementaire de ce 
marché, évalué à près de 350 mil- 
liands de francs en l'an 2000, devrait 
être présenté devant le Parlement le 


‘K février. Son adoption intervien- 
drait à rété. «LES FUTURS 
CONCURRENTS de Deutsche Tele- 
kom, Topérateur en place, seront les 
grands conglomérats nationaux du 


secteur de l'énergie, Veba, RWE et 
Viag, akisi que lesgéants industriels 
Mannesmann et Thyssen. • LES 
UANCES entre ces groupes et des 
spéddistes étrangers du téléphone. 



niers mois. Us différents pèles 
tentent de réduire les coûts en par- 
tageant leurs infrastructures, .. 


La guerre de positions dans le téléphone fait rage en Allemagne 


Les opérations de rapprochement se sont multipliées ces derniers mois. Il s'agit, pour les nouveaux venus, de partner les investissements 
pour mieux concurrencer l'opérateur dominant Deutsche Telekom. L'attribution des licences devrait avoir lieu courant 1997 


AU l*' JANVIER 1998, l’Alle- 
magne, comme la grande majorité 
des pays membres de rUnion Eu- 
ropéenne, ouvrira en grand à la 
concumence les services télépho- 
niques. Le prizKipa] segment de ce 
secteur qu’est la téléphonie vocale 
échappera ainsi à l’emprise de 
l'exploitant historique. Deutsche 
Telekom. Le compte à rebours est 
largement engagé. Mercredi 
24 janvier, le projet de loi définis- 
sant le futur cadre réglementaire 
devrait être discuté en conseil des 
ministres. U devrait être présenté 
devant le Parlement le février, 
une commission pailementmre ad 
hoc étant chargée de l'examuiet 
SÎ.X jours plus tard, l'adoption de la 
loi étant programmée à l'été. L’at- 
tribution des licences devrait avoir 
lieu courant 1997. 

Dans cette perspective et 
compte tenu du gigantesque « gâ- 
teau M que représente le marché 
des services de télécommunica- 
tions oucre-Rhin - les analystes 
parlent de lOOraiHiards de 
deutschemarks, soit près de 
350 milliards de francs, en l'an 
2 000, contre 70 trulliards de marks 
actuellement, soit un peu plus tpie 
le chifEre d’affaires de Deutsche 
Telekom (67 milliards de marks) - 
les appétits $e sont ouverts. 
Nombre d'acteurs potentiels se 
sont déclarés : les grands conglo- 
mérats nationaux du secteur de 
l'éneri^e que sont Veba, RWE et 
Viag, mais aussi les industriels 
Mannesmann et Thyssen. Cer- 


Deuisclie Telekom consenera un poids picpondérant 



Aujourd'hui le marché oKemmd i 

nmilHardsdtatnl^c‘^~d-<Sri _ _ 

de Deutsche Tdekom; Vex^o^eait eà s^aat^4è’atceaffi^ 


tains, comme Veba, Mannesmann 
et Thyssen, ont déjà mis un pied 
dans les tâécommunications à la 
faveur de la libéralisation des ser- 
vices de téléphonie mobfle. 

Depuis plutieurs mois, tous ces 
groupes s'emploient à affûter 
leurs aimes, ds ont noué des par- 
tenariats qui leur permettront, au 
jour J, de venir concurrença-, dans 
la ték^onie vocale, Deutsche Te- 
lekom. Une première vague d’al- 
liances est intervenue. Veba et 
Vlag se sont ainri tournés vers des 
explcntants téléphoniques britan- 


niques, Cable A Wlcdess pour le 
premia, BT pour le second, alors 
que Thyssen a fait cause 
commune avec la compagnie de 
téléphone américaine BellSouth. 
RWE et Maimesmann ont pour 
leur pan envisagé une coopéra- 
tion au sein de la société CNI 
(Communication Netuvoik Inter- 
national), avant que RWE ne re- 
nonce, en septembre âexoier, à ce 
projet 

Après s’être tourné, sans succès, 
vers l’américain AT&T, RWE étu- 
die une possible coopâatioa avec 


un autre am^paîn, Bdl Atiantic. 
Dès à présent, le groupe s’est as- 
socié i trois ptoductenrs clo- 
naux d’électridté, avec lesquels Q 
doit marier ses activités de tâé- 
cgnunnnlcations. s’o&ant ainsi 
une couverture â 70 % du terri- 
toire aHemand^RWE pouistdt é^- 
lement des discussions avec VUg 
pour-profiter des AOOOldloinètres 
de fltees optiques dont diq)ose ce 
dernier dans le sud de l’AUe- 
magne. Selon WeftamSonnUtgàa 
21 janvier, les deux groupes au- 
raient conclu un accord, ce qu'a 
démentlRWE 

D’autres rapprochements de ce 
type pourraient intervenir, 
cMnpKquant te anfatnix, 

ayanL peirt-êm^ de débcwher sur 
ose simpllficatimi du paysage des 
futurs concuiresits dé Deutsche. 
Tdekom. Mannesmann ne déses- 
père pas par exemple, dans le 
cadre de la soddé CNI, dont 0 dé- 
tient 75 % (aux cotés de la Deut- 
sche Bank, 25 %), dé 5*affia à des 
partenaîFcs étrangers, qui pour- 
raient être AT&T et son dUé enxo- 
péen Uinsouice. Le groupe a déjà 
déridé de paita^ ses in&asmic- 
tuies téléphoniques avec Véba- 
com, la société connnune à Veba 
et Cable & Wîreless (Le iébnde du 
18 janvier). 

V^ag et Thyssen auraiect quant 
â eux, selon le magazine allemand 
Focus, tigné une lettre f intexaûm 
afin de prendre 49 % de DBRoin, 
la filiale téléconununicatioôs de 
Deutsche Bahn, les chemms de fer 


aSemands, qui cherche un parte- 
naire pôm: eaqdoiter son réseau de 
phis de41 000 küomèties de lignes 
téléphoniques. DBJCom se 
contente «^indiquer que te choix 
sera ofBdaitsé au cours du pre- 
mier semestre. En attendant, pour 
mettre en place et eq)l(rîteT dld à 
1998 un réseau de 3900 kilomètres 
de fibres optiques entre tes plus 
grandes vüJes te long des voies fer- 
rées, la fifiate de Deutsche Bahn a 
chois de s’asràder à Vi^a. Veba, 
qui a am>fftnr4 œ phis être dans la 
conise poor Pesmée au ca|rit^ de 
DBKom..- 


Deutsche feiekom 
se prépare 
à une privatisation 
partielle, attendue 
fin 1996 ; : ; 


Dans tontes ces opératimis, tes 
deux roots-edés semt zéductitm des 
cofils et accès à un lésean. B est 
date que, plus tes mvestissemenis 
pourront être partagés» pins tous 
ces futms concurrents de Dteit- 
sebe Tblekom pourront affiimer 
des jHXK cooq)étiti&. S’Sspeuvoit 
^affranchir des infiastnictnzes de 
ce mfane DeutscheTfetekont» cés 
Douveanx acteurs pravent espérer 
avoû des cotte pins fieUes étr au 


Philippe Le Cœur 


Mannesmann, en pointe dans la téléphonie mobile 






COLOGNE 

correspondance 

Après trois ans de présence sur le 
marché allemand des téléphones 
raobOes, Mannesmann et son ré- 
seau D2 ont déjà séduit plus de 13 
million de personnes : presque atiss 
bien que les produits proposés par 
la Deutsche Telekom, beaucoup 
uüeux que les concurrents privés. 


Cette « réussite en avance sur les 
préfixons », selon les conunentaiies 
de la direction, a généré un ttes des 
profits avant impdts du groupe en 
1994 (195 mations de deutsdremailg 
sur 593 millions}. Plus de 50 000 
nouveaux clients se présentent 
chaque mds ; le cfaiflBre d’^aizes de 
cette activité, la plus ré c e nt e dans 
une entreprise autrefois connue 


pour ses tubes d’adei; a doublé de 
1993 â 1994 a,745 milliaid de 
deutsdiemaite) et deviak amandre 
2,5 milliards de deutschemazks en 
3995. Ebur s’imposer; te groupe de 
Dûsseldmf ne lésine pas sur tes 
moyens et dépense en mpyenne 

phis ri» 1 miTRar ri fWn»c rftgmaite 

par an depuis le début des années 
90 (œviton 40 % des investisse- 


■AvaFOUKisKSDessoaÊTtS’ 



Compagnie Génétale 
de Bâtimmrt et de Construction 


La brutale détérioration des conditions 
d'achèvement et de réception de l’immeuble 
Friedrichstadt Passagen à Berlin conduit C6C 
à provisionner les nouvelles conséquences des 
désaccords majeurs qui sont apparus. 

La société est ainsi amenée à réviser très 
fortement sa prévision de résultat de Texercice 
par rapport à ce qui a été annoncé è l’occasion 
de l'arrêté des comptes semestriels. 


de ses comptes de fin d’année en matière de 
travaux supplémentaires, de surcoûts dus 
à rallongement des délais, de provisionnement 
des sommes dues et des risques d’appels 
de caution. 


En effet, depuis deux mois, les différends liés à 
ce chantier se sont progressivement et 
gravement détériorés. 

A la mniovembre, le client a décidé de ne plus 
régler les situations de travaux présentées par 
CBC qui totalisent à ce jour un montant impayé 
d’environ 60 millions de Deutsche Mark. 
En dépit des démarches entreprises par CBC 
pour résoudre de façon amiable les différends 
intervenus et permettre une livraison de 
l'immeuble dans les plus brefs délais, le client 
a annoncé, mkjëcembre, qu'il en interrompait 
la réception et a mis en demeure CBC 
d’exécuter des travaux que l'entreprise 
considère non conformes à son contrat Une 
reprise du dialogue avec le client, entamée 
depuis le début de l’année, laisse espérer 
la possibilité de relancer un processus 
aboutissant à la réception de l'ouvrage. 


Dans ces conditions, compte tenu, par ailleurs, 
de la norHéalisafion des plus-values de cession 
de nature exceptionnelle initialement envi- 
sagées ainsi que de l’aggravation de la 
conjoncture au cours du dernier trimestre, 
le résultat de l'exercice 1995 sera très 
lourdement déficitaire avec une perte de 
('ordre de 500 miiiîons de francs amputant 
fortement (es fonds propres de fa société. 


Néanmoins, indépendamment de l'issue des 
actions juridiques déjà entreprises ou qui vont 
être engagées par CBC, ces événements 
conduisent (a société à tirer, d'ores et déjà, les 
conséquences de cette situation dans l'arrêté 


Afin de prendre sans délai les mesures 
permettant le redressement de l'entreprise 
dans un environnement économique qui restera 
difficile, tout en tenant pleinement compte de 
l'intérêt des actionnaires minoritaires de CBC» 
la Compagnie Qénérafe des Eaux, actionnaire 
majoritaire, a décidé d'offrir à ces derniers une 
sortie en lançant une offre publique d'achat 
simplifiée au prix de 105 F par action. Les 
conditions de cette offre prennent tout 
particulièrement en compte les cours de 
Bourse de CBC des derniers mois ; elles 
représentent une prime de 15 % par rapport au 
dernier cours coté et de 19 % par rapport a la 
moyenne pondérée des trois derniers mois. 

En cas d'aboutissement de cette offre, la 
Compagnie Générale des Eaux pourrait décider 
ie réaiser une offre publique de retrait de' la 
bourse suivne d'un retrait obligatoire. 


mepB du groi^ eu 1994). En tout, 
4 mUlwitis de deutstirerearks sont 
prévus de 1990 à 1997 pour les seuls 
tâ^phones mobOes. Mais Mannes- 
mam ite ocxiqte pas secautoDuerà 
ces services. A travers sa 
EurdeUD, te groi^ tente de slm- 
ptentet sur cTautres rtiaidiés por- 
teurs tout en muttipEant les al- 
Uances terirndo^ques.; . 

les tâécommuifirittlbBs ne sont 
que te ^us ^ectacnlâicê des dteer- 
szScations menées depuis ]^us de 
vingt ans. A répoque, Mmnesmaun 
viv^ pour Fesseodd de te febdea- 
tion des tubes et de leur coauneree. 
Aujourd’hui, ces deux activités, 
dont les évpfutiore Qrefiques fiagaî- 
salent tes lésuHais, leptéseatea t à 
pehie 25 % du cltif&re d’aflâires, 
contre près de 60% âùx brabehiBs 
construction mécanique et tedi- 
niques automobiles. Grèce à une 
politique d’acquisitioxi ambitieuse, 
Mannesmann s'est métamorpho- 
sée, tout en quadnqdanc son cfaiffie 
cf a&ires par nqpoit au milieu des 
années 1970, pour te porter au-des- 
sus de 30 môliards de deutsebe- 
maiks en 1994, dont près des deux 
tiers réalisés à féiiangec ' 


géant 

qui appiend discrètement 


MUSE 

L’arrivée; en 1994, de Joadüm 
Punk è la tête du groupe devrait 
marquer une pause dans cette 
croissance. Le nouveau présidé 
du directoire se défend de passée 
pqnr un sinqde ccaqMabte dénué de 
toite vision (faveniL mais il abd et 
bien déridé de passer an crible de te 
rentabiBté tes^difiterentes partitif 
dons de son groupe, fîn octobre, 
bfannes mann cédait te plus grosse 
partie de ses a ctivités âectrotech- 
niques en vendant te fiSsik Har^ 
maQD&BrHUD au groupe bcdlan- 
dais Elsag Bailey N. V. D^utres 
cessions sont eovûagées pour raii- 
née piodiame. 

Cette «optimisation» est plus 
nécessaiR pour scqpporter le coût 
des aouve&es activftés. Après avoir 
accumulé les pertes, qui se 
comptaient enene es cotiafiies dé 
de deitedbeiziads au dânzt 
de te décennie, Mannesmann a pu 
Investir en s’endettant. Sa capadté 
de financement (2,2inQliaid$ de ' 
deutsdMmadcs en 1994) esc iokffi- 
sante pour couvrir ses dépenses. Le 
groupe souhaite donc l eo Boicer ses 
fonds probes. 


Phüippe Ricard 


COLOGNE 

correspondance - - ■ 

L*bQmzar est à l’image de sm 
enqnre: fl occupe les' premiers 
rangs mate reste dis(^ Ce jodste 
a. grandi avec mi'gicatee rà son 
pte avait aussi fait caÉi1ëré: Xe 
cheveu blimc^ costuae'serijéi-lll^ 
ijch Hartmann présfite- te direc- 
toire de Veb»A(^an dèsfiénrdos 
iadustrieis allemandsr-le ÿia- 
triènré» derrière .des marques plus 
célèbres en Frénce, Damter-Benz» 
Volskwagen' ét Siemens. Engagé 
dmis la pTOKte^tirâ dléniei^^ 
difmk^ te pétrole et tes services, 
Veba:.n’en est pas moins in- 
co n tt wi mable, et son patron,' aux 
commandes depuis avril 1993, sait 
se feire entendre. 

Veba (127 000 salariés,- dont à 
peine 20 ^ k rétnmger) estime 
qu’éUedt^ « déhcâl^» ; l'^me- 
prise, en partie publique ju^’en 
1987 et très année en Rbéiuarie- 
du-Nord-WestphaUe, serait-elle 
désormais découragée par les 
contraiDtes du paysage aiitman^ ? 
Cehihci a ses hiconvénients, bien 
connus et dénoncés à longueur 
d’année : le coût du travail et la 
bureaucratie locale. Sans oublier 
Hnfiuence grandissante des écolo- 
gistes, dont les conceptions anti- 
nucléaires sont apparemment in- 
compatibles avec les projets d’un 
groupe énergétique très engagé 
dans l’atome : « Nous avons à 
combattre ces problèmes poirtiques, 
U plus grand àiccis des Verts est 
d’avoir diffusé leurs idéœ dans les 
partis » 

Mais le garde ses atouts : la 

paix sociale, *c d&erminante quand 
jybse rve les voisins», l'exceDeate 
finit l atf c H i et l’attachônent des sa- 

brlêsàteufcnhSqjrtee. «/encd/roi 

/omflfr-qu’on ne peut p/us produire 
en Allemagne », se d^nd Ulrich 
Haitniann, qui constate: y a 

d'autres mot^ pour dâocaliser, les 
entreprises veulent aussi produire 
plus pris des nouveaux marché » 

U gioape sWresse avant tout 
aux Etats-Unis et à l’Asie. An- 
jomd’bul Veba réaHse 60 % de son 
dûfiht' d’affaires en Aflemagne et 
en Europe, 40% dans le teste dn 
monde : nousybut équiUbrer ce 

rapport d 50^0 dans lesprodiaines 
années. » Les activités ghimiqn^ 
que Veba a restenctorées, lé 


commerce eties services devraient 
être les premiers concernés par 
cette ootesance inteniaticnate. En 
Aflexna^, Jé groime a su profiter 
de-funffîcÀioo :.le secteur électri- 
cité, avec PreussenElektra AG. a 
angmenté sou riûfifie (Tafiteiies de 
20% depuis 1990, et toutes les fi- 
nales essaient de profita- de cette 
V chance histxnit^e»'. *En tout, 
nous consocrmsplus de 20 % de nos 
investissements allemands (9A nfii- 
fiaids de DM en 1994) aux nou- 
veaux Lânder.» 


P. R 


h 
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minimum, être moins dépendants 
de l’opérateur domtnant. En dis- 
posant de leui5 infisstnictiires, ils 
pourront aussi tes utiliser, dès te 
1« ji^Set 1996k pour offrir des se^ 
vices téléphoniques dé)k ouverts à 
te concurrence, comme le radioté- 
léphone ou les services de réseaux 
privés d'entreprises. 

Dans ce contexte, Deutsche Te- 
tekom avance dans sa traudbnna- 
tjon en « société comme use 
autre », capable de se battre « à 
armes égales » avec ses futurs 
concurrents. L’entreprise, dont 
r^emurbte encore 100% du ca- ^ 
pîtal» est devenue une société ano- 
nyme depuis le 1* janvier 1995. 

se pr^are à une privatisatk» 
parriefle, probabtement fin 1996. 
Engagée dans un programme de 
50 000 SQ^resrions d’emplois, sur 
un total dé 230 000, d’ici è 
Tan 2000, Deotsdie Triekom s’em- 
ploie par ailleurs à évoluer 
ses structures de tarife. Cette der- 
nière réforme passe mal : tes 
hausses des commuskations iô- 
cales et moyenne distance af- 
fisetent pitoritalrement les paxri- 
culiers, alors que la baisse des 
communîcaxûHis longue distance 
nationales bénéficie avant tout 
aux entreprises {U Monde du 
17 janviec). Malgré on fort vent de 
contestation, Deutsche Telekom 
n’entend pas fiéchir. L’exploftant 
ne veut en ancun cas offrir trop de 
latitude à scs future concunents. 


i?’ .. 


UN DÉnunr muDEHT 
Autre teoain de découverte en 
Europe : les télécommunications, 
oh Veba, qui détient 10,5 % du bri- 
tannique Csfole & Wlreless, réalise 
un dépaitpnidènt mais ambitieux. 
«Ce domaine très rentable nous 
permet d’uüüser nos saw^r-fiiire et 
nos ÎTdraànieturœ », lésuoae Ulrich 
Hartmann. La filiale Vebacom. à 
partagée avec Cable & V^eless 
(prapriétaite à 45 %), doit investir 
3,2 milliards de marks dans les 
cinq prochaines années (Il % des 
investissements du groupe). * 
Dans le téléphone mobfle, la 
part de marché de Vébacooi zeste 
modeste: E-Plus Mobilfunk 
GmbH, la société commune 
qu’elle détient (à 28,25 %) avec 
Thyssen Telecom (28,25 %), le bri- 
tannique Vbdafijn (15%) et Tamé- 
ricaio Be& South (10 %), a engran- 
gé 200 000 abonnements depuis 
mi-1994. Mais Vebacoio est déjà 
un des acteurs allemands les phis 
pcdyvalents. EUe est eng a g^^ Hbh< 
les sateUttes, les idéaux d’entre- 
prise- et lés décodeurs, avec sa 
toute récente participation à la 
Moitzmedia Beihiebsgeseilschaff 
(MMBG), te société de téléviüon 
numérique mise sur pied par tes 
Sraids groupes audk^isuels aBe- 
mands et le fiançais Canal Plus. 

Par ailleurs, Vebacom, qui dé- 

15 % de Bouygues Télécom 
(25 % même avec son allié 
Cable & Wireless), compte sur ce 
partent pour aborder le marché 
fran^ des téléphones mobile^ et 

ptfit à aider le français à.se 
«Japper eu ASemagne dans id^ 
ta^mnumications, «y'jfT en éx- 

le souhait». 
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COLOGNE 

com^Kndance 

A peine installée en Bavière, 
Vîag a éc(^ du sumnn flatteur 
de « Vèba du sud de rAIIemagne ». 
Cofoune sa concurrente de Düssel- 
dorf, la société a prospéré grâce à 
la vente d'âectiidté et espère an- 
jourd*taui prendre sa part du inar- 
cbé des tflée ommitnîeit fio pg . 
puis sa pdvatisatiQü, en 1988, -une 
spectaadaiFe métamorphose a été 
e n gagé e, conroinnëe par la reprise 
de Bayemwerk, le distributeur 
électrique qui règne sur la Bavière, 
et le déménagement de Bonn vers 
Munidi eail994. 

En 1995, le chiffr e d’af&iies de 
Vîag devrait atteindre 40milli3rds 
de deutschemaiks, contre à pgne 
6 milliards diz ans plus tôt ! Cet 
acoDissement hors du mniTnim a 
transformé le producteur d’élec- 
tricité et de madères premières, 
créé en 1923 par le Reich, si hcd- 
ding fhrte de plus de 350 partici- 
pations. Menée au pas de cbarge 
au début des armA»« 90 , la straté- 
gie d’acquisition a profité aux 
quatre domaines d’activités du 
groupe. 

BASDECVOE 

. L’an denflea; la Ævirioin donne, 
placée sons Je tatefle de Tentre- 
prise SKW Tïostbesg AG, r^re-; 
naît Ko-Sanofi. Le pâe- embaBage 
s’est, lui, emSdn de la Continental 
Can Eurcçe et est surtout présent 
dans la production jahumniom et 
de verre. Le secteur lo^süque -le 
négoce est une des piemiëies acti- 
vttés de Vlag-r a pn^&tê du ladiat 
de Klôdaaer & Co, spécialiste du 
commerce de l’adei; et d’une prise 
de partictpation Ham le transpor- 
teur Kûhne & Nagel bitematkmaL 
Enfin, la prise de contrôle défini- 
tive en décembre 1994 de Bayein- 
weric, un des plus importants pro- 
ducteurs électriques allemands 
(8.1 milliards de DM de chiffre 
d'affaires en 93-94, 13 000 sala- 
riés). a démultiplié les capacités 
énei^ques. 


Viag, des acquisitions au pas de charge 


Ce remariage dWphants», 
comme ont titré à F époque cer- 
tains jo nman», devrait p W TTMHt H» 
de snmionter les bas de cydc de 

e^Ttarne pn g a gy nw rt t; Wtiictrî^c 

Ces dernières an nA i ^ , la hnlHIng 
anxait investi près dMme 
de mflüazds de y 

compris les 5,5 millzards (dont 
deux tiers cash, le reste en actions) 
versés h rBtat bavard, Vaaxâen 
actionnaire majoritaire de Bayecn- 
weifc 

Le rythme et Fenvergure des ac- 
quisitions devraient cependant 
s’atténuen ^iNûus voulons désor- 
mais rettfbreer nos activités tradi- 
tioRReffes », a indiqaé Geoig Obei> 
meier, président dn directoire 
depuis août 1995, qui souhaite 
mettre raccent sur le dévéloppe- 
ment international (environ 50 % 
du chiffre d’affaires actuel) en 
Asie et en Amérique du Nord es- 
sentiéOemenL 


Les pôles emballage et dfitnîg 
devraient profiter de nouveaux 
renforts, car leur mqdantation in- 
ternationale reste très faible. 
Georg Obermeier souhaite en 
ou&e dévdicqiper Factivité éi^gé- 
tique «en déflora de la Bavière», 
sm les marchés vcésins dfAxitridie, 
d^taEe du Nord et «TEUrope ceur 
traie. La division logistique est la 
phis ouverte ven Fétrauger, mais 
KlSekner & Co dierche un autre 
tnanché porteur pOUT son 

infrastructure ap^ s'être drversi- 
fié fiawe la distiibutioc tnf hrma- 
tique Fan demieL 

IMALUÉDEPOBS 
Dans les téîécams, Vîag effectue 
tm départ plus modeste que ses ri- 
vaux Vèba et RWE. Le groiqre a 
certes trouvé en BT (Fancien Bri- 
tish Tdecom) un allié de poid^ 
mais leur société commune, Vîag 
Ing te itom , n’a canmeDcé ses ac- 


tivxtes qu’en mai 1995 et s’est can- 
tonnée, pour l’instant, aux trans- 
missions de données et aux 
tetécommunications d’entreprises. 

Selon certains observateurs, 
aura du mal à réaEser tous 
ces projets. La prise de contrôle de 
Bayemweric a, certes, pennU de 
doubler le cash-flow pour le por- 
ter à près de 4 mEEaxds de DM en 
1994. La prodnctioD âectrique est 
« une poule ata aei(fi d’or, mais eüe 
ne donnera pas assez de moyens 
aux différentes activités », juge 
Winftled Mathis, analyste à la 
Deutsche Bank Research. 

^^ag; qui a introduit en Bourse 
certaines fifiales, pourrait songer à 
une augmentation de capiûd. EUe 
devrait ausri proBter de ses Eens 
privfi^iés avec l’Etat bavarois, qui 
a pris 25,1 % de son cajdtal ^nès 
hs avoir cédé Bayernwerk. 


RR. 


Thyssen, spécialiste des services par satellite 


COLOGNE 

eorrespondanee 

La réputation lui coEe à la pean, mais Thyssen if est 
pins seulement m des géants de la sîd&uzgie aile- 
mande: les activités conanerdaies, iesseidces.ee les 
bûsqs .dréquq>einent représentent désonnafs phis de 
70%. de son chiffre d’affaires' (39,1 mlQlards de 
dentschemarksefl94-95).Ledé8en^geineiït(rim5ec- 
tem qm a fmgé nnsti^ du groupe risque de s’accen- 
tuer avec les perspectives omîtes par les télécamma- 
mcations. Su ce marché, Ihyssen, dont la fiEaJe 
'Ilriâx>m est née en décenfore 1994, eqpère attefodie 
en Fan 2000 des ventes comEsises entre 8 etlOndl- 
Bards de mades (27,2 à 34 mîDiaids de francs), après y 
avofr investi de 3 à 4 mEBaeds de inarics. 

Le groupe de Dûsséldoif a d’abord choisi un chanin 
difl^ent de odni de ses rivanx. Ne possédant ni les ior 
frastr u c liir es ni les moyens financicts des gran^ pro- 
doctems et distributeurs (Fâectiicité, Thyssen a dû 
louer les figues tâ^honiques de Deutsche TldefcDm 
pour offiir ses promets services. Flusieuis entiqnises 
utilisent ainsi le réseau T Net lancé peodant l’été 1994, 
offrant des tarife Infiîrients è ceux de Topératetir pu- 
bfic dans tontes les grandes villes. Ihr ssôdlite, Ttiys- 
sen Telekcnn transmet également données, conversa- 


tions et fax, et sa fifiale Spacefine Cmninmiication 
Services est le deuxième o p ér a teur en Europe dans ce 
domahie (20 % du mardié). 

Les débuts du tfiéphone mobile E-Plus, exploité 
pour l’essentiel avec Vebacom (chacun 28,25 %), 
l’américain BéDSontii .QO %) et le biitanitique Voda- 
fime (15 %) sont {dus timides : 200 000 abomés en un 
an et demû akns que Deutsche TÛdrom et Mannes- 
mann qipr nrfiffnt diacim 1^ milKnii de eKents, T?am- 

tfldon de Thyssen est d’occiq>er25 % de ce marché au 
tournant du siècle (soit 2 miffians d’appareils}, 

SON PROME RÉSEAU 

Thyssen Tblekom, qui souhaite aussi esqilcnter une 
ficence de tâ^bonie grand public, le dernier secteur 
fibéialisé en 1998, essaie désormais de construire son 
propre réseau séa de moins dépendre, entre antres, 
de Deutsche Ttickom. La société est candidate à Fex- 
ploitatûm d’une partie des infrastructuies de la Deot- 
schc Bahn. AIEé pcmr l’occarion à A^ag, Thyssen pré- 
parerait ansa un npinodieiDent avec RWE, dans un 
secteur oiL de ravis général, « efloom discute ovec tout 
le monde»!. 

RR. 
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RWE, un puissant « électricien » 
qui joue la diveisification 


COLOGNE 

cmre^)tmdance 

RWE doit Fessentiel de son dé- 
veloppement à la prodiKtion et k 
la vente d'électricité. Dès 1898, 
deSt la prendère acthdté de cette 
entreprise créée par les communes 
de Rhénanie du Nord-Westphalie. 
Aujourd’hui, elle représente fou- 
jours plus d'un tiers du diiffre cTaf- 
frdres et près de la mtdtié des bé- 
néfices. RWE est devenu le premier 
producteur aOemand d’éiectiicité. 
D dessert, entre autres, son Land 
d’origine, le phis peuplé du pays, et 
a racheté Pan dernier trois compa- 
gnies électriques de l’ancienne 
ROA. 

Depuis la fin des armées 80, 1e 
groupe, qui a structuré ses métiers 
en filiales autonomes, a accéléré sa 
diversification et son imidaiitation 
internationale. «Même en Alle- 
magne. nous sommes toujours prr- 
çus comme un géant de rélectrieité, 
alors que nous avais compiètemenî 
changé», commente un cadre des 
services du peisooneL L’industrie 
diindque et pétrofière constitue un 
tiers du chiffré d’affaires. RWE- 
DEA contrôle un des prônlers ré- 
seaux de production et de distribu- 
tion pétrolier aBemand. L’acquiri- 
tion de 70% de l'italien Enick a 
renforcé l’implantation euro- 
péenne des activités chimiques. 

RAiamssniBiT 

De manière plus modeste, RWE 
s’est inq»lanté dans la oonsmicticm 
mécanique et électrique (Lahmyer) 
et contrôle le premier fabricant 
mondial d’imprimerie, Helldel- 
beig. Dans le BTP, le groupe dis- 
pose du savoir-fahe de Hodities. 
RWE, à travers Rheindraim, est au 
pcenier rang de F extraction du li- 
gnite et de la vente de combus- 
tible. Elle a muttqÆé les prises de 
participation dans des mines de 
hounie et cFuranfum. Hors d'ABe- 
magne, ^est aux Etats-Unis que sa 
présence est la ^)ectacidaire : 
le groupe y réalise un tiers de ses- 
ventes à Fétrangen 

Avec un châfre d’affaires de 
633 miïUaids de marks en 1994/ 
1995 (exercice clos au 30 sep- 
tembre), RWE semble abonto une 
phase de croissaiice moins soute- 
nue. Efietmar IQiunt, le prérident 
du directoire dqniîs janvier 1995, 
estime qu’« après les acquittions 
importantes des dernières années, 
[l’entreprise s’oriente] vers une 
consolidation et une am^aadon de 
Vcajuis», Ttente-deux milHards de 
marks VDut être consacrés dans les 
cinq ans à venir aux investisse- 
ments 1 Certaines diversifications 
n'ont pas tenu leurs promesses. 
RWE perd toujours de l’argent 
avec lÛVE Entsoigung, dans la ges- 


tion des déchets et des eaux. 
«Cette oc&'vfié n’est pas une bonne 
affaire, assure Wilfried Mathis, 
analyste à la Deutsche Bank Re- 
search. Elle occupe certes la pre- 
mière place d'un marché en forte 
f rpôsance mais accumule les pertes, 
en particulier avec son engagement 
aux EtotS-Ünis avec la firme améri* 
coineiVUtem. » 

EMBARRAS POUnqUES 

Un dossier autrement sensible 
embarrasse le « Vatican », surnom 
donné au ri^ d’Essen : la réduc- 
tion du pouvoir des municipalités, 
détentrices d’un tiers du capital et 
de 60 % des voix au sein de ras- 
semblée générale des actionnaires, 
une particularité qui a Imigtemps 
profité à Fimplwution régionale 
du groupe, mais qui semble au- 
jourd’hui le gêner. •Les investis- 
seurs i t rurig en ne comprennent pos 
cette situation, et cela fiemc l’ouver- 
ture du capital», constate un 
cadre, à propos d’un titre long- 
temps considéré comme un friace- 
ment de père de famine. 

RWE suMt aussi la pression des 
écologistes. Dernière confronta- 
tion en date : ai»âs les élections ré- 
gionales, en juin 1995, en Rhénanie 
du Nord-Westphalie, les écolo- 
gistes du parti Bumdiess 90/Die 
Grûnen ont posé comme préalabie 
de leur participation au gouverne- 
ment ifirigé par les sodaux-démo- 
oates la remise à plat des accords 
passés avec RWE pour Fexpanslon 
d’une mine de Ognîte à del ouvert, 
à Fouest de DQsseidmf, qui doit 
entraîner la destruction d’une dou- 
zaine de vinages. Face au compro- 
mis gouvernemental rigné en mai 
et au recours devant le tribunal 
oonstitutionnél régional, RWE me- 
nace de suspendre ses investisse- 
ments. * Nous ne pouvons pas vivre 
avec ces conOvditiîons», ^Indigne 
Dietmar lûiunt, qui d^once les 
« idéolt^es anti-teehnoloffques qui 
ont gagné un grand pouvoir d’in- 
fluence». 

Autre investissement contesté : 
la centrale nucléaire de Mûlheim- 
Kâriich (Rbéoam'e-Westpbafie) qui 
a fbnetionné pendant à peine un 
an après sa construction en 1988. 
Dans ce contexte houleux, les télé- 
communications sont bien plus 
qu’une simple écba^tofre. RWE 
compte profiter de sa puissance fi- 
nancière (environ 10 milfiards de 
marks dlnyestissements dans les 
dix ans à venir) et de ses infrastruc- 
tures (4 300 lâomëtres de fibres 
optiques, soit 40% du tenifoire al- 
lemand) pour imposer sa filiale 
RWE TblliaDce dans tous les sec- 
teurs du marché. 

RR. 
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Qualité de la gestion et gestion de la qualité 


POURQUOI les économistes se 
gardent-ils si souvent de lever le 
vofle sur leurs expériences per- 
sn nnenea ? Comme si les Idées ne 



bibuograpme teurgénéralde 
rindustrie, qui n’hésite pas à ra- 
conter les expériences, les 
hommes qui l’ont marqué au 
cours des ans. QueDes leçons en 
tire-t-ü ? 

A bien regarder le comporte- 
ment des entreprises françaises, 
deux modèles venus cFaiOeurs les 
ont infiuenôSes depuis dnquanie 
ans. D’abord, les business schods 
américaines : on admettait, au re- 
tour des missions de productivité 
d’après guerre, que ce qid était 
bon pour la General Motors Fé^t 
aussi pour les firmes du Vieux 
Monde. Puis, on est passé peu à 
peu au modèle j^nais, c’est-à- 
dire de ia qualité de ia gestion à la 
gestion de la qualité. On s’incline 
gravement aujourd’hui devant le 
monument du « zéro défhut », en 
passant de la production de 
masse à une offre très différen- 
clée. _ . 

Gare à l’overdose, pense uaude 

M Altersohn;l’efiScaciténed<Apas 
^ être confondue avec la rigidité in- 
tellectuelle. Ne boudons pas la ré- 
volution de la qualité, malgré cer- 
tains excès, poursuit notre auteui; 


mais déifia mode est en baisse lé- 
gère au profit d’autres phéno- 
mènes cultnrels : la flexibilité et le 
parteparfaL 

Et FEtat, dsmK tout cela? Pour 
notre auteur, il connaît plus que 
rentreprise une cdse d’identité. 
Mais, comme il demeure celui qui 
apporte le phis de garanties an cL- 
foyeu, il ne peut êfre condamné à 
un espace résidueL Son efiScadté 
dans son nouveau contexte 
écononrique dépendra de trois 
fonctions. 

Premièrement, la fbnetion de 
r^ulation. Dans la dérégulation à 
tout va, le laisser-faire tourne au 
laisser-aller. L’Etat doit éviter les 
dérapages, faire respecter la 
concurrence, freiner les écarts 
dans le domaine sodal et entre les 
régions. Deuxièmement, la fonc- 
tion d^impuldon. U est des cas oh 
l’existence d’un intéxât essentiel 
pour la nation commande de 
« mettre le turbo », ce qm' n’est 
pas contradictoire avec la fimita- 
tion du nombre des interventions. 
Troisièmement, la fonction de 
veille. Au-delà du risque d’atteinte 
à la sécurité du pays, la lutte 
contre F espionnage industriâ, le 
souci d’étre à l’affftt des idées 
neuves, les faits nouveaux 
peuvent le conduire à modifier sa 
stratégie. 

PierreDrouin 

ie Entreprises et administration; 
même combat?, de Claude After- 
sohn, Ed. L'Haimaitan, 242 pages, 
ISOfraiKS.. 


PARIS - NICE, PARIS ■ TOULON 



Bon début d’année ! 


Du 15 janvier au 25 février 1996 sur^ vols Grand Bleu. 

Pour les enfants, les jeunes (- de 2s or^ les étudiants c- de 27 orfo et les seniors (dds 00 are). 

Pour les couples et les familles : 445 F sur vols Bleus. Pour tous : 

Idrff cfin d’oeil 690 F aller retour sur vols Bleus désignés. 

Renseignez-vous sur les conditions d'application 
de ces tarifs auprès d'AIr Inter Europe (à Paris : 45 46 90 00) 
ou de votre agent de voyages ou 3615 AIRINTER (i.29F/mri). 


AIR INTER EURORE 
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ENTREPRISES 


Le Club Méditerranée impose 
son style de loisirs à la planète 

L'entreprise présidée par Serge Trigano vient de signer un contrat à Cuba 

Une vingtaine de villages sera créée dld à la fin millions de cfients en l'an 2000. part à la conquête néfidaire dépens deux ans, le Club compte a^ 
dusiède,dontlamoitiéenAsie-Pacifique.Leàub de nouveaux mardiés. convaincu de disposer teindreail997de5préfitsdef'orclrede400inl- 
Méditerranée. qm' s'^ fixé un objKtif de deux d'un concept urifvenel de iOBirs. De nouveau bé- lions de francs, son niveau histoiiqije de 199& 


Lissue du procès Maxwell 
remet en cause ^efficacité 

du bureau des fraudes 

Les risques de sanctions paraissent désormais infimes 



CUBA ET LA CHINE au- 
jourd’hui, le Vietnam et le Piocbe- 
Ocient demain^. Le Oub Méditer- 
ranée coDtinue à planter ses vil- 
lages aux quatre coins de la 
planète. Avec une conviction: Q 
existe un modèle mondial de loi- 
sirs valable pour tous. Comme U 
existe un modèle Mc Donald's, 
Coca Cola ou Benetton, dont ie 
slogan United colours of» fait 
des envieux chez les dirigeants du 
Club. «V fly a une vraie pérennité du 
concept du Oub »•, affirme Serge 
Trigano. PDG du Qubi 
Un concept caractérisé, selon 
lui, par son *■ cocktail muttiradal et 
muticuiturely, par « les reiations 
entre les clients - ^gentiis 
membres » - et /es ùnimateurs de 
village - •< gentils organisateurs >•, - 
quf flccuejY/enf les gens et n*at- 
tendent pas de pourboire Si le 
concept du Qub est umversel, af- 
firme Serge Trigano, c'est que ses 
clients se ressemblent partout 
dans le monde. « // y o plus de 
points communs entre deux clients 
du Oub de nntiona/ite' différente 
qu’entre un Français partant avec 
le Oub et un Français client de 
Nouvelles Frontières. * 

Et pourtant fi y a deux ans, à la 
fin de l'année 1993, les %■ bronzés» 
étaient fatigués— Tout juste si le 
Qub Méditerranée et son concept 
n'étaient pas donnés pour morts : 
le Club affichait ses premières 
pertes, historiques, proches de 
300 milUons de francs. Serge Tri- 
gano succédait à son père à la tête 
de Tentreprise, et, si personne 
n'osait parler de népotisme, U D'en 
restait pas moins un président 
sous surveiliance. 

Aujourd’hui, cette page est 
tournée : le Qub a renoué avec les 


bénéfices. Serge Trigano, qui itt se 
définit ni comme un tour-opérator 
ni comme hôtelier, mais comme 
^animateur et gestionnaire de vil- 
lage de vacances », a réussi à ob- 
tenir une véritable légjtiinité, ac- 
quise en partie grâce à ses 
ambitions. Une légitimité confor- 
tée par l'arrivée dans le tour de 
table U y a trois mois d'un action- 
naire dominant (13 %J et presti- 
gieux, Exor, holding de la famille 
AgneDi, déjà présente dans le capi- 
tal depuis 1974 (Le Monde du 
28 septembre). 

DE NOUVEUJES BASES 

Sans remettre en cause son 
concept, le Qub l'a évoluer. 
Car son client a diangé ; il a vieilli. 
C’est un citaifin de trente-sept ans. 


plutôt aisé, cadre sup’ou de pro- 
fession libérale. A ramênagemenr 
Spartiate des premiers vOl^s de 
I»Qlottes, il préfère des installa- 
tions phis confortables avec télé- 
phone dans les cbambres, télévi- 
seur et même, objet inimagûaabie 
il y a vingt ans, des cofiies-forcs. 11 
hô fout ausâ du sur-mesure. Ré- 
volue l'époque oU l'on partait d'un 
jeudi à l'autre, sans possibilité 
d'adaptation. Le client se décide 
paiement de plus eu plus tard. 
Plus de 50 % des ventes sont effec- 
tuées dans le mois qui précède le 
départ. Les séjours se sont rac- 
courcis : la durée moyeDne est de 
sept jouis, contre quinze üy ahuît 
ans. 

Sur ces souveDes bases, Serge 
Trigano a fixé à l'entiepiise un ob- 
jectif de 2 millions de clients à 
rborfzon 2000, contre 1,3 mîHion 
actuellement. « Cet ol^ectff sera at- 
teint en jouant sur trois tableaux, 
expUque-t-fl. JI s’agit d’abord de 
conquérù- des nouveaux clients sur 
les marchés existants du Club. £n 
France, mais aussi aux Etats-Unis et 
au lapon, où beaucoup de gens ne 
connaissent pas encore la jbimule. 
Le dewdème peint consiste à amé- 
liorer la fidélité de la clientèle, 
même si te client, conqrte tenu de la 
spécifidté du Oub, reste l'un des 
plus fiddes de l’industrie du tou- 
risme. Le troisième pmnt porte sur 
la recherche de marchés nouveaux. 
En Russie, où le potentiri est impor- 
tant: près de 200 000 Russes ont 
passé leurs vacances en Turquie en 


Un village à 140 kilomètres de la Havane 

Le Club Méditerranée a signé, ctimanche 2l janvier, un confiât 
pour ia création d’un village à Cuba avec Gaifiota, émanation de rai> 
niée cithaing qui se reconvertit dans ie civfl et mise sur le tourisme. 
La totalité de rinvestissement (600 lits avec extenrïon possible à 900) 
est assurée par les Cubains. Situé à pro xi m i té de Varadero, à 140 ki- 
lomèties de La Havane, 1e village accueillera, à riiîver 1996, une 
dientète aœ^jcalne, canadienne et eun>péeim& Le Club est chargé 
de la commerdaBsation et de la gestion pour une durée de dix ans, 
renouvelable pour une période Identique. 

Peu avant les fêtes de fin d'année, le Club a signé un contrat en 
Chine, pour im projet sur le site de Liuhiu, andenne viSégiatiiFe de 
la nomenklatura chinoise dans me de Hahian, au sud du pays. Lln- 
vestissement sera partagé avec la proviDce de Hainan et un groupe 
dinvestisseoEs prhrés chinois. La mise de fonds du Club sera de 
Tordre de 8 milBons de dollars (près de 40 millions de frimes). D’une 
capadtë initiale de 600Uts, celle-ci pourrait être portée à 1 000 Bts. 


1995. En Inde, continent lé Qub 
a dAormais un bureau à Delhi qui 
commence à envoDuer des. clients en ■ 
Thaïlande, eten Chme, gui pourrait 
dans les années à venir devenir un 
très gros marché.» 

Que ce seuil symbolique des 
2 nàlions de client soit attehit ou 
pas, U faut que les structures 
soient prêtes. Aujourd’hui le Qub 
exploite cent qumie unités de va- 
cances. A l'horizon 2000, Q fendra - 
une vingtaine de vilbges supplé- 
menteiies. < C'est réaliSabfe, af- 
firmé Seige Trigano^ maâ, seul^ 
nous n’avons pas les mpyens d’en fi- 
nancer la totalité Un vWage, selon 
son type d’hébergement, revient 
entre 30 et SOmiUions- de doDors. 
Les Æages seront donc smt financés 
par le Oub, soit cqfinancâ, sort en 
gérance pour le conq/te d’investis- 
seurs locaux. » 

Ce développement entzaSoe des 
désinvestissements. Le Qub vient 
de céder sa paztiqpation de 48 % 
dans Maéva (résidences de tou- 
risme) à Havas et se désengagera 
quand ce sera possible dn City 
Qub de Vienne, qui lui coûte tou- 
jours une vingtaine de miliions de 
francs pax an. H vend aussi les 
murs de village. A terme, L'ot^éctif 
est d'ètie gestioniiaire à 70 %, pro- 
priétaire à 30 % (contre 55 % et 
45 % aujoordTuû). 

Les effets bénéfiques du recen- 
trage et dn contrôle des cc^ts se 
tradinsent depuis deux ans sur les 
résultats. En 1993-1994 (exerdee 
clos au 30 octobre), le Oub est re- 
devenu bénéfioaire de 94miDioii5 
de francs et devrait enregistrer 
pour 1994-1995 des profits compris 
entre 160 et 180 miniom de francs. 
L'endettement ne cesse die se ré- 
duire ; fi y a trois ans, le ratio en- 
detbement/fonds propres était de 
84%, fi est passé fin 1994 à 77%, 
pour revenir à 50.% à là .fis de 
1995. 

L'amélioration des maiges ne se 
fera pas par une hausse des prix. 
Le Oub suivra rinfiation. S les 
prix ont baissé de 2.4 % 11 y a deux 
ans. c’était pour s’adapter à la 
nouvelle donne dans le transport 
aérien, seul secteur de concur- 
rence pour ie groupe de loirirs : 
50 % des clients du Qab prennent 
le transport ofiTeit par cehd-cL Sur 
un chiffre d’affaires séjours de 
4,6 mfifiards de francs, 1,8 milliard 
de francs est produit par le trans- 
port 

François Bostnavaron 


LONDRES 

de'nntre correspondarti 
. . danslaôty 

L'acquittement de Kevin et lan 
Maxwell (Le Monde daté 23-22 jaxk- 
rier), accusés d'opérations ficaudu- 
leuses aux dépens des caisses de 
retraite du groupe de leur père, 
Robert Maxwell, mort en 1991, a 
relancé le débat, en Grande-Bre- 
tagne, sur refiScadté des moyens 
- de hôte contre tes esooqueries fi- 
nanôèces à grande échelle. 

Dôecbeur du Senoœ Raud. (X- 
fiœ (SFO), te Bureau des fraudes 
graves, George Staple est au- 
joutd’hinTbomme le ifiiu décrié 
d’An^etezre. te verdict izmocen- 
tant tes deux frètes MaxwdL au 
terme d'un procès de huit mois 
dont le coût dépasserait tes 25 infl- 
lirms de livres (190 millions de 
francs), renforce te sentiment de 
Topinion selon lequel la pliq^ 
des dâits en col blanc lestentim- 
puBis sor la {date de Lerndres. Asfi 
Naifir, Badow Qowes, Roger Le- 
vîtt, Blue Anow, Baiings et au- 
jonûi'bm MaxwelL. A la hanière 
des échecs récents du SFO ek aux 
yeux ^tm public d^à suspïcieiix à 
reDcmxtxe de la Ùcy, tes risques de 
sanctions etmtre une escroquerie 
froandèie paraissent désotm^ in- 
fimes. C'est sans doute ce: qu’a 
voulu dite, entre les lignes, te ff- 
noncnpf 2Bnes dans son éditorial du 
20 janvier, affirmant que «ce ver- 
dict est un des pires désastres de re- 
lations pabUques de son hîaoire [du 
S^^aMroveniéer^ 

m ftEatuTEMEifT peu femsiE 

Créé en 1988 dans la foulée du 
« bîg bang » • la dér^tememation 
ttejs azhmdsde la Qfy >, teBuiean 
des frandes graves enquête sortes 
■ escroquent^ dépassajtt 1 uiSUon 
. de Svies, frmettani . 

rêt pibffc VGcBdanaeùaw service 
des orgamsmes de n^kaxteocâfem, 

' fi ptépaire les dossiers, qid sont 
transmis «osohe au panpiet Ses 
pouvoirs sont impressiosnants, 
comme Tatteste la s m q a jes ti on de 
Thistoiique « droit au silence » 
dont bénéficie en Grande-Bre- 
tagne toute Perinne appréhen- 
dé Les prérogatives de ses fimiers 
en matière de perquisitions et de 
sateies. de documents sont frès 
étendues. . 

MaiSv contrairement à ia Securi- 
ties .aiid Exitiiange Commission 
(SEC), J’mstance de survefiZance de 
la Bourse américaine, te SFO ne 
dispote pas de moyens fina nc i ers. 


t f chïi ol og tep*^ et humains suffi- 
sants pom* obtenir condamnations 
et incaioérations. Mots que 1a SEC 
attire les âéments les ifius bril- 
lants, son oAer ^ biitaïuiique, pé- 
nalisé par te fefolesse des rémuné- 
rians la fonction pnbfique, 
souffre d’un teoutement peu éfi- 
tiste, ji^é de quaihé inhale. 

Résultat; fece à des wgaifisa- 
tions c(xnplœs et aux architec- 
tures du ^yle de Pancien empire 
Maxwell, dont tes actions sont fer 
efiement transfêrabtes. cet oiga- 
nrgmg semble posséder des dents 
bien éfimées et des griffes plutôt 
émoussées. Ses équipes, formées 
d'un policier, d’un comptable et 
d’un avocat, ne paraissent guère à 
la haineur de U tâdie. Enfei, ses 
méthodes d'intenogatlaa des sus- 
pects sont aujourd’hui ouverte- 
ment crrüquto par l’ordre des 
avocats et la Commissicm euro- 
péenne des droits de Thomme. 

A la suite du verdict, et pour ten- 
ter de réduire la durée des procès 
financiers, Tattomey général 
(Péquivalent britannique du mi- 
nistre de la justice) étudie la posû- 
bfiité de remplacer les jurés par un 
secd juge, é^ulé par des expms. 
Panni tes autres réformes envisa- 
gées figurent la séparation des 
procès aux accusés multiples et 
rtntroduction de deals k l'améri- 
caine entre le mînîstére pubfic et la 
défense. Certains préconisent 
mCme 1a remise, k plat de tout te 
système de ct^;ul^a, grâce k la 
fosion du Secmioes Fraud OW.ee, 
du di^mtesnent de supennsion des 
man^ de la Banque d'Angleterre 
et de la Securities and Futures Au- 
Qiority. 

Après « déo)nfitine, te Bureau 
des fraudes graves devrait annon- 
cer, te 26 janvier, Tabandos des 
, autres dteifr d'aceu^on contre 
Tes deux frères et leur coDseflter fi- 
nancten lan et Revin Maxwell vont 
pouvoir reprendre leurs activités 
de cpoadtante aupiès des sociétés 
en paiteiaiiat avec une andenne 
re^onsable de l’emiHie Maxwell 
A Hnstar de son père, Kevin s'in- 
téresse, dît-cm, de ptès aux pays de 
Tex-URSS. Jferin et lan sont tou- 
jonts la dbte ifune oiqùéte du mi- 
nisfere du commerce et de Tindus- 
trie qui ressemble étrangement à 
celle qui, en 19^ avait conclu ses 
tra vau x ains, à propos de Robert 
Maxwell': « Un bomi^ inapte à di- 
riger une société cotée en Bourse.» 

HfarcjRoche 




Daimler-Benz devrait annoncer 
des pertes historiques en 1995 


LE NUMÉRO UN de l'industrie 
allemande, Daimler-Benz, devrait 
annoncer des pertes recorrte pour 
l'année 1995. L'hebdomadaire al- 
lemand Der splegel du lundi 
22 janvier affirme que le groupe 
devrait avoir enregistré l'année 
denuère 5 milliards de marks de 
pertes (environ 17 milliards de 
francs). Le président de Daimler- 
Benz, jueigen Schrempp, a décla- 
ré dimanche que Daimler s'était 
fixé pour priorité de mettre fin 
aux sources de pertes et que cela 
pèserait lourdement sur les résul- 
tats de l'an dernier. 

«L'élimination des sources de 
pertes est une priorité absolue ac- 
tuellement au conseil de Daimler- 
Benz », a-t-il affirmé. Ce « net- 
toyage des vieux problèmes » pèse- 
ra lourdement sur les résultats de 
1995, mais « créera les bases d’un 
bénéfice solide en 1996», a-t-il 
ajouté. Les analystes financiers 
tablaient jusqu'à présent sur un 
déficit compris entre 2 et 3 mil- 
liards de marks. 

En septembre, le groupe, 
présent dans les secteurs de l’au- 
tomobile (Mercedes), de l’élec- 
tronique et des télécommunica- 
tions (AEG) et de l'industrie 
aéronautique (DASA), avait déjà 
annoncé une perte semestrieQe 
nette de 1,5 milliard de marks. 
Elle reflétait notammmt les diffi- 
cultés de sa filiale Daimler-Benz 
Aerospace (DASA) qui avait, à 
elle seule, affiché une perte opé- 
rationnelle de 2,6 milliard de 


marks. Mais les décirions prises 
ou en voie d'être prises en ce dé- 
but d’année 1996 risquent 
d'aloufdic considérablement le 
bilan 1995, conformément à la lé- 
gislation allemande qui permet 
d'enregistrer des provisions dans 
tes comptes de l'exercice pré- 
cédent. 

SUSPENSION OE LA COTAnON 

Mercredi 17 janvier, le groupe 
de Stuttgart avait annoncé la dis- 
parition de sa filiale AEG- Le sort 
du constructeur aéronautique 
néerlandais Fokker, dont la DASA 
avait racheté 39 % du capital en 
octobre 1992 (7S% de la holding 
de contrôle), devait se jouer lundi 

22 janvier (Le Monde du 20 jan- 
vier), avec la réuifion du conseil 
de surveillance de Fokker. Ven- 
dredi 19 janvier, l’Etat néerlandais 
(actionnaire à hauteur de 22 % de 
la holding de contrôle) avait refu- 
sé d'apporter 2,7 milliards de flo- 
rins (8^ DuUfards de francs) ré- 
clamés par Daimlen Une mise en 
faillite de Fokker n'est désormais 
plus exclue. 

Selon Der Spiegel, elle se tra- 
duirait pour Daimler-Benz par 
une perte supplémentaire de 

23 mOliards dé marks en 1995. 
Lundi, la Bourse de Francfort an- 
nonçait te sospension de la cota- 
tion des actions de Daimler-Benz 
« dans l'atiente d’une annonce im- 
portante ». 

C.J. 


La Société générale se lance 
dans Fassarance-dommages 


SUR LE ITiËME « On en peut 
pas ne pas en être ?», la Société gé- 
nérale a annoncé, vendredi 19 jan- 
vier, son activée sur. ie marché de 
rassurance-domma^es. La banque 
présidée par Marc Viénot va, pour 
la circonstance, s'allier avec tes 
AGF et l'assurezir britannique 
Commercial Union. Toujours ré- 
ticent à l'idée de bancassihrance. 
Marc Viénot a inventé une nou- 
velle voie qui va lui permettre 
d'ètie présent sur ce marché, 
comme la plupart de ses 
confrères, mais d’y rentrer pru- 
demment Pour voit 
fos question donc d’un dévelop- 
pement interne par la création 
d’une société captive, comme c’est 
le cas du Crédit agricole avec Pad- 
fica ou du Crédit mutuel avec les 
Assurances du Qédit mutueL Re- 
poussées, égalnnent, la sohition 
du partenariat, comme te Crédit 
lyonnris avec Allianz et U MAAF 
avec les Banques populaires, ou la 
paiticipatioQ croisée, à l’instar de 
laBNPetderUAF. 

La Société générale va créer une 
sodété distincte dont eUe aura la 
majorité (60%), les AGF et 
Cofflinerdal Union détenant dia- 
cune 20%. Le choix de ces parte- 
naiies n’est pas te fruit du hasard. 
Les AGF et Commercial Union 
sont actionnaires de la Sodété ^ 
nérale à hauteur respectivement 
de 2,7 % et 3 %. De son côté, la 
banque détient 6% de Commer- 
cial Union et 3,7 % des AGF. Cette 
dernière participation sera vraî-- 


semblablement augmentée à la fe- 
veur de la privatisation de Tassu- 
reuT français, sans doiite au 
• printemps. 

Si la (üstributioD de nouveànx 
produits d'assurance-aiito et d'as- 
surance-habitation par les deux 
mille agences de te Société géné- 
rale et de la Sogénal va pennettre 
de rentabiliser le réseau de la 
banque, les assureurs ont eu plus 
de mal k présenter l’opération à 
leurs agents généraux; L’année 
dernière, les AGF avaient dû af- 
fronter leur mécoatenteoient 
lorsque avait annoncé 

te lancement d'on produit d'assa- 
rance-vie au travers des léseanx 
de La Poste. On insiste donc tout 
paiticuUèrement, vue de Riebdieu, 
sur l’aspea «purement capitalis- 
tique de l'investissement.» et snr 
l’miportance des réseaux d'agents 
et de couttten. Le ton est te xnâme 
chez Commeidal Union. 

Le chan^menc de pied.de la So- 
riété générale remonte à la der- 
nière aæemblée générale de mal 
Le choix d'une sodété distincte - 
dont te nom teste à trouver - hini- 
tera la mise de départ, puisque te 
capital ne devrait pas àépa:^ la 
centaine de mlDipos de francs. La 
nouvelle comp^nie sera opéra- 
tionnelle débat 1997. Le Oié£t 
commercial de Frasoe; ie CrAüt 
du NOrd et te OC seront àhns les 
seuls réseaux bancaires à rester à 
l'écart de Fassurance-dommages. 

-Bas. 


L'américain Maybelline reco mman de 
l'offre déposée par L'Oréal 

AU CENTRE DTINE BAIAZLLE botosière opposant faOemand Benc- 
kîser au français L’QréaL la finne améticaine M^beÉne, 
dans les produits de maqufllage vendus en s op en n afghê-^ , a annoncé 
ie 22 janvier qu'efle lecommanchdt rofl&e majorée à 44 doQais déîx>- 
sée par L’Oréal. Cette proposition évalue reutreprise à plus de 
600 militons de dollars (3 miliiaids de francs). 

An inois de décembre, le groupe français, numéro im wmmBai des 
cosmétiques, décidait du rachat de reotiepcfre américaine en accord 
avec ses dirigeants et son actionnaire prisdpa], ia banmie d'affeires 
new-yotkaise Wassersteln Petite. L’aDemand BeneWser contre-atta- 

quaft ensuite, obligeant L’Otéal par deux fois à relever son offre. 

DÉPÊCHES 

% CRÉDIT F ONClfc RtjeaD-ClattdeCoffi, le gouvemeor du Crédit fan- 
cj gde Ranc e(Ctièj,Tiataiu dans tes locaux de son 4tahK«8Ptirta| tf par pI u- 

siems Chaînes de manifestants, a accepté, vendredi 19 Janvte, ypf 
«msijtabracte Fensembte dupeisoraïd a riaced’un 

pland eresliuaüiaiiomM.CoBLeptourt par quelque deux cents rnaq ^fi j!^ 
tants, a stg^ un texte dans lequel fl suborionne te mire en appBcation de 
^ ^ ^ ans* sur un total 

M 3 eoopetsonnes), àmivote dupersonDâgmdeytaavoIrEeu avant tefin 
tevoen 

■ AJXMa ALSIHOM: les syndicats (CCF. CFDT, FO. CFTC. CFÊ- 

qgappeflgttaimaffe^tim^ifunebetgeideiOhSOànhmTnar. 

jMwj, d^ tous tes établissements français «pour la dêfoise de 
1 CTçrfadtes Se fijndant sur tes provisions 

aopoocéesenseiMMiihi» 1 .■ j 


^IDMAN SAG^ : ^ umvcsnssciDent amôkaiiie aurait 
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♦ 4S5 

*13 senvOeintredi-.— 

+ 14SD Renault 

■ *EX 

.-V(- RiwnePoulenc/L— 

7+43 RodntelU . 

♦.142 ROOKIUCW. 


G 

.16 : 

♦1,17 

.-•V9 

309» 

mx 

-0,16 

+ 149 

713 

■ •» ;• 

-070 

“.♦V4 

1135 

ïi» ' 

+ia 

+TM 

361» 

.364» 

-030 

*î» 

4» 

4» 

+ 13 * 

♦10» 

«2 

-<a' 

-234 

>A22 

ISS 

HM 

-475 

♦ fé» 

5» 

. M 

+ 02» 

♦ MJS 

26410 

ta. “ 

.. 

•m 

154SD 

* 15* •• 

-1» 

.- 1 » 

1Q 

14038 

-J38 

*431 

945 

‘•VD 

-0» 

♦13» 

104 » 

KBilB- 

'I 3 I 

••*a,w 


-414 

-031 ♦ 4 » UnianAaffJdd. 

*333 «2^ UsirwSaEaDr 

-031 - -TV VMw — . 

*236 -S^ VakurN 

-034 -^407' MiBanqw— 

-454 *49 VfenrefiCk 

*13 . 7233. ZodiaceuXifivid. 

B7C3bon_— 


11530 

117 • 

*1» 


1474 

346 

3SD 

♦lis 

♦ 5» L0M« 

SOI 

115 

\Mjat 

*139 

-U3 iXJe 

fi» 

424 

et 

-1» 

+ 4» LT.T.l 

£33 

232 

m 

*1» 

+ M7 üDiekadee 

301 

G 

C .10 

♦ 016 

+ S» Matsushna* 

S3.7P 

454 

*m 

•1.10 

♦ S»' Mrrvifuur»» 

3S4» 

127 

12 s» 

-1» 

- 0S3 M^annCBP 

3» 

S14 

586 

-1» 

— . uinneMtaMga-.— 

31450 

5<1 

548 

•1» 

- 4 S 2 MftsiiirtiCoriLf 

61» 

70» 

'7050 

-056 

*iX MobBCQi])OiaLf__ 

SS9 

244S0 

254 

*004 

«n» Morgan JA 

4G 

317» 

BB 

-1» 

• 2443 NesdeSANenk*-, 

5320 

143.10 

1» 

-0» 

_ NipfLMeatPadxrc— 

72 

2*8» 

345» 

-132 

• 531 NerrtH>#oi 

215» 

89? 

IG 

-IJOl 

• IM4 Petrofimi- 

ISIS 

853 

tss 

♦ 023 

+ 0» PtüSpMorn»*— _ 

46» 




PblipsN.Ve 

IM» 




PbctrOomelncé— . 

134» 


FnanCanfttea . 
Qinkiies 


VALEUM 

ÉTRANGÈRES 


Cour 

prMd. 


Demien 

cours 


% 

♦ - 


% 


varUfioA RT2e. 


Raadfafi te in , , 

, lOumnidAm*. 
RtValDutdid— 


31/120) SesaEBwprises 

— sate-Heiena 


ASNAmoHoU. 


-13 

+ 531 

♦ 132 


*nx KatHoferiâ^U^ 

*4» Sade<Ny) 

-13 SagenSA 

.+43. Sel»Cd6iahi 

flSSt ÿktAOÉs 

• i3 SataBon(ly)._.. „ 

♦»3 S*nvarO*a 

-.■+J37 Siuofl —.....■ 

-2jff SB 


2410 

894 

56*1 


303 ♦ 


'37B0 


432 

♦ 411 

♦ 4SI 


-83* AngiolUttriean. 
* 23» Ab^éL 


••«gr AiNMggnZfe. 


36 

294» 

-0» 

+ 021 

SchtoBteiger*— 

2P» 

2» 

♦ 2» 

♦ U» 

scsniotmonMcia— 

211 

2n.u 

+ 1» 

.•S» ShelITrarepDn*— MM- 

3S3 

3M 

+ 0» 

♦8» 

SieniHB*— 

470 

SOI 

+ 8» 

*31» 



1430 


>1UN 

SrtinrirteraL 

-431 IJ^W» SCOASA 


179» 

..179» +014 

♦ 3»‘ AT.T.e 

331 

^ 330» 

2970 

290 • -0» 

- +7» BueeSantandtri— . 

MS 

Mt 

SI» 

SB 

-0S7 

.+ «S6' B»ifi*niM« 

141» 

V69 

1«4 

liC. 

-0SS 

♦ fis BAlF.f 

1214 

n»' 

3879 

3fi8 - 

-1» 

♦077 Biycri 

1445 

MB 

354 

JIB» +7» 

<♦»» BtinheimCreup 

18» 

19 

39 

'38MB -O» 

+084 BuffittÉHOln 

30B 

22» 

1868 

.1518 

. *0M 

*SX OhaaUaniiaiBn*.— 

384» 

3n» 

1222 

1210 

-098 

-1» ^rritetFtr. 

7» 

7» 


♦<S T.DJC*. 


14JD -037 
-412 

+ 440 *157 Trietoiiaa....— . 

*i» *1413 Todihat 

- 474 • 93< Unilwnr».-. ■ 

-413 .*1037 UMtedTtthiaLi. 

+ 1 » +138 VaUÜMfc 

+ 8JC *48 VeiSMgtfiAi:*. 


- *730 SJLA.. 

-i;7 ■ 

-034 


.>XM* Sdimeg. 
*♦831 SBIA- 


-03*- ~ ilinliii ipj 

* +4»- SFIM 


.. *:4M SCE. 

-437 SttL 


-1.19 
+ 433 

.. SJ.TA 


”7.«f SAB 


SüiRaBignel.. 
«T» - 
SodReCakA. 


-409 
*138 
+ 130 

+ 139 '-3+aiV Sodcebo. 

+8^ -ItZÛ In nu nr r A lBin T 

-130 S«»W* 

+ 039 : +lA Sooe 

+ 037 Sp»CnnMw n igti a^ . 

+ 136 ^*49^ Scafarftaim ■ 

♦ 139 „»JA.Suet. 

+ 133 «ndi 

. ;>UI 79dn®. 


195 
1M30 
676 
34830 
10460 
99 
9» 
10*30 
1460 
470 
93Û 
1459 
«4 
618 
1548 
1«0 
10S30 
579 
4a 
297 
18730 
333 
970 


191» -446 

«030 -CL34 
•6» -2.99 

33il' -4C ' OrodMrM*. 

■mjt -4M ♦'12U OrWWBbi. 


+ 1S3* DiMtrBMM. 

♦4iZr DeBcen 

♦ 1432 OenheSankA- 


+ 239 
♦ 13 a 


723» OuFaKNanaunt-^ 
»H Easenan Kodak*—. 

-J39 EasRind 

-8^ Ecte aay Minas 1 ^-.- 
**'*"*»«- - 
+4» Elk9DOf. 


98 -131 

■■.te . -410 

106 +13* 

1Ô8 -2,19 

4B ' -136 
914 • - 036 

.MS8 •- -030 • CbbmQx^i 
- 030 ^411 ftidMoKra. 

-497 ■■♦ 13 s FteagaÉI 

:i084 ■ - 030 
-Mn^ -032 
+121 

'S®' -5,18 

'473 : -oa 
; 28730 +426 
m.- -431 
330 ' '030 
r 3BSI .-. + 45 * 


f 4S ' Genoor üiBAed — . 
!'f*'SjX CMa«alBaû.a.— 
..+VI GeeenlMam*- 

' - 4 » Ciaielaiew* 

.-'féa CrriMaeopoMaR. 
a+m» CnlnnedFk*— 

' -232 HafsenFk 

‘'«73( HarmyCeM— 
♦ 143g HtaûHf— 


2618 

• - . 


•018 

164» 

10» 

+ 1» 

+ 15» 

235 

232» 

-1» 

-064 

12» 

I20IO 

-015 

-1» 

70 

72» 

*357 

*n» 

ISS» 

368 

• 1» 

*u> 

33S 

849,10 

*4» 

+s» 

3» 

V5 

*061 

*4007 

S9 

61 

*3» 

*357 

21-1» 

2W 

*074 

*7» 

98» 

8015 

-2» 

+ 151 

407» 

412 

*1.15 

+ 025 

137» 

13070 

•154 

-018 

47» 


+ 5» 

•S» 

2005 

a» 

*43 

• 22» 

360» 

S90M 

•013 

*01* 

24» 

m» 

-057 

-1» 

421» 

421» 


*552 

34» 

94» 

-0» 

-»» 

3S» 

3S» 

*0» 

+0tt 

IS» 

15» 

-031 

+ 4 

51» 

54» 

*034 

♦ 2011 

49» 

40» 

*0» 

-068 


*734 VoteiaoBi*. 
• 18 /» vienemDee»- 


I 49530 

37.70 

KS3G 

e£S 

bS 
2S6 
3330 
3» 
16P 
6330 
S 10 
312 
19>3«'' 
2S23Û 
I 74 , 1 e 

3930 

711 

469.90 

CS 

1SC 

10* 

23130 

111 

33 a 


14» 

-W7 

♦ 10 » 

512 

•019 

♦ 16» 

fi» 

-c» 

•tiu« 

<3* 

•0.15 

+ 6 » 

295 

-1.9* 

- 2 » 

I0DS 

■077 

*5» 

J *6 

*C57 

* 11 » 

»» 

•OJS 

* 2 » 

3IM8 

-i» 

'TjS9 

.4010 


* 01 b 

557 

-ô5s 

* 0 » 

«S» 

♦ a» 

♦ 010 

5360 

•C-75 

- 1 » 

70» 

• 2 J# 


215 

-0,13 

♦*034 

1523 

a OS 

♦ 0!9 

470» 

4 ♦ 

♦ 7.75 

196» 

• 1.15 

♦ 1012 

137 

• 15 » 

*17.79 

A» 

»1jî7 

*7» 

— 

— 

*019 

» 

• 3» 

♦ 18» 

278» 

♦ s.:ï 

♦ 5» 

681 

'O.M 

+ 0 » 

48» 

• o,« 

- 2 ,n 

2S 

- 0 » 

-1.42 

34» 

*253 

•29.13 

340» 


* 0 fi 

1 » 

-ftW 

-1040 

64» 

♦ 0.71 

• 157 

2805 

' P.ir 

• 4,«7 

31010 

'CJ5 

*049 

9153 

' 2 » 

-07* 

251» 

-Û51 

•019 

74 

- 0.13 

• 1021 

« 

• Mb 

•iSé 

» 

• l.tiS 

•0+9 

475 

'?» 

*3» 

481» 

♦ 7.'3 

• 435 : 

II» 

-03 

• 12 » 

97» 


- 0 % 

23 

•loœ 

*4036 

109» 

- ia: 

•7JS 

2 » 

-053 

'6753 


*7j« ABRÉVIATIONS 

+ 131 e a Bordena; Li = une; l>* - Lw. M « ManetUe: 
+ 425 Nys NaiKyiN&eNamci. 

/ W SYMBOLES 

1 9 ^ 1 ouïs caiégoms de cccation- sans BMicJtnncaMgonr li 
■ coupon detaehèi • droit détaché. 

-131 DERNIÈRE COLONNE 0)‘> 

*532 Lundi datfmanlli^barijiion 81,12 
- 336 Msnfl daté omiedl : montant du coupon 
+432 Meioedi daté jeudi : painitent demcr coupon 
♦ 4 Jeudi date vendredi : compensatien 

.♦25,11 Vendredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 


LUNDI 22 JANVIER 
OBUGAT10NS a, 


B9CE9491-02. 


1146 

10435 

H13B 


ŒPME83«8»97CA_ 
C?M£9»8»09CAIl^ 

mVSS&^'’'y'"7îvô-‘ 

OPDt9>b9246CB^'^''- *' 1143D* 
CFFlM884gCAf<aL^ >>'*409< • 

CFP948847CM ' . lûSV 

■CFF142S«904nCBI— III 3 I 

aFB3%8MQCA8 11331 

aP9K88^93MCAl-J 

CNA9%^Q-a7. 

OlH834k925*44B 

akH4»1t]|S7-88i_- 
EDF46%88»CAP — 
BlF83e924M«.— 

BiLEtat10>3M8»96 

EngiLEat 649547 1— 

R(WBdH'9W1-a6a 

Fnaredi.n9»BI 


■ Ftoa8»t9»0M 

11070 


OAT9»6lA6460i*.— 

100 » 


CMT8»68747CAi 

10041 


„ OAT09Oft8547CAf_ 

109J8 

** CMTIMOTMECA 

101 » 


OATSVBTRAm— . 


m’’ 

.. OAT9»U»»CA4_ 

11082 

w 

CMTTIMBfiMCA 

9955 

% 

] OAT0I3»8949«m— 

109» 

â 

-> OATI»IBI» 8 CAe 

111 » 

iâ 

1 OATtSmUMCA 

105» 


1 OAT10ISAM0OM— 

117» 


{■OATI94nniEOk 

102 » 



U4A 

’rm 



ACnONS 
PT FRANÇAISES 


Coun 

précéd. 




Derniers FondseEiMf. 
QI 0 J Fenira 6 ___ 
France LAJLO. 


Rance 4A 


ïCAr«i'-' ~*rr<B* 

SI*CF<3BO 940*1 -i- : ‘ ■> ^10930 
l^Ea«63«S0Cy * 890 


ajLPJfl*en»L— — 
BkknnenniiitL^— • 
î^-î, BTP(bd«. 

;i Omtedgk 
âï Carte 
^ CBC_ 

f.-^ CenmraBtanty—^ ' 

^CenganHdUog « 

amQiV — rrr-> 
àeuaBurojaf^.1^ 
arjuMm ’-^4 

.J <^ü|iMfAllmL-^__ 

4? CemrdfrMneq.— . 

,•- CpeiMndcsCMP ♦ 

OcdkCeiünd. « 

. « 

DldetBooin ♦ 

EaRBaslnVktBi.._. » 

. 4 

. ♦ 


1043D .4- TrJ 

ia 

119.15 f 
11330 ^ 


.j- f. .y"-, EiA3lag.nrfi— 
' ErUaDiiBeglinO. 




RdcL 


, raaln..i — 

liï-; FXP3..:.— 
tJii FknfacICk). 



FroiLPa^naanl— > 
Cewiootl 

-• ceneftw... 

CtsaoL. 

CTJCromport)- 

* “WR?.r • 2 

iffiimBipCii II 

■r llllMllllillu 

MrtstgMCtej .. 

I(V- IBeBenniefa...— 

R '-- lôçafiundeie. — .... ô 
»-+■■■* ‘ 
E%- üiéta. 

R.- 5. twt,li 


MichlneiBdL. 

Sr'.'. Uonoprti 

,-^r uaatOtfkifL. 


uanè 

i;«j.^r. Nw|gadM(Nh!] 4 

Faluet Mamient-. ♦ 

1. PapOalnAinXNy). — 

f y. •: Aw ft i awE -~ 

* Paria Orteam-. 

Piper HaiddKk. 
i38|-i--ïV PorrJw 


tf - ftu modea(01 

‘‘ *' FSBInkrtriBLy. 



■RecMbroiaeCoiiL— 


SalincduMifl 

Sawcdnc(M).^_ * 

S3lc 

SIPJ* ♦ 

g«*i 



Seffb. 


SedBmaetara^. 

Sefngi— 



— ♦ 

135 

4- " • 

Memedlson acLe^ — 

4M 

7»2d 


354 

••354= ■. 

OlÿaipnsOptiral , 

*7 

C 

» 

G» 

.-.G» 

Osemanetdé Fbk)._ 

166 

166 


3QS 

10*1 

•MBS: •* 
f1»8\'L . 


3.4020 

14<» 

ai» 

2695 

W» 

IC» 

a*r *0 


RBdimN.V._— - 


ISIS 
• 280 

isar--..- 

SoànySA 


WOL. 


Wna. 


1S330 

441 

125 




ABRÉVIATIONS 

Bs Boideaui; U n Lille; Ly p Lyon; M p ManetUe; 
Ny P Nancy: Ns p Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 p caiÉgoiies de cMMiDn - sans indication 
uaégo rie 3; ■ coupon dénché; • droit deiacM: 
0 • offert; d • demandé: t offre réduite; 
4 demande rédinte; 9 contrat rfaromadon. 


ŒCEPI. 


SECOND 

MARCHE 

Unesélection counrelevÈsàTlhSB 
LUNDI 22 JANVIER 


CenoBi#(L»i- 

0=PI«,. , .., 


Change Baux (Mj— . 

OelaUlalDzr.— 

Ope Fiance ly l—.— . 
CN1MCA» 


VALEURS 


Cour 


DemieR 

COUR 


, CoavAsaTdo^. 
CoiÀndeySA— 
CA.dekBriK 


Adal(FVi. 

AFEf 

Alglef. 


AINitSACNs}. 


AhranTedinal.— .. 
téomisyies P3iet__ 4 

Bque Picardie (LO 

6queSoAec(M).— • 
B(jueT2meaud(B)f— _ 
BqueViemes . 

Benetaul^ 

6IMP.. 

Bolreod^* - 

BoBsetfljÔ* 

But SA 


CardirSA. 


OM-Ce des Alpes. 
CLEl 


S7/45 

3G 

20B 

1® 

83 

«2 

581 

570 

21430 

as 

360 

G 

515' 

3410 

365 

589 

MS 

250 


.•>W;4Ï 




r- 


y. istfï-'-i 

û“âS»-:v.’ 


CACîwodeg)— 

CAHsuleNanmL_ 

CAJIea'VBaine. 

CAPatkiOF 

CAderiMctyf_— 4 

CJUtÂKMLNS» 

CALeiitftUPirel...— . * 


CAafuNoid (LQ.i. 

CAObeCa « 

C^PasdeC^B 

CA Somme CQ— 
CA.1Mcm(B)— ' 

ODPE^KCANpaill • 

QiainectTtanKe— 
CAMUCCMUy}— 4 
Cte*»t 

DrtaProtily ^ ♦ 

Pevinier 


EkwwuXLy» 

|i'.' Dewemêi 0 -l(— ~— 
•^1 OuaasServÜapUe— _ 
EeaTrtKTcmpoLy—;- 
EmirKqidM 
Eungiâbr(ly)l , , 

Eunp PrtpuÙgn 
Erpwdsj— . ■ -M-, 4 
FartPicn, , 

Pahieleye. 

CauderPnneef 

Gd2000 

cnindetries 

..Ciradei«a*d • 

ig CUISA : 

QandopfcPtsoe^— 
CpeCelBnUy 
KMyi 

HcnMSinemrtiie^— 
i>:s: HuiriMinh 4 



taeebAieteLe. 
lnsbta(ly9_ 



lirtConipiiierf. 

liNestftrii__ 

«P«M 



MeodeeaiO 

HCiCeatlcr— 
MkMTttetyl. 
MooneretJODCtf. 
NaPNafi 


NoitotOemresi— _ 

KSCSdiLm.Ny_^ 
OCFOranCcstniu— 4 

Oneta 

iO'sl- fedPte^ulte 

PXJ9..- 4 


MtBoyl. 
PkrlnvoR. 
?kW1 


F0u|wiitEIS(lff}. 
Radial I 


flM^HGÊmeLg. 
AqMlrriusUi-. 
Rebenct* 


. . RaidH»Culchard__ 4 
■ Seoirldevl— — 


9230 

13830 

8410 

450 

532 

6S 

1130 

287 

IG 

77 

SI 

715 

6930 

Q30 

879 

800 

900 

783 

19930 

19 

10530 

7130 

815 

251 

574 

156 

96 

1045 

ao 

7730 



Sertverf. 

Seribe._ 


Sipara(0-y)*< 
Senobydy)!- 
SsAsM — 
y.. SeOus 


,■« •. 

l-miy 

!• -a.’ 

: !•' 
•■t.'*!. \ • 


Sogepaga 

Sagepacc(Rn>. 
5atn. 


185 
275 
G, 10 
G1 
1D0 
«Il 
131 


m 

•••«0. •: 
in3D- 
■■" «I 


HORS-COTE 

Une sélection Coin» relevés ilZhSO 
LUNDI 22 JANVIER 


SBphXAni. 
Sjte. 


: 


Teisseiie^ranau..— 

TF1-1 

TtoiBaderHetiiLy)-. 

TmMyCiDrt>f___ 

UnBog, 

UntonFaLFnKS_— 

Via QttSxBanry»)— , ♦ 

VWetCeé 

VBnersi et Oe 8~__ 
Virtic 


608 

36* 

117 

423 

'• «!♦ •: ■ 
■ VL.' • 
:»>iJA7#- 

n f. 

VALEURS 

Cour 

piéc^ 

DemieR 

COUR 

BAC ♦ 

001 

OyOl 

177 

L «0- •«■ 

Stéfecmindn Monde— ♦ 

160 

W 

484 

: »*» 

. NoW O 

125 

125. 

99 

•3C *; 

Mimm O 

9D 

900 

85 

350 

■■ .. '» 

■: N5 

‘ CénérekOeddmoie—. 4 

41» 

4L» 


398 

12130 

130 

409 

601 


■« »8’-- 
izijRi 
12139 

• •405* • 


; wte y» 

S^I^SBç.- 


ABRÊVIATION5 

BaBontoaiR;UsLj|le;LypLyDn;M pManeiBe; 
Ny s Nancy; Ns = Nam& 

SYMBOIES 

1 DU 2 p catégories de cM Mi eii - ans indicaiicn 
catégorie 3; 4cours précédem; Bcoupon 
détaché; •droit décaché: e s offert; 
d p demandé: t offre réduite; l demande 
réduite; * cotitmifMicnation. 


' Goeds. 


SICAV 


GotnpMvalar. 
Converti OC. 


Une sélection 

Cours de dSture te 19 jBïwfer 


VALEURS 


Émission Radiat 
Frais fnd net 


Ac ii monét a liéC.»^.^ 
Actimonêtahv D^._ 
AgipiAmlHlioniAa) — 4 
Amplia, 0 * 

Amplitude Monde D — 
antigonelTêsarerie.— 
Arbiir. Court 1émie->-. 
Aibltr. Piemiêre 
Arbitr. Sécurit é . .. 

Asie 2000 

Auoda PremlÂK-.—^ 
Associe.— 



Ah Valeurs PEK — — 
Cadencel 

Cadei»2— 

(^deneeS— 


CafHRvnetaire— — 
Capiat)H9.m— — — — 
ùpitaclc— — — — 
Cleamonde— — — - 


36424» 

3100130 

11534 

11427447 

73377 

841893 

930496 

S90S» 

1701473 

68422 

3808931 

112137 

12330 

10474 

SS405 

52430 

1552,18 

20044A 

14448 

10BS38 

108630 

1077.73 

197S33 

842133 

175833 

125427 


..^0OC9. 

•:. -JPMB . 

■;■ ■•'ns»: 
...vn»-'-' 

.-J&IMÎ6:. 
'• -.MVXR' 
- •’ 68^17 • 
'•3aa%«- 
K -iÇw 
■ '12449 
':9««« 
*- 'V484* 
'Sn$y 

■; ■ 150495* 
-ISBiyK- 
.•■•• 1042»-.. 
.. 10M99- 
,.105^. 


Créée Muiud OphaL- 
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AUJOURD'HUI 


SPORTS 


RUGBY L'équlp« de France de 
rtigby a battu l'Angleterre, samedi 
20 janvier au Parc des Princes, à l'oc- 
casion du premier match du Ibumoi 
des cinq nations (15-12), au terme 


d'une partie sans essais et d'un long 
suspense, Thomas Castaignède ins- 
otvant le dru» ^ctorieux è la dtf^ 
niWe minute de jeu. • LES ANGUUS, 
qui restaient sur deux prestations 


très critiquées par la presse britan- 
nique face aux Samoa et à l'Afrique 
du Sud cet automne, sont revenus à 
un jeu plus simple, sans réusdr à im- 
poser l'épreuve de force au pack 


français. • LE STYlf de jeu des trko- 
lores a déçu. Malgré les bonnes 
conquêtes cie leurs avants, les demis 
et les trois-quarts n'ont pas réussi ê 
mettre en oeuvre le rugby de coirtt- 


nirité et de mouvement que Jew 
daude $krela, désonnais épaulé rar 
une ceHule de réflexion à laquelle 
pûticipe Pierre VHIeoreux. sotdnfte 
C^ifien sur le incKiaetoulot^^ 


Le XV de France botte dans son complexe anglais 


Victorieuse (15-12J d'un match sans essais, l'équipe composée par Jean-Claude Skrela a mis fin à sept années de défeites 
contre l'Angleterre dans le Tournoi des cinq nations grâce à un drop de Thomas Castaignède, à une minute de la fin du match 


ENFIN le bonheur vint Q avait un 
visage de mdoie, falr canaîDe d'un 
Keu de ^dngt et un printemps. H ne 
lestût qiTuite œinine pour en finir 
avec sept ans de dés^sdcance, de 
marchés mille 
fois rejoués 



dans les têtes, 
toujours per- 
dus sur le ter- 
rain. Et Tho- 
mas Castai- 
gnède hérita 
du ballon. Le 


RUGBY 

cuir ovale a flotté quelques instants 
dans fair, â peine le temps d'un 
douôa. Puis Q ^est envolé, bené par 
la fiappe sèche du drc^, aceox^ 
gné par les r^ards tricolores jus- 
qu’entre les poteaux anglais qu'fl a 
frandiis là-haut, très haut dans le 
cid gris. Et k ^ des Princes riait, et 
Thomas Castaignède exultait La 
France avait battu l’Angleterre, 
grâce à hd. le petit Toulotmia né à 
MOnt-de-Maisan, au des Boni- 
âce. 

Sept ans. Céest donc la fin d’un 
septennat de malheur, la mise à 
mort du complexe aurais, planté 

mmtnp ittiP hanHwîllp danc 1g rnwir 

des andens. Philippe Samt-Andié, 
Olivier Roumat Thîeny Lacroix, 


combien de fols avaient-ils vécu 
HiDplacabk scénario de ces matches 
courus d’avance ? 

Cela commençait ps la surpuis- 
sance des avants an^ais, leurs Idlc» 
et leurs muscles, impitoyables 
plieurs des échûies françaises. La 
botte de Rob Andrew entrait alors 
en scàie. Et son efficacité se dstr- 
gedr de voûter un peu jâus les dos 
déjà rompus. Cette fois, Andrew 
n’était pas là, et le vieux Dean Id- 
chards, maître joueur de ce padc de 
fer, s’est cootenté <fune brève appa- 
rition. 

N’enyiécfae quH faSait au moins 
cet incroyable coup d'audace, le 
culot d’tn gamin, ptrâr Rxspre le fa- 
tal eixfralnemânt Et assurer fessm- 
tld, résumé par un provesbe de dr- 
constance d’Olivier Roumat. 
« Contre les Anglais, seule la vfctzmv 
est belle», assenait le grand 
deuidème Bgie dacqufws. 


fini sur le tentén. Pas de coche-at- 
taque venant dâirider te cours des- 
phases tratfitiocintiks du jeu. On a 
très vite compris que le rugby 
complet, «à la toulousaine», serait 
pour plus tard. 

Le siKcès s’est bâti Faideut 
des hommes fbct^ des gaÎQaids de 
l'avant, jamais en mal de gâtérosztÀ 
Les Aurais avaient rAi ,« l à attirer 
leur adversaire sur un tesrafn de pi^ 
dfiectico. Fendant presque toute la 
première mi-temps, ils ont même 
faillj convaincie que c’âaitsuffiânt 


les lîaDçah parinaienL à Phnage du 
pilier néophyte Michel Perlé. 
Etrax^ spectacle : le tbulonnaîs 
avait perdu le contact avec la pe- 
louse, IncapaUe de yacoocâiei au 
sol des Lui seul en savait la 

raison, une supeRtidon de spoitifi 
Pnsr fitter sa piendère sâectioD, il 
avait diaussé sa vleSle pure de 
aan y o u s. Us tes a et ÿest 

f witîv àmaitixen 

Ses camarades de Facvantoe Font 
même pas attendu. Pen à peu. Os ont 
séné tes rangs, étoufiGé dans Pceuf 


L'Ecosse s’impose en Mande 


UN MCNCretE (BANC niAfittf 
La victoire a longuemeat hésité 
sus- te cherain à prendre. £Qe s’est 
décidée sur le claquement d’nn 
drop, éfâlogue heureux fun matrh 
un peu terne, jusque-là, Ventiiau- 
siasme ét^ obstinément tombé en 
panne. Pas d’envolées françaises, de 


Le vent, la ptarie, les joueurs en vert: aucune des trois calamités 
qui s’abattent traffittonaeOement sur les équipes qnd vlritent Lans- 
downe Road ifont enqjfidié le XV d’Ecosse de s’imposer à DnbBn 
06-119 face à Féquipe dTiiande, samedi 20 janvlex. Les Ecossais, qui 
recevront les Français à Edimbourg pour la prochaine joamée dn 
Tournoi, ont constnilt ce succès hmttendn en piem l ir e mf-ten^ 
lorsqu’ils jouaient avec le vent dans le dos. Deux essais non trans- 
formés du takmnenr Kevin &mcenxle (12*) et de Pallfer NOdutel 
Dods (22* ), ainsi qD’un drop de leor ouv re m Oteg lOwnsend (40* ), 
exceOent dans la conduite do jeu, Icnr ont dranéim avantage de stt 
points à la ml-cemps devant les Mandais, antem iTmi essai trans- 
formé du pQlec Peter Clohessy (42* ) tandis qifEtic Etwood maxqiiMt 
sur péaaUté. te score fra plus évolué après la panse, les Mandais ne 
réussissant pas à atllbci le vent aussi bien que lenis advecsalics re- 
pliés sur leur Ugne et sm knr victoire. 


leuzs ainfrfrintns inffl V trtnrite^ Pen à 
pen, les Anglais ontpfié, devantes 
diaiges d'Abdti Bena^ Fadiesse 
entoodie dOBolerRoomaLtetale^ 
de Fabien Ptious. Cébdt un étoo- 
nan t ret o gtfhlstc&e. 

RTurlapremterefiœensqpt ans, 
te mcmsoe Idanc était âagüA c*étak 
son toiff de suUr tes hundBantes xe- 
mtftfi» , de sentir k doute eastsidr 

cbaoine de ses charges. En quatxe- 

tingt s fl i^a pu curéuuhe 

qu’un seul de ces mafls pénétrants 

qid AtyrmtàeT± liiuNih à 

Fadvenake et f ^i&afeQt 
Les avants f^çaia a v ai e nt ao- 
cooqdi letir devok retruuvauc pas 
mcment la fince et la cobéstoB qid 
avakut âdlB tes envoyer eu finak de 
la Coupe du nurôde sndi-é fr ic ti ae. 
Dans oetie atmosphère de conter 
teur eqxit de sactfke ÿest doublé 
(fuD louable efioBt de bonne toare. . 
fls om ccnmiB mcans de âoses qpe 
jamais, soudain gagn6 pdt ta 

d’ab(»d être sage. Os oocpn doter ti- 
diemem Tfakny 

Castaignède, promus, réi noolde 
leur latent de tere msttacc de ^ 
tems. artisans sixièmes de la vlc- 
ttfire. 

«J9ons une ponte o6 tes débites 


jnennent fe pas, c'est très dur de 
ctmsbruire », reconnaissait Jean- 
Oande Skida. La seniarque avait à 
la fiais vaknr If excuse et cTexi^Sca- 
tinx Me vodak efiSuer nmpres^ 
Jàaad ie v é Iriasé par un nuttch sans 
ess^ La fbugBe des jeunes atta- 
qué tricoiotes ye^ beuitée à des 
Bg^ aoQ^aisesinmsfiannées enfiat- 
mes s e. é chap per à ta 

fiideâesiêacagesdeJaeavGuscott 
et de Vffl Cadbg. tare courses iDé- 
pubàbles des trotsteme Bgoe, IQb»- 
trrekre édatasne da rugby modeme 

rfams leyritefi charités ulW l tj iie s 
onhÙÊMÊs Amjnnmit Mttffnait^ 

i wnfT * tT* i**y*»*y**’***^*^^ 
Dennt cette ^a to s e cuteaaae. les 
; Bdnçaés Qfiàien^hié tenrs taten- 
tioBS. jetta<laiide Soda B promis 
qrf^Mflêdi kA avec eux. Jd Maso, 
teaangêt de œ XV de Rance, te 
pteaak à ta xlgelade. L’ancten prince 
(fe fattaqne ses grànifr dkDX 

qAnfisasseenvcBattoeqti’onver- 
lafeZeiniatgiaaidfarBesèralciéct- 
bftdaw sesdroès. jtts^ie-lk tous se 
-rét&fisttttde ce 15 à 1Z Parce que, 
:p(N|rta|Mnilireftte depuis ]968,Ea 
mb Fàahganoe ai^aise en berne, 
psce que seiife la vîcttflie est befie. 


PascalCeaux 


L'Angleterre manque son retour à la simplicité 


UNE FOIS n’est pas coutume, 
c’est en français dans le texte que 
rentraineur anglais a tenté de jus- 
tifier U prestation de son équqre. 
« Reculer pour stuiter mieux », lan- 
ça Jack Rowefl, plutôt mal à l'aise 
dans la traditionneUe conférence 
de presse sous tes tribunes du Parc. 

Déjà sous pression après deux 
performances médiocres cet au- 
tomne, RoweU semble avoir perdu 
encore de sa crédibilité auprès de 
la cohorte de journalistes anglais 
quL à peine le match terminé, en- 
voyèrôit leur premières salves. 

«Nous ne sommes pas venus ici 
avec le seul objectif d'un jeu res- 
freinc s’excusa-t-fl. Mais on a vu 
aujourd’hui un gras match de deux 
grosses équipes. Certes, nous 
sommes revenus à un Jeu plus single 
gu'auparavant, mais nous sommes 
tout de même ptàsés très près de la 
victoire. » 

L'eneur la plus importante, se- 
lon Jack RoweU, fut de persister 
avec des combinaisons autour de 
la troisièxae Ugne, au lieu de laisser 
les denüs« peser» sur le jeu. ^Re- 
gardez Lacroix, c'est lui qui a em- 
mené les Français à des endroits 
d'où, par la suite, ils pouvaient atta- 
quer. » 

Les Aurais, justement, ont fait 
Teneur de penser qu’ils pouvaient 


dominer les Français devant, 
comptant sur les inévitables péna- 
lités pour engranger des points. 
Non seulement: k XV de France a 
fait preuve d'un sang-froid excep- 
tionnel * une seule pénalité en 
deuxième mi-^emps -, mais le padk 
est reste soudé, prenant même très 
nettement le dessus en seconde 
période. 


« Il faut aller 
chez l'adversaire, 
et en deuxième 
mi-temps, 
nous n’avons pas 
pu le faire » 


A tel point que dans les coulisses 
anglaises on se demande quel au- 
rait été le dénouement du match ti 
Dean Richards, remplaçant de Ben 
Clarke pendant fa^t minutes en 
cours de match, avait pu rester sur 
lapelouse jusqu'à la fin. 

«Avant que ça ne devienne une 
guerre d'usure, nous avons eu des 
chances. Mais nous n’avons pas su 


les prendre. Ace niveau, ça ne pto'- 
donne pas», a commenté Ben 
Qarke, le leader des avants, en 
rappelant les occasions anglaises 
d'essti en début detencootze. 

n pensait sans doute à cette 
beOe attaque de la l3*mimRe, sa- 
botée d'abord par wm CaiÜDg, qui 
repique à rintérieur au lieu d’en- 
voj«r la balle à Taile, puis par cette 
passe pltoyabJe de Roiy Under- 
vrood à Mîke Catt «Nous avions 
l’intention de jouer à la main, 
confie Cazlmg, mais nous avons qp- 
pris contre l'^que du Sud que ce 
n'esf pas la peine de tenter de le 
Jaire dans son propre camp. UJaut 
aller chez l’adversaire, et en 
dewdime mi-temps nous n'avons 
paspuie/aire.» 

ln^>ex^bable, Wül Cariing ne 
se laisse pas déstabiliser par le 
catastrophisme de la presse. 
« Vbus dites que c'est la Jin d’une 
époque, maâ pour moi ce n'est que 
le dÀuL Nous sommes venus à Ruù 
avec une Jeune équipe qui ne de- 
mande qu’à progresser, glisse le ca- 
pitaine aurais. T'Ai l'impression 
que les nouveaux ont dÿà appris 
beaucoup de choses aujourd'hui. 
Dans deux semaines, nous aurorts 
retrouvé toute notre âsnfiance. » 


COMME ON DIT en Ausnalte; une victoire est une 
wctoire EL pour tes lançais, U y awnt fengtesnps qi^ 
rf avaient jou se payer un verre aux frais des Anÿi& 
Toutefois, te sqrte de jeu (ou ptutfit son absence) éolc 
tel que Je serate étonné quête champàgheait coujé à. 

fkris samedTsirir.-Ù (feçepfiSif^; 
peut-être fonction de ratrénte 
trop importante susèitéé'pàT 
cette rencontre: Mais enfin le ter- 
rain était fiam^ le beBon se^ et 
aucune Coupe du monde ne se 
profilait à Fhorizon pour étouflfer 
te 5^ de jeu. De j^us, tes Ran- 
çais avatent pris Foptîon (fe stiec- 



lanBorfftwidc 


.TKHNIQUE 

donner une ligne de trois-quarts jeunes et bourrés de 
talent On ne peut pas dire quHs aient inanc|ué de bal- 
ions. Les avarits, pfate-fisrme soGde, leur en ont fourni 
de nombreux en phases statiques et dynamiques. D’ail- 
leurs, les Français ont connu leurs meDleures sé- 
quences de jeu lorsque leur padq. puissant et dyna- 
mique: a su enritalher les regroupemerits et pénétrer 
dans Taxe profond. 

Aucun doute: la tactique française en débuts 
match était bien d’écarter tehalkm et de jouer au large. 
Les premières conquêtes étaient enw^ées rapidement 
aux ailes avec au moins une passe sautée au passage 
Mais de telles tactiques ont connu une réusteefimi^ 

' car infiudabtemertt Failier ÿest vu pousser en touche. 

En réalHA Ü est hautement improbable qiie de t^es 
combinaisons puissent aboutir à la moindre pénétra- 
tion ou situation de surnombre, surtout en partant des 
phases statiques. Pour y parvennv il fout compter soit 
sur la vitesse pure, soit sur un joueur capable de cadrer 
et débonder son vis-à-vis, mats foce.à une défe n se 
compétente c'est trte difficile. Surtôttt toreque te 


pa^er sont efléchiéeslDm des défenseurs;» le pc^- 
ttur du balon œ fore pœ b défense: et si personne ne 
redresse tes angfes de.œuis(^ B suffit pour tes adver- 
saires de défMre'âvèc Faide du «16* homme» b 
: fonê^4obche. . .-Jfvùx 
;^/;;!r{Û^3q^^i:bvertUri^Tfileny.^^ 

' oeaaprfeqlâ' lîeservrit pliis à rfen^écarter te baBon. (1 
o td oin cw^^ au^jéu auj^ed, etses digideiles, sui- 
ries efficacement par te centrés^ ont mis te 'Anglais 
sous b pression. Il foudrait que te Français se servent 
plus de leur cbsse et de teur rafMité à partir des »)- 
dtalheme n tsdejeu. Ab siate, par exem;^ d’une pre- 
nüèreconfolnaisorv deS* fign^ ou une percussion de 
Dourtiie dans Taxe sur un brifen de première main. 

L’aDÿiement défèrttif acfverse étant ainsi déstabilisé, 
je chertherais une Orération rapide du ballon pour en- 
suite alerter CBstafonède, ou bien le trfo magique 
^Im^André, Ntanréck et Sadoumy), qui est re^ 
dune dasse mondble. Le XV de Rance a toujours été 
très dar^eretM à partir de ces situations, et jean- 
Cbude Skreb dâi développer un qui crée te 
phases dëjeu dans lesqueBes ils sont le plus efficaces. 

- HoiretisemenL ta meileure équipe a fini par gagner, 
les Français devient logiquement progresser et rem^ 
porter un Oieiem. âjr te papier, cette équipe de 
Ranôè pouffait devenir b meileure du monde. Mais 
pour se rituer avec constance sur réchiquier rnondiat fl 
fout apprendre à oublier le tabtoau dafhdrag^ réduire 
te jeu au pted, et imposer dans tes esprits comment 
créer b continuité et b maîtrise. 


Nidt Ftar-Jones 


'AMcfcJllarrJones est Fanden capftrine de Féquipe 
(FAiistraltachampioririeduniandemlfiêl. 


Le FC Metz revient 


Grâce à une belle victoire 
face au RC Strasbourg, à la 
Meiaau ( 2 - 1 ), les footballeurs 
mesrins se tetrouvent seuls à la 
deuxtème place du dassement, 
à quatre lougaeius du Paris SG. 
Les Lorrains ont retrouvé rad- 
iant et le jeu abouti qiti leor 
avatent valu d'être en tête du 
dtampionnat à raatomoe Leur 
iMitenr, Cyril Pou^ auteur du 
pseada but, a été rappelé par 
Aimé jacquet en équipe de 
France pour paOier la défection 
de Nicolas Ouédec. Lille a don- 
né un coup (Fanét au letoor 
des Nantais en ^Imposant à la 
BeaujoiK (2-1). Auteur de la 
troisième vlctolie à rextérieur 
de cette 24* journée, Auxerre 
a-0 à Cannes) s’est replacé au 
classmnmit, à égaUté avec Lens. 
Monaco, facile valnqoear de 
Bordeaux C2“®)t pomsatt son re- 
dressement et peut viser nne 
^ace «etuopérâne». QAce à 
de s w rprenanres et piédenses 
victtrires, Lille et Goeugnon om 
distancé Martigses, dernier 
avec désonnais quatre pohitt 

de retard, et se sont lapprodiês 

de Botdeawt et Saint-Etienne» 
deux équipes en proie au 
doute. 



Sébastien Amiez slalome en confiance 


StaéBHgteK 
Mmotedau 
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LA VlCZDBlE qoe tous te q»é- 
dalistes ici pr c aDettatept, et dont 
ses jésultais d^uis le délmt de la 
saison le rapprochaient chaque 
fois un peu plus, s’est enfin ofifiarte 
à hii. Le Françris Sébastien Auriez 
a gagné te premier slalom de sa 
caniëie, dimanche 21 janvier à 
Veysoonaz (Suisse). La premièfe . 
maocbe, à l’issue de laquelle fl 
était classé quatrième, lui avait 
diÇà apporté une bonne surprise : 
réBmrôation du tavoii italien Al- 
berto Tomba, qui avait enfbmÂé 
unepoite. 

Dans U derorième manche, le 
Français a su profiter d'un trécé 
pattfeafièrement dtflfîrib qm a éS- 
miaé on déboussolé les trois ad- 
versaires qui le précédaient : le 
Slovène jure Kosir, le Suédois 
Hns-Christian jagge et l’Anttl- 
diien Thomas ^kora. Siftbst^ 
Auriez, lui, ne ^est pas lai^ smy 
prendre par les pi^es. En termi- 
nant deuxième de U secondé 
manche, derrière un autre Fran- 
çais, ^tvalnDlDrie^ quattlètiie au 
classement final, H a su ne pas 
laisser échapper ta consécraticm 
qu’fl coiivokafr (lepuis ta débat dè 
tasataon. ■ 

A (foacun des six staloiDS pté(^ 


dents, Sébastien Auriez s'était en 
efltet dassé dans les'cinq pmntets. 
Cetté régulazité, enfin réccmqreii- 
sée, lui vaut de talcnmer désor- 
mais Alberto Tomba au classe- 
ment de la Coupe du monde de 
slalom, à cinq p(Âxts seulement de 
ntafieo. Devancer Ibinba est de- 
venù *Pun des dltiee^ de ma sai- 
son avec les championnats du 
mondé», estimait, diiûan cfaei le 
Fiançais, qui ne doute pins de 

tteL«Dons un sen&jesub luipeu 
guH ne soit pas à cfeé de mol 
sur le podium », a lancé le Sa- 
voyard, conscteit d'être te seul à 
désormais pcnivoir Inquiéter «la 
Bornba». 

Cette assurance constitue 
doute fe mdDeur signe d'un chan- 
gement profond de mmtaBtf au 
sels de l’équipe de Etance de ski 
. ataûL Lé succès d’Amtez atteste 

de ta maissance du sialdm fian- 
çais, dont ta detirière victoire, si- 
gnée Patrice Biànchl à Madonnà 
di'Casçigflo, lesnontalt à 
199Ï. L'estréSneui Stefono Dal- 
masso, rejoint xécerômeot par le 
Sàtase estas Bonrin, a lé^ à 
fimÂjeén^groiqw homogène ta 
.nbôy^gâîâbt^ sToc- 
dè|^|99L'^‘pi»gcès des 


slalomeurs permettent à Luc Al- 
phand, deuxième de la seconde 
descente de Veysonnaz samedi, 
deneiflasémai^seulsurla liste 
des espoirs français avant tes 
chamÿB onpats du monde qui au- 
nmt Ueu en février en Sieiia Ne- 
vada. 


Vv, 

r 
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■ COfiiBlNÉ NORDIQUE : le 
Rnnçais Sytvain Gnmamne s’est 
taposé pour ta première fols 
dans une épreuve de Coupe du 
monde de sa dbdpKne, te combi- 
né nordique (saut et fond), <U- 
manebe 21 janvier à libérée (Ré- 
publique tchèque). Agé de 
vagt-sept ans, Sylvain Giriflaiime 
avajtjusqa’à présent vécu dans 
rombre de Fabrice Guy, 
dor aux jeux d’Albertville quand 
pris la médaille d’aigent 
Après avoir subi ta même éclipse 
çge son ami, fl s’était classé tioî- 
ÿme des denriets champfonnaff 
g* mo^. Samedi 20janvleL la 
«apaise Emmanuelle aaret a 
justi remporté sa première vîc- 
wire dMs une épreuve de la ( 
S25* du aoîde de biathton, en 

SoïSS“/e1^ ïe 7,5 kflomètres 
OabHe (SlOTaqule), devant sa 
compatnote Florence BavàeL 
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L'Australie perd Mark Philippoussis et gagne Mark Woodforde 

Vainqueur/samedi, de Pete Sampras, qui va perdre la première place mondiale, l'espoir australien 
s'est effondré, lundi, en huitième de finale, face à son compafriote 


Précâblé depus Pêfimination de la tenante 
du titre au deiudème tour ifalntBiTiatt^ 
cfAustraik^ la rupture eitre Haiy Pierre et 
^ entra&ieur améiicwi Nkk Bdlettieri a 
été consommée ifimanche 21 janvier Mank 


festenient en oser la Ranç aï se a renoncé à 
«fisputer le do(dde iraxte avec le Jeune Aus- 
tralien Mark Phdq^pousSK CeluM a jus^ 
les espons placés en lui en éOmlnanc sans- 
di 20 janviec PAmérieain Pete Sempra^ qui 



Mustm; qtd a été baUu. ^is le nouveau pro* 
tégé de B^ettieil s'est effondré oerveuse- 


de double. OUI devient ainsi le premier Ai^ 
traGen qiuéiné pour les quarts de ffoale des 
Intamadonaux depuis Pat Cash en 198S. 



MELBOURNE 

de notre envqyde ^pédiüc 
Le soir de sa victoire ctmtre Pete 
Sampras, Mark niilippoassis a 
toit cmmaissance avec les 

{ da triompbe. 
U avait adoré 
les cris, la 
fièvre qm par- 
courait le cea- 
tral en cette 
nuit orageuse, 
n était hea- 
_ TEWMis renx d'avoir 
oBert à quinze mille personnes ce 
qu’a appellera plus tard «/e match 
de ma vie». En trois sets secs d’un 
tennis survotté, rAnstraSen avait 
dépossédé Sampras de sa place de 
numéro im moodlaL L’Américain 
avait hoché la tête et dignonent 
accepté sa défaite. 

fondant une heare, Phi^iQwns- 
âs a lépondii à des himitwc de 
questions dans im état de dioc et 
il est re n tré à son hôtel accompar 
gné d'une escorte polidâre. Avant 
de tâéphoner à sa mère, fl est aDé 
faire un tour avec son entraîneur 
Nîck BoDettieri : « Cest un soir 
historique, lui dit cehii-cL Mainte- 
nant, n finit continuer à écrire l’his- 
toire. » Pendant ce temps, le ten- 
nis salue son nouveau héros, 
^numéro un dans deux ans», af- 


finne Brad Gilbert; entFaSneur 
d'André Agas^ «reprôenfont de 
la nouvelle ^nértdion de joueur: 
très grand, que 

tous», assure l’anden chamfâra 
australien Tony Roche. 

PhOq>ponssis mérite son sui> 
nom. « Scnd », pour la fbice de 
son service. Son histoire , très 
vite, devient un joli ermt» Girand 
et [rintdc bdlâtre, après avoir été 
un petit garçon rondouillaid etti- 
mlde, il est venu an tennis à sept 
ans. Sa mère italienne est pa- 
tronne d’un restaurant à Mel- 
bourne et son père, grec et tïïrec- 
tenr de banque^ est devenu 
dtanfineur de pour suivre tous 
les entraÎDements de son fils. 

Mark a grandi en Austrafle et il 
est parti aux Btats-Unis pour avoir 
toutes les diances de gagner- n y a 
rencontré Nick Bolletrieri qui a 
accepté de l’ entraînée. Mark est 
revenu en Austrafle pour b a ttre 
Pete Sampras. 

LEPLUSDUK 

Cétait samedi soir. Maintenant, 
le plus dur reste à âdre. SnMr la 
célébrité, s*ciûraîiMT dân< la cla- 
meur et retrouver une foule 
amonrense. «A dbc-neuf ans, diez 
moi à MtJbotane, ce sera dfffîeOe », 
art-fl confié. Marie Woodfiwde, de 


onae ans ralfié de FhiEpprassts et 
l’un des meilleors Joueurs de 
double du monde, devait faire of- 
fice de bmx ^taning-partner. Phi- 
Iqipoussis est mis sur minte. Od le 
hlûe en demi- final e. 

Sa jeune histoire a maïqué une 
panse, lundi 22 Janvier, sqprès nn 
match douloureux, perclus de 
fautes et f anxiété. Phfltppcüssis 
était très relaxé avant de re n tr er 
sur le court. Mais, là, mr le cen- 
tral, Tenjeu ra h«qipé en quelques 
secondes. La fimle l'attend, le 
presse, fl commence par sendr 
deux aces qui soulèvent des cla- 
meurs, pms se perd, mus de jus, le 


tns qui flanche, le mozal dans les 
chauâettes, àmesme que les Jeux 
dégonflent PhOippoussls, qui 
n'a pas perdu son service face à 
Pete Sampras, va le perdre sept 
fois dans U partie. 

En face, Marie Woodforde joue 
malicieusmnent le Jeu, comme 
d'est son habitude, fl est un vieux 
roublard du dr c ul t , et les Jetmes 
premiers ne l’intimident plus: 
«fiaurais eu bien ptus peur de ren- 
contrer Pete Sampras », dit-il. 
Gaucher aux réflexes aiguisés, fl 
peut retourner les services pous- 
sifs de Philippoussis. En joueur de 
double, fl sait opposer des lobs de 


Nouveau numéro 1 : Agassi ou Muster 

Bien qtféOmiiié dtanandre 21 janvier, dès le quatrième tonr, par le 
Suédois MQkael itDstrfim, rAntrictalen Tbomas Master, trotslèroe 

jmam i n^i p dlaljpgiitttwqfliif'yprétfeiiiHygifti^nitméwiTinaia fin 

ï wtMwtiflMatr» f Australie. Il d(dt cette éventualité à Pâimination 
p rématu rée de Pete Sampras, finaliste en 1995, et sa fortune dépend 
d* André AgassL Si F Américain, tenant da titre et deuxième mondial, 
bat jim Comler Chnitième), mardi â jaiMer en quarts de finale, ^est 
tari qui prendra la première place devant Mnsten Pete Sampras ré- 
trogeaderatt à la tnrisiteDe. Outre les éBmtaiatlons de Master et de 
Sanquas, le week-end a été margué par la défaite au quatrième tour 
dn Croate Coran Ivaidsevlc, tète de série nlO, face à malien Renzo 
Anlan. Cdnl-d a été battu dès tamÆ par le Suédois Thomas Enqvlst 
^iT). Oiez les dames, FArgaotliie CaMeia aahaHwt (nO a été 6Uml- 
née an quatrième tonr par PAmérlcalDe Qianda RnÙn (sl^ 


défense aux puissants coups 
droits de son adversaire, ou Uen 
galoper vers le filet pour pficher 
line amortie un peu trop haute. 

Sa raquette pourvue de grosses 
cordes lui permet d'accentuer les 
n ne s'en prive pas devant 
un Phfllppoustis efibndrét «A io 
some du cour% dit le vainqueur, 
Mck BoIIettieri m’a /ilieité pour 
mon Offlff(présence dons tous les 
coms du court » 

Piriflppoussis renvoyé à ses en- 
traînements et à soD éducation de 
joueur, ^est Marie Woodforde qui 
gofite le plaisir d'un premier quart 
de finale dans un tournoi du 
grand chelem. Il est le premier 
Australien à parvenir à ce stade de 
la compétition, à Melbourne, de- 
puis Pat Cash, en 198S. 

Dans sa victoire, U est resté 
longtemps debout pour savourer 
roMction qui lui fiit faite: *Je n’ai 
pas été gâté au cours de ma car- 
rière de simple, rappelle-t-U, /’ai 
connu tant de hauts et de bas. fai 
beaucoup sotiffert, fai beaucoup 
lutté. » Bien sÛr, fl ne s’est pas 
senti désolé de battre son adver- 
saire: «Molje n'ai plus de temps. 
Lui. U peut devenir un grand 
Joueur.» 

BénéiBcte Mathieu 


■ FOOTBALL: le dopage an can- 
nabis cûosta&è dans le champioiiDat 
piofessiannd fianpüs (lè Mondé du 
6 ianviei) a été au centre des débats 
de FassaoUée générale de la Ligue 
nationale de tootoafl (lliFL samedi 
20janv1er à Paris. Une action d’in- 
fbnnationredepiévesitkHiserame- 

dans tous les debs de première 
et de deuxième (Svisioa, amti que 
dans les centres de formation. *Si 
cette actàm ne débaidaU pas sur ihs 
résu&as correres, il fiau/mk pnhoir, 
ia saison proctuàne, une aggravation 
des sanctions », a menacé Noël 
UGraét, pr^deDt de la LNF. 
bi»Baiibire,rcndesjoueurssaDc- 
tionnés (quatre mois de stigienson, 
dont deux avec sursis) va se voit in- 
fliger une amende par sm club, TAS 
Monaco. 

■ L'emnliieur dn Real Madrid, 
Jorge valdano. a été limogé, di- 
manche 21 janvia; après la nouvefle 
défaite des champioiis (TEspagne à 
dooddle contre le Rayo VaUeeano 
(2-1) Iras de la 22’ joumêe du diam- 
FàûDnaL-(AER) 

■ La Corée dn Nord a créé la sor- 
pifee m pnqnsant à la Corée du 
Sud de pcê s e ni er un dosser de can- 
didature «•or wwwiw pour l’organisa- 
tion de la Coupe du monde de foot- 
ball en 2002. face au Japon. La 
proposition, rendue puûique ven- 
dredi 19 janvier par ia Kdératioa 
Dotd-coréenne, risque (fâue iirece- 
vaUe, car la FIFA ptéi-oit qu’une 
candidature ne peut être peésentée 
que par une seule fédération. Une 
hypothèse de candidature 
cnTTimime CoiTée-Japon avait déjà 
érê écartée potff ce motiE 

■ AUTOMOBILISME: le Portugais 
Pedro Lamy a été offldePemeni 
iwmmié, samedi 20 janvier, premier 
pQote de récurie Mbaitii-Ford pour 
le chanqâonnat du monde de for- 
mulel 1996. H a été le prenrier Por- 
tugais à marquer un pont en for- 
muleL 
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RÉSULTATS 

BASKETSAU. 

CHAMPIONNXr DE FRANCe mo A 
IMsitiBêtovreloaf 

Mantpefier.Umage 65.68 

DqonVUaMbanne 6fr77 

Pw Onhce<3iolei 71-ss 

lyon-PSG fUong 8843 

LeMar»Gn«UinB 9748 

Anibes-Besancon 10M7 

LmNoMvkuc 9649a.p. 

Nanq^SciKfaoim 8S-7S 

riiMinifnt T rrninntWT Hjifr-I 'hitrrrr 

34 ; 3. MIewfaMnA 32 : 4. Amfee«, 30 rlOSon, 

29; 6. Nancy, 28; 7. FSOfiadno. iMlob et 
MontpeHIa; 27$ VI. Evreux; 26; 11. Onlu, 24 ; 
12. le Mare, Basan^m ei Strasbourg, 23; 1S. 
lyon et OiweikKS, 22. 

FOOTBALL 

COUPE D£ FRANCE 
nae^deudèaesdeMe 
Maedi en retard 

Mmes (N1>âauit Priât (N2) 3-1 

CHAMPKMOUCr DE FRANCE D2 
Vktgt-ouainèmejaumie 

Aies-Caoi VI 

LaMl-ldutouH VI 

aittoHiiaurMiDiouse 3*1 

Chârleille-SadiauK 1-0 

valmteMans 00 

Mort-Eplna CW 

Red Star-Angers 2-0 

ManeOe - louhareCubeeiai 24 

taHTïArnarB 1*3 

Nanq^tapignan 24 

Latant-OunkBiaje 1*2 

Oa m m e nt - 1. Cæn, 45 pis ; 2. Red Star et Lb- 
val, 42 i 4. Nancy. MaseiRe et Stxteut 40 ; 7. Le 
Mare 39; & CMieeumB. 38: 9. Fbpignan,- 


36; lO.'SwiMeA 35 : 11. lAUftans<i4seaiBc 33 : 
12. Lorient, 31 ; 13. Mti» 3D; 14. EpinN, 29; 
15. Ounfcaque et VlileneA 28; 17. Amlei^ 26; 
l&MaterasftoaA2S;30LMidieuaeaAA- 
00x20:22. AH 13. 

OtASmONNAr D'ANâLETBtRE 
Vfngtamriêamhienée 
ArseriKwnan V2 

Bbddsun^ShdfieUWedneKtay 34) 

Oatoi WôiBnghiiii fena VO 

Umpooüeeds 50 

^fai é hêurOtyCavenny vi 

Newcêde-BBitDn 2-1 

SowdanMtpn^yM J eMmugh 2*1 

UMrieS^ 2-1 

Aamvitalhmnliam - 3;i 

W II t^ii inmlunii iHMfl (liinfip 
tKwr mmt ' 1 ~Wfiiiirnrtr 11 im ~ T I ^mprinl 
et MNiühesief Untted, 43 :'4. 'fctântam, 41 ; S. 
Aston Vita, 39; 6. Btedtaum, 38:-7. Aiscnel « 
Natdnotam Fons. 37 ; 9. fivenen et OulseB, 
36: 11. lemb. 3S; 12. MkMedMwgh. 33: 13. 
MMdVUlikRSday,26:14 WkntMricn, 24; 
1S. West Vten et Southanpasn. 23 : 17. Conn* 
vy, 20 : 1& Manctiesw Oy s QPIL 18 ; 20. Bd- 
Vn.13. 

(MAMnONNAT D'ESMGNE 
UngrdeuôbnejaunM 

1Wencx4a Corogne 2^1 

■ RnlMadrid-RayaVUecana V2 

St.-)aa|uBCoRiposaUe-C(tBVIgD VI 

Ohied»-Sacagoa VI 

BedsSévfc- M arida 0-1 

8a nj done-1ft *artnB d VO 

SaUrronque-Espnl 2*2 

A8iaeeie5pvtlng Gÿxi V3 

N. SanunderAdMc Bbo V1 

RmI SooedaiMiledœ Madrid 1-0 

•Rerierife-stwla 4-2 

Classvnem: 1. Attctico Madrid. 49 pis; 
1 ConpacMe, 43 : 3. FC Baixkne tf EsngriQl 
Banadone. 42 : S. iMcnot, 39 : fi. ancrtAt 35 : 7. 
Bas sevOe, 34 ; a Rerf Madrid, 33 : 9. La Co- 


R 9 U, 32 : ia AMtdc EfeBO et MeM Sod^ 
29:12. CctaVl90.28;13. GïMeLSaf^âmM. 
26;lS.O>4edactRayoV>ÉBano.23;iy.Sd» 
menquA U«i4 FC âiOe a SanontH 22 ; 21. 
AtaeiA 21 : 22. VbhdoU, 14. 
OiAMPlONNATCmAUE 
OMiuribiw joutnEe 

Caÿart4MnM 4-1 

CremonetediMrms 3-3 

iBanAC-Moue M 

Napk»M VO 

tarmeAttam 2-0 

AS finmeSmuderta 3-1 

W» tl enaam 0-3 

Vicam4mrdeluS«i VI 

HaeanaKado ■ 2-1 

rt ai i a nni 1 »lMi fiT. TTpn l n ma nifti i 
36 : 3. Parme, 34; 4, JMW &4 294 S. ASltome 
28 : 6. laelQ et NaidcA 26 ; a Irtier Man, vken- 
a et Ikftwae. 25; 11. CMSaL 23: 12. Samp- 
doria et AiatMGk 22 : K RacBoa. 19 : 15. 1brl- 
no. 17; 16. Beri, 16: 17. Padoue. 15; 18. 
Cfcmonese,12. 

ùiem d'Afrique des iBMiens 1996 
GreupeA 

Afrique du Sud^lmab 1-0 

Oamemem : V Amuie du Sud, 6 pis : 2. Egypte, 
3:3. Camemn,3:aAi)go^a 
-Graupefr 

zamfaMwkina Fau 5-1 

(temwit ; 1. rearUe. 4 pe : X AigMe. 4 : 3. 
Siena laOrie, 3 : 4. BtfÛafHO. a 
GrexipeO 

COtKlIniK-McBatreique 14} 

aaoement: 1. Ghanak fi pu; 2. Cfiie^flKfre, 
3 ; 3. XbsÀ, 1 ; A. UaaatktJe, 1. 

HANDBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE NI 
OMuridbtK jownfe 

OM VfKteOeosi 20-18 

ftnaii-Coinlwdt-taras 25-18 

RxdtxaeOureerqva 22-17 


ChanrOéry-Gagny 30-24 

SNestm-MMpcNs' 1519 

PSGAoritraa^iry 27-25 

fioadeaia-lAleneuve^AKS 25-16 

flaacnient : 1 . QM-VOreOes, 3S PB : a PSG-A^ 
nibeA29:a MonipMiec23:ac«eri.26:a 
hn, 21 : 6. m, 13: 7. Oiantery et PemaA- 
CombeuR, 16; 9. Berdeeut 1S: W. VBeneune 
d’Asea M; il. Oimkeque et IbUbuse, 13. 
S4M8;14.Ga^,2. 

NAWION 

WATER-FOU) 

Fréûlyaipique européen 
Ckstnemc journée 

VnugtMavN SVwqile 15« 

Fanoe'Oéa^ 10*< 

Ooquilmejoifnéé 

Stanquieaifienaeie 10-7 

FÔnee-yougasMe 58 

OsBemém : 1 . 'mugedavw, 8 PB: 2. Fonce. 5 ; 
asiMqui4 5:4.Bi8anale.2;&6tergiBa 

RUGBY 

TOURNOI OESONQ NATIONS 
Aemitre journée 

FraneeAngletem! 15-12 

Mamle€cDBe 10-16 

QaHenwm: 1. Fmme a Ptana,2 ps: à An* 
ÿeierreecMaideOpt 

SKI ALPIN 

COUPE OU MONDE 
Mwdcun 

DetBôérTw datomte de Vaysemnia 
1. attenei CiéJ. 2nén2s69; 2. LAbtand 
(PreJ et P.OrtMi (AulJl é 0$80: aw. Franz 
OBr}, 2 0 s 89 : 5. D. Mahrer A 0 s ». 

Coupe Al monde de desoeme: 1. LAlphand 
^Cna2pB:Z.P.OrtMi(Aua319;3.S.Ma- 
der (AuU 282 : 4. a Kemen SuU, 275 : a X O- 
lfiUU24. 


rr«n38s79: 2. aMWnc 


(Slo L * 0 s 37 : 3 T Sylsn (Aul L é 0 s 67 : 4. 

V.Denèr (FAX A 0sS2; 5. A MîUk (SleJ. é 
Qs92. 

Ceiqie du monde de dMom - 1. A Iberba 0ta.X 
440 pB ; 2 S. Anétt (Fra.x 435 : 3. J. Ko» IS1D.X 
28S;4T.SyLora(AutX266:aM Rener(AuU 
239. 

Outemefit général previteirc de le Coupe 
du monde: 1. L. Kjus (Mor.), 956 pts; 
2.M. Von Giuenigen tSikX 726 : 3. G. Marier 
(AutX 703 : 4. A Ibiite {frai 616 ; S. a n» 
(AutX56a 
Damae 

Datedème rieeeenie de Cartlna 
1 . i.KecinerAB.Xlnin2Bs93:XP.Slreet(EUX 
aOs19:3.aGoeBCMtAiJLX e0s73;4.pwi- 
berg(SuLXé0s79:S. 8.Mertn(Ha.Xé0a2. 
GéMBdeCettina 

1. A.Wedi^ (AuU. 2irén37s74; 2.E.KMS- 
son (SuO, à 0i39; B. K. Stlainger (AII.X é 
0 s 40 : 4. D. CompagtionI (IUl), é l s 15 : a 
LNdCSULXéleSa 

Oasemanc génénf pravfrolre de b ûoupe 
du monde: 1. A.Wfrditrr (AutX 833 ps; 

2. M. Eril (AI.X 784: 3. XSébIngB (AILX 782 : 
a A. Mdssêoer (AutX 632 ; 5. E. Eder (AuLX 
520. 

COMBINÉ NORDIQUE 

COUPE bu MOIŒ 
Epreuve de Ubeiec 
I. S. Gunaume (Fra.) : 2. X OgiM«ra 
84S4; S.XT.Apeland INorT). 4 26|7; 
4. F. B. Lundberg INor}, è 26 1 9 ; 5. T. Sarpâiânla 
(HnXé33s3. 


Clauenient provisoire de lé Coupe du 
•monde: 1. K.T.Apeland (Nor.), 621 pts; 
2. K. Oginvaia (lapl 615 ; 3. i. ManMa (finj. 


Slalom de Umenaz 
1, S. Amiea (FraJ. 1 rr 


560 : 4.ti.B. 

(NOrJ.382 

TENNIS 

IKIBtNAnONAUX D'AUSTRAUE 


{Nar.X 487 ; 5. B E-VR 


Sfanpie mesiewt 
SNaemsobfinNe 

8 BeAer (A!l.. re^a) b. M. Inson iSuè >, 7-a 
6*3.53;T E<i9iisUSue..fP7iaH Gumyl^X 

6- 2.7-aB-a 51:M.Waodtor*(Aie)b.F Cio- 
vet IEbX 4-4 7-6, 52. Ô4; B. Stevcn {.V-Z) b 
J. Sienwmk (P*8X 6-1, 6-1. 6-7, 6-2. M Ptifrp. 
pouas (AiB.) b. P. Samprae (EU, nPll, 54. 7-6, 

7- 6 ; a FurUn OBJ 0. C. ivansewc iCio. n> lOi. 
68. 3-a 8-t. 6*2. 

FtBiiifrns de rinafe 

M.CHang lEU, nPS) a J. RFIeunan (Fra), 52, 
ax 6-1 : i- Couner eu. iP B) a M. Ondrudea 
(M SX 7-5. 2< 48. S-*, 8-2: AAgasI (EU. 
nP2) b. J Bjortmoi (Diei 4-6. 8-2. 4-8. 6-1, 

6- 2 : M. TBsBoetn (Sué3 b. T. Mut» (AuL, te B), 

7- 5,46,6-3,8-2. 

Sbimiedamct 
SeoNmes dfr Aieie 

B.SdKtt(Aut}b K.Suko«a(Rh.X82.5-7.fr«; 
B. Sdnihz (98. n>11) b. XBoogsl (VBX 4-6. 
6-1, 84: M.SNes (EU. n>l) b. XSawamaBu 
Ua», n» 1S. 6-1. 6-3 : A Coeiasr (Af. S. n* ifi b 
llHlraki(lapJ.6-3.6-1. 

Féadimsdeftia/ir 

A. SanefreAAcano (Esp. nP 3) b M. i femanlez 
(BU.n<>9X5-3.58:C.lti^(EU.nB13)h.G.So- 
balM (Aig. n> SX U. fré : L MNBli (Cro, nP 7) 
h.S.Appe(mm0eU6^6^. 

VOLLEVWX 

CHANPIONNAT DE FRANCE 
Ouaeriéme BU* retour 

SmfatugAMgmti 1-3 

ftMten-lbunDng 3 h0 

StfleNice 3-2 

PVBUC-PSGRaô^ 3-0 

Carwes-Mompefier 3*1 

Rennes-'feus 3-8 

aaoement : 1. Cannet 30 pis; 1 Paris UC, 27 
3.n>der]l28;4 A*9ian et S mb 24 ; 6. Mont- 
pefiet 23 : 7. IbuitBeig, 22 i B. Remet 21 ; 9 
PS&ttedna 13 : 10. Ma. Vmiis n Soadxsuigk 18. 


W/’ t :S â 

. ’ • 'i )•; à 

^ H ■ 




ECONOMISEZ JUSQU'A 19.000 F* 




* f eee^ris etim qr^ité este et effrae eoeetraetw, 
pev riwraw véüeaië de * de Béas. 

129, BU Jean Jaurès - 92 dchy - 47.39.71 .13 


Vente de Véhicules récents 
Faibles kilométrages 
Millésime 96 

Garantie 1 an ou 12.000 Km 
Possibilité d'essai ou 
financement intéressant 
AVIS CENTRE OCCASION 
5, rue Bbcfo - 75007 PARIS 

(1) 44.18.10.65 
Port. 07.84.10.33 
Pascal Bonnet 



REPRISE MINIMUM 
DE VOTRE VOITURE 




F* 

TTC 


\OlTL.RESdi^ DIRECTION 


BMW 7401 1993 

ciuli>. cuir. 1 lîni. T.O. wrlio CD, 
alarme 53 (XX) knis 

605 SV3 1996 

, âuiu. dîm. cuir T.O. radio CD, 
jantes SV 24 pneus Iaiges3 lOOkmsl 

Tél. : (1) 43 70 01 39 


TOYOTA FRANCE 
VEfflCULES 
DE DIRECTION 
- CAÊUKA • COROLLA 
• UR • RAV 4 HDJ 80 

( 1 ) 46 . 13 . 46.72 


VOITURES NEUVES 

de 8 à 20 % moins obères 

Tomes marques 
tous modèles, nous consulter 

éMridilali* CEE 128/86 

CARS CHEAP IMPORT 

as nw Oesnouates - 7501S PAfUS 

Tél : 45.31.96.00 


vonLKfrS coûte. noN 


FERRARI 365 GT 

2-I-2 VI2 - 1%7 - Etal Exceptionnel 

PEUGEOT 205 T 16 

Série 2(»- 1985 
4 roues motrices - 200 CV 

Tél. : (1) 43 70 01 39 



f/tM 




OCCASIONS 

groükj^ubaü^ 

229, Bd. Anatole-France 
93200 SAINT-DENIS 


300 OCCASIONS 

TOIÏÏBS MARQUES, GARAEf^ 
Notm s é/ectfOF^ cette semaine : 

106 Xlt AM 9S. 22 Km. 

106 nn AM 95. 11.700 Km ÎJ-SS e 

9M SM AM 65 11 700 aUOO F 

Im oidîlt 1 j AM»!m Krn^--... 124,522 î 
4M mÂœ OM AM 95. 22.000 Km. |8.5ro P 
605 sn BVA AM 96. 98 1||-^ ^ 

ÎWNGO EASY CRm. AM m. 12.900 Km. 59.000 F 
mo *SHAN6if DIbhI AM 99. 10 KriL> 84.500 F 

WSK tCSKaMsTt^ Km. 109Æ00 F 

ALFA Ite Tlrt» D AM 90. 16.700 Kiîi..~ 93.900 F 


Basait Paapa oad aao jiarc 
da véhleoln da diroetiw : 

40 BwdèlM* è |râ sxeaptnmadi 

lAfiUUIüSU-AB8-GWM«<«g- 
Ata • Md. oM • laOOO Ri - 1S m F 
ESPACE Cf CIMIE U • CH • 2 Ma ovratt 

-SJ WW ftîi 

ESPACE IXE VE • Aa* 210 • C8 -jC*^ 
éataHt «iMini • 1ZOOO Ni ... f 79 SH F 


CUBKIOPIJO-Sita- 
3JHNi 


.741 


TWHB8 EASY- Ndn -aon Ni .. SI M F 
- Aifabs da 2a(X» K |0 - AflMstoe 95 
/TV Renault Fompe 

iûd 30 rue de 11 Ponpa 

W PAKlSXVItaM 

vsssar 45.03.75.75 


TOYOTA FRANCE 

CENTRE LEXUS 

-CS300 
-LS 400 

de 92 à 95 
Garantie 24 mois 
jgan Yves PÂTÂLéÀNE 
9 46.13.46.72 


* ou PLUS, SI SON ÉTAT LE JUSTIFIE, 
POUR L'ACHAT D'UNE CITROËN RÉCENTE, 
ZX,XANUA, ÉVASION, XM, 

7.000 F* ne 

POUR L'ACHAT D'UNE CITROËN AX 

♦GARANTIE ♦ PRIX INTÉRESSANTS ♦ 
♦ CRÉDIT À LA CARTEL 

EN ÉCHANGE DE CenEPUBUOTÉ 


I PAMSISs 
1 PARIS 14a 
I PARE 19s 

1 


1Dl nac9 Eflene PsDEt 
SdBoütonnf Jourdm 
59 fato Avbub JeaiKtauies 


TM. Il) 53 68 15 15 
Ta 11) 45 99 47 47 
Ta (1) 42 08 96 60 






60LF 8 TDI 

BoFtiaaux métal ■ 14J)00 Km - 96 
A4 TDi . Cllm, 

(SriB métal argent- 13.(XX) Km - 96 
ASTRA 1.4 6L 
Nok métal - f 3.(XX7 Km - 96 
AVI8 CENTRE OCCASIONS 
(1) 44.18.10.65 
Port. 07.84.10.33 


ESPACE RXE V6 

Année 91 - pnodéto 921 
Bordeaux métal ksé verni 
Intérieur grb bleu - CDmatisadon 
ABS • Alarme - Ibtouage 
2 torla otArisnb - Radb X7 - Cache 
bagage - prééquipemant ttléphonique 
70.000 Km - Prix : 110.000 P 
Tél : 42.5056.91 (Donterts^BAJ 


...J 


' Il --T 
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AUJOURD’HUI - MOPE5 DE VIE 


Le « consommateur professionnel », 
mouton noir des sondeurs 


Ils ou elles sont chômeurs, salariés ou mères de famille et font la chasse 
aux réunions - rémunérées - de consommateurs, au grand dam 
des cabinets d'étude de marché, qui leur reprochent de fausser le jeu 


raz. 


L'èredudient-gourou 

On le crasnlte de jSlus eo plus et fl aime 
ça. Le consommateur n’a plus pour seul 
tôle de sanctionner le mmdté. Industrïâs 
et prestataires de services lui soumettent 
produits et idées et, pmfolSy tiennent 
ronmte de ses sng^stkms. 

Kiabi, société de prét-à-portm, a oi^ianisé 
en pibi 1995 ses premières « Assises des 
clients ». Reçus pendant deux joins an 
siège fillois de Pentr^nise, 187 clients 
(surtout des fenunes) ont va les nouvelles 
collections, discuté des résultats d’études 
de marché, des suggestions, lencontié 
la directnn, lé tout entrecoupé par one 
soirée an cabaret La érection. 

« enthousiaste », a fiait de ces « Assises » 
un lendez-vQus annnd ; parce que « le 
client, ça remet du bon sens dans 
raitnpiise». 


ILS ONT TROUVÉ un Son pour 
arrondir leurs fins dé mois: fls 
-diOmems, coomédiens en mal de 
rôles, femmes au fbyèr, petitsfimc- 
tioimalies .- écornent les léimiaas 
de consommateurs onanisées par 
les instituts d’étude de mardié. A 
300 ficancs la soirée, si ce n’est 400, 
buffet en prime, donner son avis 
sur un produit ou un service est 
une occupation lucrative^ A tel 
point que les cabinets de matiœ- 
tîDg ont vu naître ces dendètes an- 
nées une feune ifhaUtaés, prêts à 
tout pour être retenus dans les pa- 
nds 

« Cest un véritable phénomène 
sodal », note Dàoielle Rapoport, 
directrice tfun cabinet cfétades de 
consommation et. sociologue. 
Comme tous ses confrères, ëDe fiit 
nane en évoquant les «pnÿtoion- 
nels», canards boiteux att^ par 
Tappât du gain et traqués parce 


qu’as ie polluent les groupes de 
oMMinmateurs». *Le cousotbotû- 
teur prtfesdmmû s’impSque 
fi est moôis performant, U a perdu 
toute spontanéité », remarquent les 
^pécîafistes. « Quand on èstsAfao^ 
flffirww Gâard Betit, de la société 
Concret; se protéger de ces gens-tà 
est une p;yaccupafion perma~ 
nente.» 

Esdusivement paxims. oe pibé- 
uomfete date dHy a quelques an- 
nées. « Quand fai commencé,' on 
avaà dès femmes de mifîetcc rtàés, 
ma/nfemmt on a un recrutement 
féutX bas de ^immè, B est tris 
dfe de trouver des cadres act^ té- 
moigne Fiançoise lïanqnet, dont 
le métfer consiste à recruter des 
cQpsomin a te un pour les instituts, 
beaucoup de gens au chdmqge et de 
femmes au f^ essaièrit d'en faire 
unmajdnuoTL» 

Cette érolutfout èé*'A.,.cin- 


Certaines des invitées avaient pris sur 
lents vacances ces dmix joins de 
rencontres, certes tous frais payés mais 
non rémunérés. Cest dhre la motivation 
thm amsommatenr atiaché à une 
marque et son désir de s’mpdmen En 
ttfmof gng le succès des fignes 
tëlé{dioiiiqQes des fabricants et 
^stribu^ns. Casino, par exenqée, reçoit 
tous les mois six cents appels à son 
numéro vert et six mflle dnq cents sur 
son serveur vocaL Le groiqpe vient 
également de lancer une opération 
inédite : les consommateurs ont été 
invités à jouer les « dîentsreqvots » en 
do nnant lenr avis sur des produits offerts. 
La Soficès en a sâectionné dix mflle sur 
cinqiiante mille volontaires, ceux-ci 
reçoivent tons les deux mois une dizaine 
de coupons qnik échangent contre des 
produits Cad^ etxm qoestionnabe sur 
ces produits. 


Pludears objectifs sont visés : étabflr tm 
dialogae, faire évoluer les produits, . 
sehtibffisec te pecronnel, cmntitaer m 
fidder de cflents potenti^ 11 ÿagit aussi, 
bien sâc, de conunurdcation. Mais fl i^est 
pas anodin que cette opération montre 
an consommatmii qif on se préocopqie de 
bd. eXfit^puisdnq-eixansi, Hyaiki^s 
d^fbiOon et prise de dSstamx entre k 
amsommateuretsaamsormmaion^ 
eoqiliqae la sodologne Danidle RapoporL 
Les entreprises ont pris conscience qiéelles 
rtevfnetttj^odubT^lad^érence,grùceà 
nnnoimtioit, à la gnaffié et au service. » 

Le groupe Bac est un précarseor en 

ce domaine;. En.1992, cette maison 
d’édition pour enfants a créé tm ciab de 
eparentS'pBoks»tqtAisstexvient 
aiÿoiirfbid dans les quatre secteurs 
d’activités du ^oupe (disttibution de 
jouets, éifillim, piriiHcation d'un 
qimtiÆmi. unibbiiédfaX ^ (b nous^erTnief 


d'être pfais proches de la réaStè, de ntpas 
ànà’ if état tif tbae,àssuKePasC 2 to. . 
ûamondriespoiutalfle.de la seeiièRiie'ec 
dn dévât^pÿcÉBCUL 

rommesanctibÀ »' 

Le dab.coaqpfe aafaaaaPbaâ deaxjnflie. . 
cinq cmim péisoiiiie& « (to 
me donne des jSdéa; 1er 
heouciMip ^ raconte vann jacqidf^ 
reqKmrôlée déspateiits-]|^knes.Les . . 
mères i s' app r oprien t l^dée~0fdkS ' 

peuvent pa r tk^KT à Pâaboratûm de feux 
întàSgents ». Reste que cette motivation 
dn (fiem existe dans de tout aoties 
domaines, eleamsommakurabesoin 
d'âre.^ott^ eq>Kqileiit*Rapo^ 
l'œiafysedehconsouaaatkmêstdeveatÊe 
mJintdesodéUtlorsqiKmoi^ ' . 
coBsanam^ur,Je donne mon avis, Je 
paiiàpeàlagnttd-messe.»- 

M.-JRS. 



MICHEL BOUJENAH 





RÉPANDUS AUX ÊEATS-UNIS, 
les check out coupons dâtarquent 
en France : sur te caisses de cer 
tains hypecmarchés, vont aqtpa- 
raStre ite inqxrimaities laser qui 
éditeront des bons.de réduction à 
valoir sur l'achat de produits lors 
d’une pTochâme visite dans le ma^ 


gasm. 

Gagner des cUents, c’est bien. 
Les garder, c’est mieux. Tel est 
maintenant le leitmotiv des su^ 
et hjfpemiarchés, dont le rôle a 
beaucoup évolué an rouis des an- 
nées 90. Pour mieux y parvenir, 
cataines enseignes nTufeitent pas 
à confier des enquêtes de satisfec- 
tion à des «eflents-mystères», 
consommateurs anoxiyn^ dia]> 
g& de p re n dre en défeut 'tâ ou tei 
point de vente. 

’/itfpu’en 29S8-19S9, les distribu 
teurs se contentaient de metpv de la 
marchandé en rayons, 3s Âaient 
relativement neutres dans le püoe^ 
sus de vente;, aujourd’hui, ils 
agissent sur les choix des consom- 
mateurs,, ils se disent commer 
çants», espflque ÔSvier Geraidon 
de Vma, vice-piéddent de rXRI-Se- 
co<flp, une branche de.la soeïM 
d’études de la consonunatibn, de 
la distribntion et de la publicité. 

A ce virage, i^usieurs caus» : la • 
limitation du parc de sapermar- 
diês et d’hypennaidiés, la concur- 
rence des bard-discoumers, le ra- 
kntissement de la caasàmmalkm 
et l’aspect « saute-mbnten » du 
cHeuL Les analyses de rÛU-Seco^ 
d 9 mettent en évidence eiapius 
ffrmde irffidâUé du consommateur 


vis-à-id$ des enseignes de distribu- 
tion ». Le consommateur se rend 
bnic fbis par mois en moyenne 
dans une grande ou moyenne sur- 
£k 6, ne fréquente que dnq fins la 
nième enseigne.. «Le èffentnTiâite 
plus àjiéquenter trois enseignes dif- 
ferentes», constate tlBJrSeaa^, . 
tpi observe qia: X le caatr dé rmea- 
IriÙté des enseignes se situe- chez 
leurs cSaits *fidèles»-et «très jf- 
dèies». Par exemple, « 27 fS .des 
clients de Carrefaar r^frésentent 
7O%de'simd^g0re^q^àm». 


Allai AU-DEIA DU Fnm .... 

Pour fidéliseï; la politique dés 
prix reste ptioiitaire. Mais tordes 
les eosdgnes des promotions, 

' an point ^ f mt peut se deman- 
den avec Ofivier .Gerardon de 'VCr 
TU; ■‘^mlespromoS^ ne constituent 
pas mijèu à sorrme nulle »..p’ob la 
nécessi^ pour'te'-dîsttibutenrs, 
de se difiSâteiicfer en dânelpppant 
une stràt^îe de servicies et des ' 
programmes de fidâîsaiîoiL. 

Les grandes enseignes sont 
. toutes en train, die $é .doter de 
cartes- privmives'^^' 

.non. sàfiément dé 's^tücber. le 
cUent, ibais anssi Se'lè'conDaltie. 
Le (tisttiboteur 4e . prêt-à-porter 
KiaU n ànsi-aa propre carte de fi 
délité. Et, chaque atm^ 0 orga- 
nîse une opératicm de dialogue 
avec'Iacfientè1e,'pendant.tme'se- - 
zaazoe, aux alerdouts du -.2<4avzzL 
Cest-àHüre le jour de k aint Fi 
dèfe. 





Al' THEATRE DE LA RENAISSANCE 

20, bd St Martin ■- TEOiO Paris - W Srr:5>b. 

Locaiior.> ; 42 08 18 !)0 

PNAC ' Virgin 

C81a■l!^itc^ : 42 Ci 4i 46 


Chérii / T/. FrtHili'z. vous allez vluiiitvr. 

Pour conna'iirr Ui (' de votre vide : d(i dS Uii dv ou ^'O/.ï Vhvriv FM 


quante aiw^ l’a vécue tout au long 
de sa vie ifadidte. Ibie vraie «pro- 
AssKmndle», A~ fl y a environ 
vingt-onq a«s, m» amie timide hd 
avait de ma ndé de raccompagner â 
»n<» téuniOD de consommateurs. 
Depuis, srm profil évoluant an fil 
des décennies, eDe a tout En- 
fant, sa fine a testé mouit confi- 
tures et con&eifes. EB^m&ne n'a 
pas cessé de donner son avis, aussi 
bien sur des produits que sur des 
fpm publicitaires ou des hommes 
politiques. AujourdTiui, produits 
finanrlpre et d’assuiance sont de- 
venus sa « qiédaliié ». 

M“A. rencontre souvent, dans 
les instituts d’étude de marché, des 
« consommateurs » qu’elle a vus 
aîBein s, «becotcoup de petits ftme- 
tionnàires, de comédiens, de 
femmes aux maris peu génAêur» 

- des « pr^teibnnds » qui passent 
à travers tes manies do filet « CVti 
très rekàhmne^ ponrsuh-elte, on re- 
trouve des réseaux d’amis ou de coi- 
l^es,wtJour ce sont des gens (TAti 
fbtnce, un taOre des employé des 
Otèques pcstawc. » Un témdgna^ 
que Danielle Rapoport corrobore : 

« De viritabies tipses se sont consti- 
tuas Ss fent des échanges, se pré- 
viennent quand il y a des réu- 
mrns..» 

deux fbîs, en 1992 et 1994, te 
ina g^rinf» Réponse à tout a abordé 
te' sqte ai dmmant des conseils 
pour déjouer la v^^Oance des insti- 
tuts et en publiant une liste de ca- 
binets de lecrutement de consom- 
mateurs. « Çd a beaucoup intéressé 
nas teefeurs », se souvîeut-on à la 
rédaction. 

ça a aussi provoqué la fb- 
imn destostititts de mariceting. Car 
fîltier les habitués coûte d’aiitant 
irfus cher qu’ils sont rusés, «ils 
js^nvntent un statut et une identité, 
tscosstd Typ*X^ydOr"lss femmes 
C4QMrésWhcfle,-eite utilisent leur 

nom 

d’épouse, h ligne de téléphane de V 
leur domîcSe et ceSe de leur bureau, 
certaines preiment même Vétat civil 
d’une amie ou d'une collège. » 

« On rencontre des gens gui sont 
prêts à tout, à dire n’importe qua 
pour participer aux réunions», 
colonne Marc Vanxentei^hem, di- 
recteur ^néral de Finstitut Reason 
Wl^. 

Pour fuir 

les resquilleurs, 

certaines enquêtes 

s'effectuent 

maintenant 

erj province 


Pour fedr les resquilleurs, cer- 
tains cabinets d’étude de marché 
effectuent maintenant leurs en- 
quêtes- en province, «xd, les gens I 
ne passent pas leur temps à regarder 
leur monae, comme les « profes- 
rionneis», témoigne Danielle Ra- 
poport, demt une asostante évalue 
«entre JOOd et 5 CVO » le nombre 
de Parisiens à Taffüt de la «loîndT ^ 
réunion cte' consommateurs. « Le 
nombre de gens dériants n'est pas 
très mportan% mais iis peuvent être 
extrêmement polluants», estime 
■pour sa part Monique Morgen- 
sztem, directrice de rinâztut Estq?. 

Esop est rune des vingt-trois so- 
ciétés adhfeentes au contre-fichier 
mis en place par ie syndicat de la 
profession, Syntec-Conseü. Un 
contre-fichier dans lequel sont 
centralisées les coordonnées de 
tous les particuliiers qui ont partici- 
pé à des. réunions de consomma- 
teurs as cours dé l’année écoulée 
(soit 25 000 personnes, pour vingt- 
trois sociétés). Parade utile, 
puisque le cabinet Esop, par 
exemple, enregistre un taux ^ re- 
jet de 20 % - autrement dit, un 
candidat à une léumon sur cinq a 
déjà paiticâpé à un groupe au coure 
de Tannée précédente. Mais il 
existe un aube moyen de dêmas- 
W te «prqfeswnnels ». « Ji suf- 
fit, raconte le directeur d'un insti- 
tut, de leur proposer îSOfianes,,. ife. 
protestant en disant que ce ne sont 
puslestarifs.» 


Marie-Pierre Subtil 
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Pluies et vents forts 


sur le Sud 

UNE VA$n DÉPRESSION cen- 
près des côtes du Portugal di- 
rige sur notre pays un rapide flux 
de sud qid se cha^e dlnunidité 
sur la Mécfitetranée. La rencontie 
de cet air doux et hnmMi* avec le 
relief du sud de la France sera la 
cause dMmportantes piicipita- 
ti ons s ur le flanc sud du Massif 
Central et la Provence ; elles se- 
ront accompagnées d’un très fort 
vent d’est 

Sur le RoussQkm, les phnes as- 
sez importantes de la suit de lundi 
cesseront en nUfleu de 



Pténsiom pour !e 23 jonviof vos 12h00 



mardi, mais le dâ restera nuageux 
pour le reste de la journée. Sur 
fensemble du Languedoc et la 
Provence, es sera dn très mauvais 
teaq», avec des pluies abondantes 
- surtout sur le relief - et un très 
fort vent de sndresL ^ attendra 
de 100 à 110 IoqQi en la&les sur les 
cotes, de 120 à l^OkmOi sur les 
ItanteoR e^qposées du Massif Cen- 
tral Sur la Côte di'Azur et la Corse, 
le cid seca couvert tout au long de 
la journée, avec des pluies faitdes 
jusqu’à la ml-joutnée, modérées 
ensuite. Le vent de nord-est souf- 
flera fort sur la Côte d'Aznz, aïnrf 

que le vent (Test près du cap Corse 
Craâles atteignant jnscpi’à SO ou 
90 km/h). En Aqidtaine, la maHnaa 
se déroulera sous un del cou v e rt , 
avec un peu de fduie ; r^nès-mûfl, 
de timides édateîes se dévdoppe- 
Tont En Alsace, le de! sera bien 
voilé, mais le teanps restera sec. 
Sur le Nord, la Picardie, les Ai^ 
demies, la Chanipagoe, ia Imaine 
et le nord de la prandie-Comté, le 
dd sera Sur le reste dn pays - 

Normandie, Bretagne, pays de 
Loire, Fensemble du Rgaan pari- 
sien, ie Masdf Centrai et ia lé^on 
Midi-Pyrénées, le dei sera cou- 
vetL 

Les températnres n’évolueront 
guère par rapport aux jours pré- 
cédents : ü y aura eneme des ge- 
lées entre - 2 et - 4 d^rés sur Tex- 
tréme Nord-Est, entre 0 et -2 du 
Nord à la Booigogne et aux Alpes 
du Nord, tamSs qu’Q ftxa entre 1 
et 6 degrés de la Normandie à la 
vallée du Rhône en passant par la 
Sologne, entre 5 et 8 d^rés sur les 
r^ons de POuest; et entre 8 et 
12 d^rés sur le Sud-Ou^ et le 
Sud-Est Quant aux maximales, 
elles ne dépasseront pas 5 degrés 
près des frontières du Nord et du 
Nord-Es^ de 7 à 11 degrés de la 
Manche et la Ketagne à la vaBée 
du Rhône, de 10 à 13 d^rés sur 
mut le Sud, etjusqu’àl5oul6de- 
grés au des lÿrénées. 

(Document àabB avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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Ilya 50 ansd. 4NS 

Premières 
élections 
en Allemagne 

DES ÉLECTIONS ont eu Seu di- 
nondie dans une partie de la zme 
amériaine en ABÔia^ie. EOes n’af- 
fectaient que 1 242 communes de 
moins de 20 000 habitants, avec 
461 071 âecteur^ le reste de la zone, 
comprenant principalement la Ba- 
vfire, sera appelé à voter le 27 janvieL 

Bien qu’dles œ ponott que sur un 
secteur lestidDt - ce qui paraît inter- 
dire des gnmphKiiw. gâûales-, oes 
flect io ns , les premËies qui se soient 
déroulées Sbrêmeot dqwis 1933, 
peUent déià certaines réflexions. 
Contrairement aux prévisions, le 
nombre des votants a été très âevé ; 
85 %. Dans les milieux allemands 
austi bien qu’américains, on s'atten- 
dait à feihip paftirjpafy-M] 
ralfe Oq pensait que la majorité des 
Allemands, absorbés par les préoc- 
cupations matérielies, se souciaient 
assez peu de poOtique, d'autant phis 
qu? s'agissait simirieinm d’âections 
munidpales. Cette hypothèse se 
trouve démentie par les £iits. 

Rui-8 cniie, comme certains Taf- 
fiiment, que maint âecteur serait aDê 
aux unies afin de ne pas passa* pour 
nazi ? On sait que les nazis se sont vu 
retirer le droit de vote : leur nombre, 
dans le secteur intéressé, était de près 

de 40 000. D ne parait pas împos^bie, 
en efiê^ qu'une teOe congdération ait 
joué, surtout dans les petites 
aMnmuneSi Les vjinqueuxs de cette 
première journée sont les sociaux-dé- 
mocrates, qui obtiennent 146 SOS suf- 
frages. Les dnétiens-démoaates at- 
teignent un chiffre de 99491, les 
ctMnmuxBstes de 16608. On remar- 
quera le nombre des sans parti, qui 
est de 92 383. Ce nombre est vrai- 
semblablement plus élevé dans les 
petites communes, où Ton vote vo- 
lontiers pour des hommes comnis, 
sans étiquette pratique, qu'il ne le se- 
rait dans les grandes di& ouvrières. 

(23Jœv^l946^ 
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LE carnet 
DU VOYAGEUR 


■JAPON. Les chutes de neige 
qui ont affecté, samedi 20 jan- 
vier, le centie du japmi out per- 
turbé la ciiculation routière, fer- 
roviaire et aérienne. L'aéroport 
international de Narita, à Test de 
Tokyo, a été fenné, et boit vols 
au départ de raéropoit d’Hane- 
da ont été annulés. - (AFR) 

■ SUÈDE. La compagnie ScancÜ- 
navian Aiilines S;^m (SAS) va 
tatroduire les voyages sans bfl- 
iets et les enre^strements par 
« automates » sur le réseau do- 
mestique suédois. Munis d’une 
carte magnétique è. unités, va- 
lable un an, les passagers pour- 
ront voyager sans titre de trans- 
port et accéder à l’avion sans 
passer par l’enr^îstremenL Une 
mise en place progressive de ce 
i^ème est prévue dans les aé- 
roports de Stockholm, Gôteborg 
etMabnô. 

■ FRANCE. Depuis le 19 janvier, 
ASx liberté dessert la ligne ^uis- 
Mce, à raison de dnq vols quoti- 
diens. La compagnie confite en 
ajouter trois autres en mai. Sur 
cette même liidson, AOM, instal- 
lée à Nice depuis mai 1991, qui 
effectue douze vols quotidiens, 
vient de franchir le cap des 
2 mîlKo ns de passageTS. - (AFR) 

■ GRANDE-BRETAGNE. British 
Airways a l'Intention d'exploiter 
le Concorde pendant encore 
vingt ans. Le premier vol de 
Pavion supersonique franco-bri- . 
tannique sous le pavflloa de la 
compagnie aérienne avait eu lieu 
le 21 janvier 1976 sur la ligne 
Londres-Heathrow-Bahrein. - 
(AFR) 

■ FINLANDE. Le premier mi- 
nistre finlandais a annnned que 
les Estoniens pourront bientôt 
se rendre en Finlande sans visa. 
L’Esmnie s’est engagée pour sa 
part à introduire de nouveaux 
passeports présentant davantage 
de garanties cemtre les falsifica- 
tions. - CAB) 

■ ESPAGNE. Plus de 63 millinns 
d'étrangers ont séjourné en Es- 
pagne en 1995, ce qui représente 
une augmâotatioD de 2,9 % par 
rapport à l’année précédente. Ce 
sont les hôtels situés sur les 
côtes qui ont été les principaux 
bénéficiaires de cette bonne an- 
née touristique. - (AFB) 


PARIS 
EN VISITE 


Mercredi 24 janvier 

■ MUSÉE GDIMET: exposition 
Chine, des chevaux et des 
hommes (24 F prix d'entrée), 
12 h 30, 6, place d’iéna (Musées 
nationaux). 

■ MUSÉE GUStAVE-MOREAU : 
(23 F -I- prix d’entrée), 12 b 30, 14, 
rue de La Rochefoucauld (Mu- 
sées nationaux). 

■ MUSÉE DU LOUVRE: (33 F -f 
prix d’entrée) : Le Sacre de Na- 
poléon, de I>avid, 12 h 30 ; 
exposition Emaux Smousins du 
Moyeu Age, 19 heures -, 

La Pietà de VUleneuve-lès-Avi- 
gnon, d’Enguerrand Quarton, 
I9h30: 

les piimitifr français et Pécole 
de Fontainebleau, 19 h 30 (Mu- 
s^s nationaux). 

■ MUSÉE EPORSAY: une œu- 
vre à voir, L'Elise d*Auvers-sur- 
Oise, de Van Gogh (23 F -i- prix 
d’entrée), 12 b 30 (Musées natio- 
naux). 

■ LES CATACOMBES : 14 heu- 
res (50 F -I- prix d’entrée), 1, 
place Denfert-Rochereau (Insti- 
cut culturel de Paris); 14 h 45 
(25 F prix d'entrée), 1, place 
Denfërt-Rochereau (Mus^ de 
la voie de Paris). 

■ L’ÉGLISE SAINT-EUSTA- 
CHE: (50 F), 14 heures, sous le 
buffet d’orgue (Odyssée). 

■ LA MAISON DES COMPA- 


JEUX 


GNONS du Devoir du Tour de 
France : (50 F), 14 b 30, parvis de 
Saint-Gervais-Saint-Protais 
(Pierre-Yves Jaslet). 

■ MUSÉE D*ART MODERNE: 
exposition Passions privées 
(25 F + prix d’entrée), 14 h 30 
(Musées de la ViUe de Paris). 

■ LE PALAIS-ROYAL et ses 
passages couverts (37 F), 

14 h 30, devant le Conseil d’Etat 
(Monuments historiques). 

■ LE QUARTIER BONNE-NOU- 
VELLE: évocation de la Cour 
des miracles (50 F), 14 b 30. 21, 
boulevard Bonne Nouvelle (Pa- 
ris pittoresque et insolite). 

■ L’ÉCOLE NATIONALE DES 
BEAUX-ARTS: (55F + prix 
d'entrée), 15 heures, 14, rue Bo- 
naparte (Paris et son lùstoire). 

■ MARAIS: hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 

15 heures, sortie du métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

■ MUSÉE CARNAVALET: ex- 
position Robert Doisneau (25 F 
+ prix d'entrée), 15 heures, 23, 
rue de Sévigné (Musées de la 
Vüie de Paris). 

■ MUSÉE MAILLOL: (55 F + 
prix d'entrée), 15 heures, 61, rue 
de Grenelle (Mathilde Hager). 

■ MUSÉE DES MONUMENTS 
FRANÇAIS : l’art roman (55 F + 
prix d’entrée), 15 heures, hall 
d’entrée du musée (Paris et son 
histoire). 

■ LE QUARTIER CHINOIS: 
(37 F), 15 heures, sortie du mé- 
tro Porte-de-Choi^ côté pair du 
boulevard Masséna (Monu- 
ments historiques). 
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DISQUES Du 21 au 25 janvier. 


une dizaine de milliers de profes- 
sionnels de l'industrie muMcale se 


retrouvent, comme chaque année, à 
Cannes, où le Midem fêtera son 


trentième anniversaire. Le Marché 
international du disque et de l'édi- 
tion musicale est aujourd'hui le plus 
important Salon de nndustrîe pho- 
nographique.# HOMMES D'AF- 


FAIRES, artistes et institutionnels se 
côtoient et profitent de l'événement 
pour dresser des bilans, prospecter, 
et soigner leurs effets d'annonce. 
Mais le Midem s'intéresse austi à la 


vidéomusique^ à la radio, et au mul- 
timédia. #TREI2E ANS après ^appa- 


Mieuce esté la difhisîon on line. Le 
iteau Internet offre aux maisons 


ritîon révolutionnaire 'du disque de disques et aux musiÿM un nou- 

: d'édwc veau potentiel d'exploitation, dont 


compact et après le constat . 
du lancement de nouveaux supports. 


on meave encore nw l'étendue. 


Le Midem 


Le plus grand marché 
des paillettes 


AU DÉBUT de Tannée 1967, 
lorsque se crée te Marché inter- 
national du disque, de Tédition 
musicale et de ia vidéomusique 
(Midem), la France est encore 
sous le diarme du duel Antoine 
(Les Blucubratfons) - Johnny Hal- 
lyday (Cheveux longs, idées 
courte^ et de La Poupée qui fait 
non de Michel Polnareff. La vague 
du yéyé, dont Eddy Barclay est le 
roi, et le rock n’roll hexagonal ont 
fait les beaux jours des nouveaux 


« L'avenir passe 

par le multimédia, mais en liaison 

avec les artistes : 

sans eu)c rien ne se fera » 


gourous du disque : Paul Leder- 
man (avec Claude François), 
lobnny Stark (Mireille Mathieu), 
Gaude Carrère (Sheila), Norbert 
Saada (Hugues Auâay). Jacques 
Brei a fait ses adieux à la scène 
avant de partir aux Marquises. 
Une page se tourne. Tïeate ans 
plus tard, ces chevaliers de 
l'Hexagone chantant ont subi des 
destins divers. Claude Carrère, 
dernier producteur indépendant 
de variété française, a revendu sa 
sodété au géant américain War- 
ner Brothers. 

Aujourd'hui, ce sont les pro- 
ducteurs de dance music qui 
tiennent le haut du pavé. Le Mî- 
dem a. dû. abandonner, comme 
tout te inondé, Tânden Falais des' 
festivals au profit du hideux l^lais 
des congrès, et le giamour a cédé 
le pas au professionnalisme, mal- 
gré les e^its de ses dirigeants, 
désireux depuis 1990 de multiplier 
les soirées d'hommage (de Lalo 
Schifrin à Rostropovztcb et, cette 
année, Céline Dion), plus presti- 
gieuses, ou les trophées 
« Hommes de Tannée ». 

Dans les années 70, se souvient 
un producteur indépendant. « Ed- 
dy Barclay avait encore son stand, 
(7 y tenait table ouverte, blazer bleu 
et cravate excentrique, cigare aux 
lèvres. AvanL les stars de la chan- 
son venaient là comme tes acteurs 
de cinéma au Estival de Cannes. 
Aujourd’hui, le Midem s’ea rap- 
proché du Salon de l’agro-alimen- 
taire ou de l’automobile ». 

« Le Midem a une double voca- 
tion, explique Xavier Roy, te POG 
de Reed ètidem O^anisation, le 
business et le musicaL Mon princi- 
pal souci est de ne pas laisser le bu- 
siness prendre le pas sur le show. » 
Depuis toujours te Salon essaie de 
pF^enter une sélection d’artistes. 



fête ses trente ans à Cannes 


de l'industrie discographique a suivi l'évolution de la consommation musicale : 
hollywoodiennes aux dures réalités des années 90 


De nombreux musiciens extra-eu- 
ropéens, telle 1a BrésOienne Elis 
Regina, y ont été découverts. 
Dans les années 70, Tabus de 
play-badc a tué la quaJité de ces 
représentations. Pute le rétrécis- 
sement du marché et sa concen- 
tration ont mis les paillettes entre 
parenthèses. Au milieu des an- 
nées 80, un efibct indém'able était 
fait pour organiser tons les soirs 
de véritable concerts. Mais le pu- 
blic - les participants au Midem - 


Les plus, intéressés à cette 
grande foire sont les indépen- 
dants. D’après Patiîck Mathé : 
ePour, en qudques Jours, Jaire le 
tour du monde de ses pmtenaires. 
Mais 5zut0utpour se balader entre 
les stands, récolter des cassettes. 
C’est Iln^révu qui est souvent le 
plus intéressant rài Prouvé dés li- 
cences, et J'ai pu sortir des idbums 
de Bo Diddley, New YorX Doils, 
Jininty Reed... Même si les bonnes 
qffütres sont, de plus en plus rares. 


Une kyrielle de concerts 


Le hfldem est aossl im 6eo de coDcals. Bexnard Batzen, cbaisé de la 
programmation, a donné une coioratiop très mopdteBste à ce treptième 
htidOL ouvot sameÆ 20 janvka; par une sobée coDsactée à la iniiA)De 
de 'frintté-et-Tobs^, suivie <fnne ivorid reggae mgfit, avant une hrqxes- 
skmanin Elesta Latîna ]névoe pour le marifi ^ 

Des centaines tffarftteAtves s^etOtecroiseot. Ainsi, aux portes du tsàsùs 
des Congés, te Mtzoïs {«SMse de déconvzfr iiote jeniies 
francophones diaqne soin n y a aussi les soirées de gala qnl ré- 
conq>ensem te succès (<^Bne Dion, le22), et les artistes envoyés en pro- 
motion sur la Côte Amr par teocs prodatteucs (de Geoige Didoe à An- 
^do nandoanfi). n y a dn des DJ, une nidt fri^ Aqp GDnèûmt AtqSfe 

dOtnre le 25, et des soirées dassimies, onnnie odte organisée par Anrâfis 
sur la zmzDda. 


est ingrat. Patrick Mathé, qui 
vient de aéer Last Call (Calvin 
Russel, Michel Hermon, Mauro 
Giola), se rend au ididem depuis 
1980. «/e n'y ai Jamais programmé 
d'artioes, Cest trop dur de 
'Jouer devant deux cents prtfessionr 
nels éméchés ou épuisé. En plus, 
cela coûta très cher. » Four remé- 
dier a ces ambiances frisquettes, 
tous les concerts ouvriixmt, pour 
te deurièzoe année, une bOlétéife 
grand public. - • • 

Pounpxoi vient-on au MIdexn ? 
Les multinationales montrent te 
bout du nez, mate restent souvent 
en marge. Elles n’y ont pas toutes 
im stand (c’est le cas de PolyGiam 
cette année), mais en profitent 
pour orga^er des réunions in- 
ternes à niveau international (tri 
Sony Publtehing Tan passé). Cest 
alors une cohorte de managers 
avec attaché-cases qui inves-, 
tissent te Majestic ou te Martinez, 
sans souvent mettre un pied au 
Palais des congrès. Xavier Roy dte 
en exempte EMI, qui « n’a pas de 
stand mais beaucoup d'artistes et 
fait une publicité colossale sur 
touta la Crmsette et dons tais nos . 
suf^orts ». Les organismes pro- 
fessionnels (SNEP, Sacem, SCPP) 
et institutionnels profitent de 
l’événement pour dresser des bi- 
lans, prospecter et soigner leurs 
efifiets d'annonce:. Chaque année, 
le ministre de la culture tient une 
conférence de pmssé et révèle 
quelques mesurés concernant 
Tindiûtrte musiole. 


c’est au Midem que J'ai rencontré, 
if y a cinq cuis, mes partenaires ja- 
ponais avec lesquels J’ai sorti cent 
trenta albums. » 

Pour Louis Bricard, PDG <TAu- 
vidte, ccmune pour Gfibert Castro, 
PDG de CeQuloîd/Mébdie. le Mi- 
dem est une occasion inespérée 


de rencoacrer les agents et parte- 
naires étrangers. Le Marché pour- 
tant n’est pas accessible à tous. 
^Même si le prix de l’accréditation 
est raisonnable, relève Patrick Ma- 
thé, les coûts de déplacement et 
d’hébergement sont tels que beau- 
coup d'indépendants ne s'y rendent 
pas. » A OHtim de trouver une ins- 
titution au un ministère qui re- 
groupe les labels nationaux (un 
stand néerlandais, espagnol, ir- 
landais.!.). 

«Le Midem a d’abord accompa- 
gné la croissance de l’industrie rnu- 
sicale, explique Xavier Roy. 
Ltmipte la crise est arrivée. lesgens 
ont contihué à y venir pour trouver 
des solutions, sauf en 1990, pen- 
dant la guerre du .Gdye. * En 1986, 
te Midem fite . ses vingt ans dans 
i’enpborie des courbes ascen- 
dantes des ventes, trois ans après 
te révohitioa du disque compact. 

A l'heure de la cUffiision on line, 
tes nouvriïes technologies mobi- 
lisent tes âxergîes. Selon Xavier 
Roy, « t'avenir du Midem passe 
par le multimédia, mais en liaison 
avec les artistes.* sans eia, riert ne 
se fera. Pour lo deusàème année 
consécutive, le Midem a un pavil- 
lon multim^ia et accueille les so- 
ciétés feadenr dans ce domaine. 
Mais ta Midem gardera ce qui le 
distingue depuis toujours et ne 
chtmgera Jamais: la eonriviolité ». 


St^haneDavet 
ét Véronique Mortaigne 


Le.5alQD:etses.çûncurif^^ . 

. - lù'f . «O fiL' :• . :■ . 

• Praodei'iCréê enl967 par 
Beznard Chevry, 1a société NSdem a 
été vendue en 1989 pour 

. 350 mHBcffls de francs àu groupe . 

Reril Ékeviei; une des dix 
pteinièxes sodriés de jKesse, 
d’infi)imatkm et de communication 
au monde (26 mSOards dé francs de 
dbiffié d’affres). Reed Midem 
Or g anisation, qui yganise le 
mate aussi te MIP TV, 

AfiSa, &Qpcom, KQiini, A^ 
hfidemA^dépenddelafiBrie- 
Reed Exhitnâon Crioipàaiy, le plus 
gros oiganteateoE dé Sricœ au 
monde. 

• LespaxÜdpanmLediiffie-- 
d’afilures de Reed .hfiâein 
' Ozganisatioa est de 280 mîllhms de 
francs. Le budget du Bfidem est de 

•Ui ntfninïiS rif francs, dnnMe 

Mîdem-dastique, créé en 1983, et te 
VOdemrRàdio, CEéé en 1984. Kus de 
80 p^ smjt rquéseatés. En 1995, 

10 665 partîdpaats. 3 3^ sodétés 
et 754 Joum^stes, venus de 
79 pays, ont été .recensés. En 1996, 

1 200 musici^ et 160 groupes 
particqteiôat à 56 ocmcerts en dnq 


jcntisitaus gsoFes muâcaux 
confondus. Cette année, tes 
concerts stmmt ouverts au public 
Le budget des concerts est de 
émiSmisdefraiKs. 
•LescoBcunnids ^nès la 
diqnrition du New Musical 
Sentinar (NMS) aux Etats-Unis, de 
nouveaux concunents au KEdem, 
axés sur des maidiés plus préds, 
sont apparus, tri TEuro ft)p Days 
en 1995, le manfré de te «( musique 
ahemative » ^ Hibouig, en 
Altem^ne, du 9 au 12 nûd) ou te 
PopKomm,de Cologne, qui tiendra 
sa huRteme édition du 15 au 
18 août 

• hfldem Asie Oéé en 1995, le 
hfidem Asie a attiré 2 130 
partûÿams, 884sociétes et250 
jpuriiriistes venus de 44 pays. Ce 
succès confirme nmportance de ce 
marché et prouve te volonté du 
Mûtem et de rbiÂistDe 
phODOgraphique d’eq>k>iter de 
nouveaux tetritohes. Xavier Roy, 
PDG du Midera, dit réfiécfair au 
lancement d’un Midem « latino », 
consacré à TAmâriqoe du Sud. 


Les nouveaux modes de diffusion à distance de la musique 


LA DIFFUSION on Une de la 
musique est au cceur des préoc- 
cupations des professionnels du 
diàiiue, de Téifiteur au producteur 
phoDOgraphIque. Chaque semaiue 
apporte son lot de nouveautés sur 
te réseaux Internet Malgré quel- 
ques adresses décevantes (Le 
Monde du 30 décembre 199S), la 
majorité des shes disponibles té- 
mo^ent de la vitalité d'une acti- 
vité qui ne demande qu'à se déve- 
lopper à la vitesse du son. A 
condition, toutefois, de dégager 
quelques obstacles importants, 
dont les nombreuses interroga- 
tions d'ordre juiûfique soulevées 
par ce type d’apphcations. Pamâ 
les pointers, te base de rémuné- 
lation des ayants droit (éditeurs, 
compositeurs, etc.) n'est pas réso- 
lue. Les discussions promettent 
d'êtro longues. 

Sur un plan technique, le 
confort d’écoute des programmes 
1 drt mfnantg musicals sur Internet 
est très relatif, voire médiocre. 

serveurs proposent néan- 
moins une tnriUeure qualité de re- 

ptoduction grâce au chargement à 


rieurs minutes de connexioo pour 
quelques secondes de pro- 
grammes sonores utQes. Pas de 
quoi, et loin de là, concurrencer te 
son cristaUûi du disque compact I 
A court tenne, les prêtés obtenus 
en matière de compression mnaé- 
rique du son devraient amâiorer 
la qualité sonore. Sans parler des 
futurs réseaux câbte qui oâ^nt 
à leurs abonnés un confort 
d’écoute digne du CD. Pour 
Théure, les inforoutes véhiculent 
plusieurs catégories de pro- 
grammes museaux. 


distance de Tœuvre. Dans l’état 
de te technique, cette opé- 
ration, fort lente, nécessite plu- 


EXTRATTS DE DISQUES 

Les sites créés par des amateurs, 
au sens fittôral du terme, sont te 
plus nombreux. Os peuvmit être 
comparés à des cyber fan elub& On 
y trouve des infinmations sur des 
pléiades d'artistes, le plus souvent 
impliqués sur la scène rock des an- 
nées 60-70, comme Jimî Hendrix, 
The Dooxs, ou Brian Eno. Le pio 
gramme, généralement très 
simple, permet d’écouter des ex- 
traits de disques et de concerts, de 
consulter tme discographie ou nue 
biographe. Rien de Men origmal, 
es^pté quriques « pertes », enre- 
gistrements, photos, ou témoi- 


gnages, inédits. A noter eo France 
l’existence d’une page écran dé- 
diée à Vanessa Paradis réservée 
aux inconditionnels. 

Les serveuK qui se consacrent à 
te découverte d'artistes znd^n- 
dants sont ausri très demandés. Le 
site Underground Music Archive 
propose une rubrique sur les 
« nouveaux anivants » (new arri- 
vais). Au programme, la possibilité 
d'écouter {riusieurs centaznes de 
titres écrits par des musidens clas- 
sés par genre (surf, trasta soûl, 
wodd beat ou techno). Le pnnd- 
pal intérêt de cette source est d’of- 
frir une au^ence tetetnationate à 
des auteurs ne bénéficiant pas (en- 
core) du support d'une maisoD de 
d^ue traditlonnelte. 

D’autres compositeurs vont plus 
loin, en créant et ermloitant eux- 
mémes des labels uniquement ac- 
cessibles sur leur piopie serveur, 
créé pour l'occasion. Pour une (pe- 
tite) poignée de doOais par mr^, 
l’auteur propose à son public un 
véritable mini ràncert privé, «en 
l^ne», dont le programme peut 
^ cmisuité au préalable. 

Les compagnies discogra- 
phiques, comme VirgâD, Sor^ ou 
PolyGram, sont présentes sur le 


réseau depuis quelques mois. 
Cette présence^est pour l’instâbt 
discrète, Umitée à-quelques ser- 
vices à caractère essentiritement 
promotionneL ^]g£a va plus loin 
eo pngx»ant l'accès à un véritabte 
magazine en Ugoie intitulé Black- 
hole. Au sommaire, de nom- 
breuses brèves, indiscrétions, der- 
nières nouvelles du «front» 
musical, ainsi que des entretiens 
avec des artistes maison. ' 


OASSIQUERTJAZZ 
Dans un tout autre genre muri- 
cal, le labri classique et jazz de Po- 
lyGram e^oite un serveur qui ne 
désemplit pas, soit plusieurs cen- 
tames de coonexioiis par jourl B 
est .vraî que tes amateurs de mu- 
sique classique et de jazz sont 
nombreux à posséder un micio- 
ordinateui. Les maisons de 
disques accompagnent ainsi la 
sortie de leurs albums, en appor- 
tant des infonnatiûns générales 
(biographie, discoprq>liie, anec- 
dotes, etc.) sous forme intei^ve. 
Pas quation d’écouter des- titres 
enttes : rextrart, de quelques me- 
sures.- est de mise, afin de nepas 
concurrencer les .supports de 
vente traditionnels. 


Les services en ligne proposés 
par la compagnie britaniiiqiie Cer- 
benis constituent une véritable 
étape. Ce serveur tient à la fois de 
la radio, avec programmation à la 
demande, et du magasia de disque 
virtuel Ihie fois te connexion éta- 
blie, T« internaute» mélomane 
iteot passer commande de titres 
télécfaaii^ par modem. La 
sonore, stéréo, est de bonne quali- 

Le catalogue, de Cerberas 
comprood plusieurs mOb'ers de ré- 
férences, Issus d'excellents cata- 
Ic^ues de maisons de disque. Le 
paiement riéSèctue en comxnunl- 
quant un numéro de carte de cré- 
dit Pour des raisons de sécurité, et 

afin d’éyfrer toute tentative de pi- 
raterie ror te réseau, te concep- 
teurs du logldel livrent avant la 
première transaction une dis- 
ques qui comporte un code de 
décÉypt!^ et les coordonnées du 
client Cerberus instete, à juste 
titre, sur. Taccord passé avec les 
sociétés de perception raprésen- 
tant tes dzvers'aya&ts droit sur le 
sol laitanDique, un progrès impor- 
tant suc le plan juridique et 
rftnrniCTCj ^it- 

kat Etats-Unis, les sociétés 


CD Now et Pentagou préfigurent 
te magasins de d^ue de la pith 
chaîne géoératkm. A l’inverse de 
Ceibenis, Q n'y a pas id de télé- 
chargement des œuvres mais 
écoute des extraits directement 
sur la ligne téléphonique. Une fois 
connecté, TutOîsateur déambule à 
travers les rayons d’un magasin 
reconstitué en images de synthèse, 
comme dans un jeu ^^éo. 

Les albums disponibles sont vi- 
sualisés sur Téaan du miCTO-ordi- 
Dateur; acoompagnfo de quelques 
extraits sonores. Le catalogue 
CD Now regroupe déjà plus de 
150 000 références. Autre awn- 
ce système par correspon- 
dance permet de personnaliser les 
De proposer, par exemple, 
ac^ue client, via le courrier 
étectooique, des promotions ex- 
ceptionnriles à ToccariOn de Noël 
ou d’une date d’anniviefsaire préa- 
i^teraent mémorisée dans te fi- 
ouer ^ la société, u commande 
des disques est envoyée en ex- 
press au destinataire sur.Tcn- 


- ^ OUI . I Ce* 

senmte du territoire aménraîn. y| 
"* ' * mxÆ 


musique en pantoufles, co 
cmnprises i 


Denis Ftntkr 
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John Galliano choisit le mélo 
' et le mauve pour ses débuts 

chez Givenchy 

Un public mondain pour un défilé très attendu 


François Furet, historien, président du colloque sur le Patrimoine 

« On a du mal à mettre sur pied 
l’Europe de la circulation des biens culturels » 


lâ huitième édition des entretiens du Patii- patrimoine en place, patrimoine dniacé». Se- la montée des enjeux touristiques renforcent 
moine se tient à Paris, au palais de Chaillot les ront donc abordées les questions de la conserva- ces {mdilënies très contmnporabis. mais qui se 
22, 23 et 24 janvier. Le thème de ce colloque in- tien êi âtu et de la droulation des objets d'art, sont posés dès la fin du XVIB*siède. Fian^ Fu- 

tematiooal sera «Patrnnome. temps, espace: L' élar giss e ment de la notion de bien cuiturel et net, qui préside œcoUoqtie. ouvre id le débat 


la montée des enjeux touristiques renfMcent 
ces probiëmes très contemporains, mais qui se 


ON L'ATTENDAIT comme le 
mestie brftûh de la hant^ couture 
parisienne... John GaSiano. nou- 
veau directeur artistique de la mai- 
son Givenchy, a présenté, di- 

— rs: 1 manche 21 jan- 

Vier, son pre- 
- nder défilé, ac- 

cueilli par une 
salle assez 
j_ \ tiède, qui n*a 
applaudi qu’à 
L — ^ l’issue de la 
HAUTE COUTURE présentation 
des cinquante modèles. Pour le 
« high tea » le plus mondain de la 
saison. Phüq^ Douste-Bla^, 1% 
na Ttiniei; Azzedine Alaia, Gian- 
franco Fené, Joan Coûtais, Gianm 
Vetsace - dont le défiSIé très « safa- 
ri à Nfiami » avait eu b'eu la veille - 
étaient au rendez vous... A 
16 heures, œx^Jait encore la der- 
m'ère répétition. A 17, le ri d e ?» 
s’est levé dans une salle du Stade 
français transformé en petit 
théâtre de la mode à Tocca^on 
d’une rétroactive mélo des élé- 
gances parisiennes, de Worth à 
John Galliano tui-niême, en pas- 
sant par Yves Saint Laurent, dont 
le smok^ noir a été célébré une 
bonne dizaine de fois. 

Ibut commence par cette « robe 
océane en taffetas rayé p^nte de 
flèche parme et truCfe » et son 
manteau d’opéra Iflas: comme 
sorti (Tun conte, et de cette avant- 
scène garnie d’un lit de princesse 
au petit pois, le mannequin 
s’avance, suM par sa traîne tattet^ 
nmiable~. La lumière un peu crue 
découpe fioidement les visages de 
ces belles coiffées de phui^ et 
d’accroche-cceur de starlette dû- 
huahua. Jupe d'ottoman « forêt de 
nuit » ; bustier de satin duchesse 
brodé « coupe fou ». déshabillé 
couleur de brume digne de 
Jacques Dottcet;..orL- -retrouve ici 
gj toute la poésie de John Galfiano, 
^ sa manière si subtile de parcourir ' 
nfistoire avec une réelle fantaiae, 
comme sü recomposait une carte 
dulèndre. 

Au bord de la parodie, fl sait ba- 
biller comme persoime Kate Moss, 
avec un chemirier d’organdi et une 
jupe en soie bleue pour « demoi- 
seîle fiuoçmse » (hommage à la cé- 
lèbre blouse Bettina d’Hubert de 
GiveadqOi foire défiler une demi- 
douzaine de belles surfes d’un 
One iWo IVvo bleu boudoir Son 
attTcût pour les pastels et les cou- 


leurs addes, électriques, orange 
büWrfegznn, ou dtron vert de bon- 
bon dnijiiq^, évoque instinctive- 
ment un goût artgiafe, ce sens des 
extrêmes quH zfa pas peur de ré- 
vâen an-delà du lâm et du man- 
■vris goût: « châle pudfque de ve- 
loms antnicbe noir» ou robe de 
mousseline periée h franges, digne 
d’un concours d’élégance è Ascot 

A sa manière, la mode flhistre les 
visions qu’un pays a de ses 
femmes : au duo français maî- 
tresse où épouse, John rtaiBanft en 
substitue un autre : princesse on 
amagnn^j lady OU dandy. Ici des 
fronfrous à l'aquareDe, là des 
Agnes chères aux tailleurs de Savile 
Row. Cest dans le grand seflr et ses 
robes smgîes d’un tabieao de Win- 
terhailter qu’O semble donner le 
meilleur de loi inSm^ sans Emite à 
ses ezeentriextés, tout comme dans 
le portrait de ces androgynes en 

PRESSIONS CONTRAOtCTOXRES 

Mais de pressioas contra- 
dictoîres pèsent peut-être sur ses 
épaules : celles de la presse de 
mode, qid exige du dioc, celles des 
clientes d’Habert de Givenchy 
dont fl invoque la recoroiaissanre, 
avec des robes-manteaux de dé- 
jeuner an naza ]Ais convention- 
nelles qtfâégantes. On sent pour- 
tant la volonté de revenir anx 
sources d’une histoire, à cette 
^>oque des débuts où il nliésitait 
pas â teindre des caniches en 
mauve pour les assortir à ses tail- 
leuis. D’oùcesiaindescSiisd’Qeaà 
la « café society » de l'après- 
guene. 

Mais une compUdté avec les 
atêOers ne se crée pas en un Jonc 
On dei^ la jn édjdi a tîqn des ou- 
vrières danS:letDnri)éa|gmttnnatif 
des ampfciags m peu flottants, la 
stmeture, des vestes- dostt Tépaule 
en pagode casse. Les nuances 
cuiâe-de-nymphe, Bas, heutensia 
bleu gris, finisknt par ramollir le 
trait. Par trop d’^usions sans 
consistaDce, de référencés survo- 
lées, le propos se dissout dans un 
patchMOdr d’images trouvées toür 
à tour dans « l’Art et la Mode » du 
Second Eiripire, du c0té des bidbes 
de Marie Lammidn, ou des Vbgue 
américains des années 50. Paris 
ftemièTe dÉfiiisera rintégeafité du 
défilé ce hindi 22 janrio' à 19 b 30. 

Laurence Bemüm 


La Serm Badrona 

La SemaUM^ftâM ~ ' 

Opéra buffa ^ G-^B. (J7J0-I7S6) 

DùrftiM nukiie^i Cmr t Beszina 
en Mène :Êtk 

avec LmMU Poidenarè et PbU^^ Cantar 

EndembU Baroque de Nice 

Dao] le MdrcdDpêncBlüdeFraBoeSS'X 

Vendredi 26 et — 27 jm w er — ika^leMo^er 
Centn Cukunl de JoiiyJe-Moutier : 34 20 M H 
Mardi 30iuvier — Boulo^K-BiUeBcoaR — ■ Ccnire Culturel : 47 12 7795 
Sanmfi 10 février — ■ — ^léirre Mniùripil : 69 92 000 

Sunedi 17 Février — — Cenire Cukurri Bsbon Deme : 0 02 72 72 

Vendredi 23 février — Swvouinfle — Hiâtre de Saitrawille : 39 M 23 77 
Vendredi 22 et samedi 23 mm -Beoig-UdUiK - Sa0eMunidpak:466l â)ô7 
Vendredi 29 mars — Semt-Gemirèi m Liye 
Tbéltre Alenadre DomH : 30 87 07 07 

Enr^ùtremeiû duagrapUque Piem Vmmy (1993) 

OiHieiciiox I 

ibm b M«i« h MkMit de h Okn (DiraM é» h MÎàqm « «h h taK) « éi MDiUU. 


■« Les entrettens du Pa trimn tne 
abordent on proUème très ac- 
tnd : la amse r vailan en place et 
la drenlatkMi des objets. Cette 
question ne ÿest>«lle pas pftsée 
dès la Révotorion française? 

- L’idée de collectionner des ob- 
jets d’art est andenne, inséparatte 
de la dvilisatioa arlsrôcrarique et 
manardûque. Elle est tout de suite 
accompagnée du soud de conser- 
ver ces objets dans leur site, 
cmnine en ténurigne la passion des 
papes à conseiva- dans la Rome de 
la Rmateance et de Tâge baroque 
les œuvres d’ait de FAntiquité et 
de ntafie moderne. La Rérôhition 
française, devemie propriétaire des 
biens du dergé, a systàiatlsé ridée 
de musée, c’est-à-dire le rassem- 
blement d’un cotain nombre d'ob- 
jets isolée soustrrits â leur contex- 
te, dans un but pédagogique, 
puisqifü sTagit de les montrer à des 
fins d’éducation historique, esthé- 
tique et mœale. Cest Forigme du 
amusée des monuments fiançais» 
d’Alexandre Lentric Cette idée dé- 
moaatique est combattne un peu 
apsès par Quatremère de Qumey, 
dans ses fameuses Lettres à Miran- 
da (179$). L’auteur sourient qu’em 
ne peut arracher les objets à leur 
destinatioa œjgtaidle. Bien sûr, il a 
en tête les rames eflbetuées parles 
années de la République en Bd- 
gique et en Italie. Ainsî, â partir 
f Alexandre Lenoir et de Quatre- 
mère de Qnincy, la Révolution 
française a effectivement produit 
les deux doctrines qui s'opposent 
aiqourd’htfi en inmière de patri- 
moine. 

- Cette tiinéanatirm du butin 
artistiqne en France était très 
fdéologisée. 

- On yott..eflfectivement appa- 
laitie, â cette époque, une doctrine 
4e-fo*déco nrejtfiMBsati ooidéolii>- 
gique », Cest-i-dire la légtrîmarinn 
du potage militaire au pn^ des 
mosées françris : la Rance est le 
beu le ptais piopie à recudiffir les 
objets d’art du monde entier 
ptssqoe d est la patrie delà fibeité, 
où se foige l’humanité nonveOe. 

> Ne retronve-t-oo pas ces 
idées «tam Fespift de certains 
di c tateur s do XX' siècle ? 

- EsEce que Hrfier et Stafine ont 
caressé Fidée d’un grand musée 
« mriversel », composé des dé- 
poniDes de leurs voisins? Le pce- 
nüei; sans doute. Le second a {diï- 
tôt cadié ses prises de guerre. 
Reste que la Révohzrian française a 
mentté la prennère FamKgifité du 
mariage de lldée-de natkxi et celle 
de Fobjet d’art «patrimomafisé». 
Le pre^dème est devenu de phis en 
{dus cwnpiexe an fur et à mesure 
que la notion didentité « cultn- 
relle » s’est supeiposée à celle 
d’identité nationale. D’aflems, ces 
ot^ets eux-mèmes lec o uvi e ut des 
catfgories de jfius en plus vastes, 
débordant ce qu’on appeOe Fait. 

- Peut-on dater cette volonté 
de i é cup érersmpatiiiDtfine? 

- £De s’est m anif e sté e, en grand, 
pour la prenûère fois en 1815. A la 
suite du congrès de Vienne, la 
Rance a été obEgée de restituer la 
pl upail de ses prises de gueiFe. Un 
problème qui se repose, en cette 
fin de riècie, avec le contentieoz 
germano-russe. Les Allemands 
veulent retrouver leur patrimoine 
pillé par les Soviétiques en 1945. 
Les Russes opposent à cette de- 
mande la notion de «dommage», 
c’est-à-dire une juste compensa- 
tion des pŒages et des destnictions 
efiectués par les nazis. Le caractère 

rritnbiri du X^mC Uazi dODDeim 


poids moral suppKmanaire à cette 
position. Mais la cause russe serait 
plus forte ri ces prises de guerre 
o'avriest ri longtemps M dis- 
simulées et si un accord bilatéra] 
germano-russe n’avait pas été si- 
gné en 1992. AuJounThui, la posi- 
tion de Moscou s’est durde et au- 
cnn représentant russe n'a accepté 
de venir s’ejqxûner Ion de ces ren- 
cootres de ChaîfloL 

- Moscou avance un autre ar- 
gentent: qn’O soit présenté è 
Berlin ou à Saint-Pétersbourg, 
riiDportant, dest qne le dief— 
fenvre poisse être VQ. 

- Cet argument est défendable, n 
est d’aîOeurs utilisé pv les parti- 
sans du Ubre-écbangisme, selon 
lesqnds un objet â*ait est une mar- 
chandise comme une autre. Qu’O 
soit localisé à Londres, New Ybrlc 
ou Paris n’a aunme espèce d’im- 
portance du momest que le pul^ 
peut le voie Comme toute doctxiae 
purement libérale, eOe avantage le 
lixt et le riche. Ce n’est pas un ha- 
sard ri eOe est lar g ement défendue 
aux Etats-Unis. 

- Conserve-c-oo mleoz un bien 
cnltznel dans son contexte ou en 
dehors de Itd? 

- On assiste à un effort constant 
pour « recontextualiser » les 
œuvres. Cette id^ née avec te ro- 
mantisme, s’est développée au 
XIX* pute au mCsièc^ EOe permet 
une menieure pédagogie tatetorlque 
parce qu’on conqrrend mieux Fin- 
ttntiœinalxté de Fobjet tes rateorrs 
pour lesquefles fl a été réalisé, te 
mîtoi qm Fa produit. Mate c’est 
une tendance plœ qu’une doetzine. 
II faut en effet tenir compte des 
œuvres dont 1e contexte est indé- 
termfné (la peinture de cbevatet), 
celles qui risquent de disparaître ri 


00 les laisse ni Qa statuaire de 
plein airj. Enfin, b doctrine soufiûe 
mîDe exceptions; Notre-Dame de 
Ruis, autour de laquelle Hauss- 
mann a fait le vide, est à jamais 
sortie de son contexte. 

- Comment régler le problème 
de le eirculetios des objets 
d’art? 

- La tradition française est pro- 
tectionniste. Les français ont eu 
très tût le sentiment que hm des 
devoirs de l’Etat était de conserver 
tes obÿns d’an possédés par b na- 
tion et d’en dr esse r un inventaire. 
Les pays du snd de FEurope ont 
une législation comparable. Ceux 
du Nord ont une tradition plus li- 
bérale. On a donc du mal à mettre 
sur pied FEurope de b circubtic» 
des biens culturels. Mate tes Euro- 
péens sont d’accord sur deux prin- 
cipes. D emstt un mar^é, avec des 
prix liés à FoSte et à b demande. 
Certains obiets échappent au mar- 
ché à cause de b valeur historique 
que leur attribue une collectivité 
nationale ou locale^ 

- OiYest-ce qu’un trésor natio- 
nal? 

- Une chose nidlspensabte pour 
penser l'histoire de la nation. 
Pierre Nœa dirait que c’est un lieu 
de mémoire - qui témoigne de 
quelque chose d’abstrait et en 
même temps de profondemeot vé- 
cu-autour duquel s’est regroupée 
une collectivité. L’ébigtesement de 
la notion de bien culturel et la 
montée des eitjeux touristiques 
renftorcent ces identités locales. Si 
b cathédrale de Chartres est un 
trésor national parce qu'elle repré- 
sente le passé catholique de la 
France, pourquoi la tour Ëffel 
l'est-eDe devemie ? Sa beauté peut 
être discutée, le monument n’est 


pas très aDCien, et 0 y a d’autres té- 
moignages de Farchitecture métal- 
lique du .XK*riède, aussi intéres- 
sants. Cest pourtant devenu le 
^mbole de Paris et à ce titre un 
trésor indestructible. 

-Pent-llyavoiruDe«prescTip- 
tirm » pour des trésors nationaux 
détenus par d’antres pays ? 

- Quand un objet d’art est de- 
puis des centaines d’années dans 
un pays, une sorte de prescrip ti on 
s'est imposée : c'est le cas des che- 
vaux de Saint-Marc transportés de 
Corinthe à Venise. Même dons ces 
conditions Q y a des cas liti^eu-x, 
comme tes frises du Ruthénon dé- 
posées an British Muséum et récb- 
mées par b Grèce Cest aussi, dans 
une moindre mesure, te cas des 
Noces de Cono, une des rares toiles 
conservées par la France après tes 
restitutions de 1815. Faut-Q resti- 
tuer? L’affiére des manuscrits ren- 
dus par ftançois Mitteirand à b 
Corée relève de b pression écono- 
miqne (b France n^odait un gros 
contrat avec ce pays), doublée d’un 
rien de démagogie, il est vTai que 
Pair du temps, tes conséquences de 
b décolonisation, poussent à ce 
genre d’actes. JuridiquemeDt, te co- 
dex mexicam volé à b BïbSoritèque 
nationale de Paris et désormais dé- 
tenu par te Mexique aurait dû être 
rendu à b Rance. D ne 1e sera pas : 
sous Fangle du « trésor national », 
il y aurait ainsi qudqœ chose de 
moralement défendable dans ce 
vol Cest une question ^ ri»ine 
de se reposer dans Favenir. Mais te 
vol ne devrait pas devenir un 
mo^ acceptable ou accepté de 

Propos recueUHs par 
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Parce que demain 

se fera autrement. 
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^ Lis fiattn adres ttentreprise ^ 
%% nms formons rüùvent apprendre à 
tre à Vain partout dans le monde. Pour 
acquérir eott ampàenee tntemlturelU 
qmi leur permotra de travailler ^ca~ 
cernera dora des équipes mtematiorurles, 
nos âhes partent à Ntrunger pendarti 
leur sedariU pour étudier ou faire des 


Trois partenaires s'associent 
pour mettre en place un parcours 
personnalisé à l'entreprise 
s'appuyant sur le multimédia. 


< une grande école > 

L'£5C Amieru 


< un grand éditeur > 

Vuilûrt et ses auteurs 

Directeur de adleaiea : Jean-Pierre Helfer 
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CULTURE 


Vape a l'âme 
et humeur légère 

Les Yeux noirs jouent à Paris 
des mélodies tsiganes et yiddish 
empreintes de joie et de souffrance 


Paris découvre « Le Roi Roger » 
de Karol Szymanowsld 

Un compositeur polonais peu connu hors de son pays 

Né en 1882, mort en 1937, Karol S^rmanowski est un en dehors de son pays d'origine. Radio-Fiance a confié 
Qomposfteiir trop négligé. Sa musique puise son inspî- à Charles DutorC, Pun des rares sectateurs de ce cnusr- 
ration ^ns Porimitaiisme et n'a guère de défenseurs den, le soin de orto en France swi unique opéra. 


LES YEUX NOIRS, à FESpace euro- 
péen, 3'5, rue Biot, PariS'17^, 
M” Place-de-Qichy. Dn mardi an 
samedi 20 b 30, le dimanche 
16 heures, jusqu’au 27 janvier. 
TéL : 43-87-97-13. Prix : 100 et 130 F. 
Puis muxnée française. 

Les musiques tsiganes et yiddish 
portent la mémoûe de peu|âes 
ont subi, à un moment de leur his- 
toire, les mêmes outrages. A ce 
titre, elles raériteat plus que le cadre 
confiné des cabarets, où elles s’en- 
feiment souvent et se termssent 
Forts de cette conviction, six musi- 
ciens, qui jusqu’alors n’ima^naient 
pas d'autre endroit pour se pro- 
duire, dérident il y a quatre ans de 
toumer la pa^ Assurés d’avoir ac- 
qiûs une maîtrise suffisante pour 
monter un vrai speaacle, ils se réu- 
nissent et créent un ensemble qu’ils 
appeOeot Les Yeux noirs, traduction 
^Jiçaise d'un titre st^ard de la 
musqué tsigane. 

Depuis, Os ont enregsstié deux al- 
bums (A Band of C^es et Suites, 
chez Buda Musique/Mélodie), se 
sont produits dans de nombreux 
festivals (Printemps de Bourges, 
Avignon.-^ et même en Afrique de 
l’Est. Dans quelques mois, ils parti- 
ront pour la Rusrie. Quant à l'Eu- 
rope de l’Est, tene nounidère de 
leur insEnration. Os n’en ont encore 
foulé aucun des territoires. De csar- 
das hongroises en roumaines, 
leur répertoire est constitué pour 
Fessentiel de reprises à leur manière 
de tildes connus et nrëiculeuse- 
ment choisis sur des disques, 
souvent prêtés par des amis tri- 
ganes. S'Qs ont choisi de se consa- 
aer aux musiques tsigane et yid- 


dish, cela ne tient pas au pur 
hasard Ofivier et Eric Siabiak (vio- 
lons/ ont des grands-parents origi- 
naires de Pologne et de Russie, Mis- 
ha Nisimov (accordéon), le doyen 
du groupe, est né à Sofia, Frank 
Anastasio (contrebasse) a grandi 
dans le quartier manouche de Mon- 
treuil, en banlieue paririenne, quant 
à Pascal Rondeau (guitare) et Fran- 
çois Rsiriiat (vioioncefle), Os vouent 
depuis toujours une passion ar- 
dente à ces mélodies empreintes de 
joie et de soufiGrance. 

G>ntrairemenc à d'autres qui ar- 
pentent M^ontiers des cbemîzB de 
traverse. Les Yeux noirs, eux, reven- 
diquent [es routes balisées, ils visent 
sans aucune bontie le grand public 
et ne lui refusent aucun repère. Ins- 
tallés pour plus de trois semaines à 
l'Espace européen, ils attirent 
chaque soir des spectateurs pai- 
sibles venus en fan^Ie, rav& de re- 
connaître des thèmes qui leur sont 
fkmîtiers, tels L’Alouette, Droujba ou 
la célébrissime Danse du sabre de 
Khatchatourian. Les violons vire- 
voltent et ^zoufltent, l'accordéon 
déborde de mélancolie, et l'on 
passe sans accrocs des moments de 
nostalgie profonde (superbe JJje- 
lem, du foDdore tsigane yougoslave, 
dhanté par le guitariste} à des am- 
biances festives et ludiques. Mais 
les musiciens ne semblent pas vou- 
loir jouer de la connivence avec un 
puMc qui leur est pourtant acquis 
dès les prenuères mesures. Malgré 
la proximité qu’ofte l’Espace euro- 
péen. Ds restent en retrait Cest 
dommage, la musique y aurait 
peut-être encore gagné en ch^ et 
enémotioa 

PatridcLabesse 


«LE ROI ROGER», de Kaiol 
jnaDOWSld. Wqjciecb Drabowkz 
fie Roi Roger), Zofia lOlanowicz 
(la Reine Roxane), Ryszard Min- 
fejewia (le BeigerK Plotr Kuste- 
wicz (Edrisi), Robert Gierlach 
(rArctaevëque), Jadwiga Rappé 
(la Kaconesse), OrdiestK natio- 
nal de France, Chœurs et Maî- 
trise de Radio-France, Charles 
Dutoit (direction). Création fran- 
çaise, Théâtre des Cbamps-Ely^ 
sées, le 19 Janvier. Sur France- 
Musique, le samedi 27 janvier, à 
20beine5. 

Quand l'heure sera venue de 
partir pour IHe déserté, ii faudra 
songer à emporter du Szymanow- 
ski : quelques notes du Premier 
Concerto pour violon ; un mouve- 
ment de la Troisième Symphonie. Si 
les nombreux douaniers nous ac- 
cordent un excédent de bagages, 
on se mimira ausri du Roi Roger, 
sûrement l'un des plus beaux opé- 
ras composés au début du siècle et 
l’un des plus injustements négligés. 
L’œuvre du conqiositeur est d’ail- 
leurs globalement mise de. côté. 
Pas plus que Janacek, Strauss, Niel- 
sen ou Sibelius, fl n’a bouleversé le 
cours de rhistoiœ musicale. Mâis 
comme eux, il a mis au monde 
l'une des œuvres les plus riches et 
singulières qiû soient Esprit raffi- 
né, fils de la noblesse poloorise, il 
a fini sa vie dans la misère après 
avoir passé des années à sfllooner 
le monde à la redieiche de dvîlisa- 
tîoDS e.xotiques. Cétait un homme 
justement ouvert sur le monde, 
am'eux de toutes les cultures et de 
toutes les musiques : successive- 
ment inspiré par Debus^, Ravel, 


Scriabine. R^er, Stravinsky, fasci- 
né par rorient et la culture arabe, 
Q en conçut une ceuvre oettemeot 
cosmopolite, si l'cm excepte quel- 
ques pièces d’inspîFation nationa- 
liste (qu'on laissera volontiers de 
côté au moment d’embarquer 
pour notre flot). Dans Les Demoi- 
seBes de l^ko, Àndizej Wajda avaét 
introduit des extraits du ruisselant 
Premier Concerto pour violon: 
c’était une idée de génie et l’on de 
ces chocs musico-visuels dont on 
ne se remet jamais vraiméoL 

ETATSeOMIID 

Radio-I^ce a donc pn^ram- 
mé le Roi Rr^erdans ie cadre de sa 
saison « slave ». D âut recomufître 
ce mérite à Charles Dutoit d’aroir 
depuis longtemps su se &ire l'avo- 
cat de SzymanowskL L’oimage est 
donné en version de concert . Le 
premier acte se passe dans la ca- 
thédrale de Païenne et s^ariiève sur 
un Amen. On y voit un jeone ber- 
ger perturber l’office par ses 
chants vénéneux et ses étranges 
prédications. L'archevêque de- 
mande au Roi Roger d’emprison- 
ner ce pâtre qui prêche une reli- 
gion contraire aox dogmes. 
L'ouvrage contera en deux autres 
actes l'étrange fystinatioa exercée 
par ce Berger qui, épargné par le 
Roi, va peu à peu le faire .suc- 
comber à ses charmes tout en fai- 
sant tourner la tête de la Reine 
Roxane 

Le Roi Roger est l’opéra de la 
transe et de la possession : tes pez^- 
sonnages y semblent en perma- 
nence ^am un état second, sous 
l’effet de quelque philtre. Le Ber- 
ger fasdoe Je Roi de la même façon 
que jean-Baptiste subjuguât Salo- 


mé, dans l’ouvrage de Richard 
Strauss - ou que Salomé elle- 
■ même rendait fous de désir Hé- 
rode et Nairaboth. La musi^ est 
bien sûr chargée de traduire cet 
envoûtement: elle est luxuriante 
et superbe. S^rmanowski y déploie 
des coloris miroitants, des harmo- 
nies sensuefles, une écrituie tout 
en courbes et en arabesques. On 
pourra la trouver trop ty^que d'un 
certain art décadent de la première 
moitié du riècle : elle cumule la 
puissance des Gurrelieder de 
Sriicenbeag, le lafiSnement txcbes- 
tral de Rimski-K(»sakov, les har- 
monies extatiques de Scriabine. 
S^moanowskr ne se refuse ni les 
mélopées orientales, ni tes imita- 
tions de musique arabe, ni le 
choeur utifisé à des fins poreinrat 
sonores et sans, aucune nécessité 
dramatique (air de Roxane, à 
Pacte n). 

L'Orriiestre national de France a 
l'ampleun la souplesse et la dexté- 
rité pour.brasser cette somptueuse 
pâte sonore - même si le vibrato 
trop timide des vidons dans les 
mflodies les plus édtevelé es agace. 
•Charles Dutoit dirige cela avec 
tact, comme un grand lêve, sans 
jamais se dépî^ d’oie certaine 
réserve expressiva. les choeui^ 
i’on perçoit la trace évidente de 
Moussoigski, sont exodloKs. 

11 n'aura manqué à cette exé- 
cution du Roi Roger (fu’un inter- 
prète satisfaisant poùr te rôle àu 
Bergen ]Le timbre p^ de Ryszard 
Nfinldewicz. ses difficultés d’into- 
nation ne pemiettent pas de tcmi- 
ber sous le charme. Mais le reste 
du plateau est magistzaL 

facques>-EmnuameI Fousnoipur 
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CONCERTS 



MER(JŒD124JAJ»rVTER12fl4S 

THÉÂTRE OU CHÂTELET 

MIDIS MUSICAUX 

GRANDS PRIX INTERNATIONAUX 

Robeiio Coniîiis#i piano 

DQUSSY.RWa 


Si-iie Pieyoi 
^ 2 a. je 2 5 

ORCHESTRE DE PARIS 
: Scmyon 
BYCHKOV 

vjciio;' : Mnxim 

VENGEROV 


60 a 240 F - Tel . 45.63.07,96 


MERCREDI 24 JANVIER 20 H 

THÉÂTRE DU CHÂTELET 

MUSIQUE nunÉRATUIE 


I ÿPDÏJS JANVIER - 20 H 45 

CENTRE CULTUREL PORTUGAIS 
SI, avœHw dTéM 1S* 

GIANLUCACASCfOU, piano 

BEËmOVEN, ^LEZ, DSUSSY ' 


{ MNDRED126JANVIERGH4S 

.th^the du châtelet 

MIDIS MUSICAUX 

Delphine Haîdan, merzû soprano 

Claude Lavoix, -(nno 

HAélDB., STRAUSS. TOSSINI 


LUNDI 29 JANVIER 12 H 45 
THÉÂTRE DU CHÂTELET 

MIDIS MUSICAUX 

Marie-Josèphe Jude, piano 
BRAHMS DirmiEUX 


Î^OA ; le 29 janvier a Paris - Salle Plovol 


Au CJrand Rex 

VAYA CON [ 9 IOS : le I 2 m.ars 
TORI AMOS ev-''-’. pv'î : le 18 mars 

MAURAK'E ; les S, 9 er 10 oettohre. 


SCHOENBERG, BOULEZ 

MERCREDI 24 JANVIER -20 H I 
VENDREDI 26 JANVIER -20 H | 

AUDITORIUM DU LOUVRE 

CARTE BUUICHE AUX VENTS 

JUniETl C.TET2LAH=, violons 

PASQUIERi cMtobBSM 

SUYSf aHo 

PLESSER,T.TET 2 LA^ violonceSâS I 
PAHUD, flûte. KÀM,dtemlte 
PYAn,cor. DAMIANO, basson 
l 0 24 :BRJUHISr 5 CHUBBIT 
le 26 sMOZART,SroHR, 
BARTOK, HAimNU 

■ PI.130Fréd.'-K»,65,50 
.. . . m:40-2û^2^ . 


VENDREDI 2 fEVRlER- 20)330 

SALLE GAVEAU 

Grands Râcitals/piano 

Eugène 

ISTOMIN 


ChopirhDutâeux 
T6I. rés.': 49-534S-07 


L'art de mettre 
en scène 
des papillons 
dans le décor 
de Chaillot 


L’IMPORTANCE D’ÊTRE 

CONSTANT, d’oscar Wilde. Mise eo 
scèiM : léiôme Savaiy. Avec Rupert 
Eveiett, Yves Jacques, Samuel La- 
bartfae, Oairièle Lebran, Claire 
Keint. Nanou Gaida. OotiMe Cou- 
rau, Raoiçus Bory^ et jacque^^ 
HedbL théâtre national DF 

CHAILLOT, 1, place du 'frocadêro, 
Rais W* . M” 'frocadéroi TéL : 47-27- 
81-15. Du mardi au samedi >i 
20 h 20. Dimanche à 15 heures. 
160 F et 120 R Jusqu'au 2 mais. 

Chaque jour, quelques papiiloro 
passent le bref temps de leur exis- 
tence à ChûiloL fls arrivent conge- 
lés au théâtre, oùdes tedinidens les 
rechauffent puis les lâchent dans un 
décor qui évoque la campagne an- 
glaise. Avec les personnages de 
L’Importance d'être causmnt, ces pa- 
pflians sont les seuls êtres m'ants 
sur un plateau où les champs sont 
peints, et tes massifs de fleurs en 
carron. Ihr rappOTt aux cométhens. 
et, à ta scène, ils sont minuscules. 
Pourtant, on lés vxx't ; Jérôme Sava- 
ly a Fart de mettre en scène tes ani- 
mau.'L Ü a longtemps eu une pre- 
.férence pour les volailles, nettemem 
pliu arrogantes que tes papillons. Le 
choix de ces discrets insectes iiv 
lants témoignerait-il d'une sagesse 
qui lui viendrait avec l'âge ? On 
peut le craindre. Son spectacle eft 
trop gentil 0 appelle l'oublL 

Pourtant, L’Importance d’être 
constant a un atout de poids : le 
choix de Rupart Everett pour le [ûle 
du dandy Af^mon Moncrieff. Le 
comédien britannique moitrise !e 
français, mais fl le porte avec un 
.accent assez é>ndein pour ôter à ses 
partenaires français toute envie du 
prendre des poses «'briïûA » - une 
tare récurrente quand, à Paris, or 
Joue Bern^ Show ou Oscar Wilde. 
..*Ibcse.au..BupeTt Everett est plutôt 
charmant. Habillé, Samuel Labanhi^ 
Test tout autant. Cest lui qui joui: 
John Worthing, Tami d’Algernoo 
Moncrieff Ami ? Jérôme Savoix' ne 
laisse pas beaucoup planer te doute. 
En anglais; le titre de la pièce de 
Wilde, Vre Imporùtnce qfBeing Eor- 
nat,, repose sur un ieu de mois - 
radjectif eamest (sérieux) et te pré- 
nom Ernest se prononcent de ia 
même ^çon. U paraît qu’à la fin du 
siède .dernier Eamest servait aussi 
de code pour désigner les homo- 
sexuels. Oscar Wilde aurait donc 
choisi le triple clin d'œil a «es 
contemporains. 

Résumée, rhistoire de la pièce est 
abracadabrante. Deux smU , dont 
chacun s'invente un fr^, finissent 
a{^ moult péripéties par décou- 
vrir qu'ns sont réellement fières. De 
quoi faire un mélo, ou une comédie. 
Oscar Wflde a choisi une troisième 
voie ; sa pièce évoque un morceau 
de bravoure qui marierait ftydeau 
et Guitiy. Jeux de scène et jets de 
répliques sV succèdent C'est une 
partie de tennis pour grands 
joueurs, athlétiques, rageurs et ra-^ 
cés- A Chaillot, Jérôme Savjiy joue* 
le rôle d'entraîneur fatigué, ii a 
dîoisî de bons comédiens (Daniete 
Lebrun, Claire Kéim, Nanou Garda, 
Ootilde Courau), mais fl leur de- 
i&ande de se défendre au lieu d'at- 
taquer, et leur fait jouer des person- 
nages-types, au lieu de tes fondre 
d^ la f^nte perversité qui sied à (a 
pièce. D faut anendre la seconde 
partie du spectacle pour entrer vrai- 
ment dans le match, avec la scène 
dite « des mujffies», oü la viituositè 
indéniaUe d'Oscar Wilde lire à la 
folie burlesque. Là. on se r^le : 
Rupert Everett et Samuel Laharthe 
n'y sont pas pour rien. Mais c'est 
bref. 

Biispfte Salinu 
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Carte blanche 
aux vents 

Un répertoire original 
servi par d'excellents 
chambristes 

APRÈS l’alto en 1990, les vents 
sont à Thonneur à l’Audîtoiium du 
Louvre. Cest encore le meflleur 
inplien d’estesidfe des (snvTfis peu 
connues, musiques buissoimiëres 
où les composteurs ont osé des 
CMnbfnaîsons instrumentales iné- 
dites. Qui connaît le Septuor de 
Ludwig Spohr, la Madrigal Sonata 
de Maitinu (pour flûte, violon et 
piano) ou le channanfc Qidntette 
pour piano etventsde Mozart? Au 
sendce de ces raretés, le Louvre a 
réuni une plâade (fezcdleiits in- 
teiprétes, venus de cSfiiSreDls hori- 
zons. Entre les meOleuis représen- 
tants de l’école française - 
Maurice Bouigue. André Cazalet 



on Emmanuel Pahnd (« notre » 
flûte solo à la PhUbannonie de 
Berim) • et lems homologues ii^ 
temationaux, la rencontre devrait 
être fameuse. On siflvia paiticuBé- 
rement les prestations de Sharon 
Kam, la nouvelle prod^ de la da- 
rrngtt^- 

:Ar Auditorium du Louvre, accès 
par la Pyramide, Paris 1*. M” 
Louvre, Palais-RoyaL Œuvres de 
Beethoven et Schubert: 
20 heures, le 22. Œuvres de 
Brahms et Schubert: 20 heures, Je 
24. Œuvres de Mozart Spohr, Bai^ 
tok et Mardnu : 20 heures, le 26. 
lëL : 40-20-52^. De 100 F à 130 F. 


UNE SOIRÉE A PARIS 


Henri lèada Qirintet B<Aon Uass 
Band. Organisée au profit de la bitte 
contre le sida par le bureau des âëves 
de nostitut d'études p^dqneiv une 
sCHFée cmitrastée entre les géné- 
reuses mâocSes du contrd»saste 
Heim* Tezia; ici en qunitette, et te 
lythmes salsa et latm jazz des vingt 
muridens de Bobun ftass Band. Les 
éEtes de deman ont dn goût et du 
cœuE 

HotBrass. 211 , avenue Jean-^aurè^Bj- 
Tisl9^.U>fiorte-de-Pantin.20h3(^Ie 
22.Renseigpemenbau4S’49-51-47ûu 
45-49-51-96.De65Fà]OOF. 
ibodro» Aveiy Qnaitet Après les 
succès de josfaua Redman et James 
Carter, le mcôadre sazr^duidste 

nobv ^nTiérifaîn geattenduiWTSa 

omq)agniediscograpbique,sonina- 
oagei; r&nage du jao.. comme un 
« s&neur » ou le « nouveau X ou 
Y». 

La ViBaf29, me Jacob, Paris AP 
Saim<jerrurin-des~Fiés. 22 h 30, les 
22et23. va. :43-26-6(hÛ0.Del20Fà 
15ÛF. 

AdbDsffldLTDlien Webs. Syrien 
d’Alêp^AdibDaJiSh.üiespdsédn - 


MpyoïOrient auMa^ir^, dtante 
des poèmes f amour du XD* âde, 
acomqiagDé au ^OROun (cMiate) pa: 
JidienlAteiss. Cem^beâAÿzaèla 
vofaàlafifefleriMeet liauipeti faéfi 
i^ipdle avec uiie cotame ijostâlgie 
ks chanteurs arabes du débutdu 
aède, 

ThéâtKdela}^^ZplaceduChàte- 
HRiris‘F.&Faiâtdet2l>h30,le22. 
Va.:42-74^22-77.aOF. 
BaBeMbéfitredeSataifr-Pétes- 
bomg. Boris Bfinan ûûtpartie des 
di or ^'ajte Russes qtti ont tenté de 
secouer le poids de latraditioo eide 
ndéol^îeiéafiR8-sacîaGste.flpttf- 
seme aifloupifliai i Bacs ckoz daKé- 
grq^iies : une vexsiaD des /InbsXa- 
nmuranrde Dosoievâi. pour 
laqudk fl a inventé une fti, et un bd- 
letiDs^ du Don OuêhoOe de Ger- 
vantés. 

ViéâlredesOtanv>S‘Bi>sées,lS,ave’ 
nueMoÉoign^Paris^.ABAbMh 
JMarceou.« les Karamazov » : 
20hJ0,As2223tf2Z«DaoQui- 
diotte ou le Rêve «fim fou ]• : â 
20 h sa te524et26:lS heures, te2S. 




NOUVEAUX nUHS 


ACHAOJNSAGUERRE 
Film américain de John Awnet avec Sh 
jah Wood, Kevin Costner, Mare Wir^ 
ninghara Le» Randall, Oirisdne Barans- 
ki Gary Bssaraba (2 h 05L 
VO: UGC Gné-dté les Halles dolby. 1* 
(36-6&68-S8) ; Gaumont Opéra ImpMal 
dolby. 2* @666^75-55: réservation; 40- 
3 (^ 20 - 10 ) ; UGC triomphe, dolby. 8 * (36- 
664S47) ; UGC Gobefins, 13- P&68-22- 
27) t Sept Parnassien^ doftiy. W- (43-20- 
32-20 : réservation : 4(^3O-2O-1(0 ; Pathé 
Wepler, dolby. 18* Qfr 66 - 20-22 ; réserva- 
tion ; 40-3020-1(9- 

VF: Rex, 2* (3068-70-23); Paramount 
Opéra, dolby. 9* (47-42-56-31 ; 3068B1- 
09 ; réservation ; 40'30-20-1(9 • UGC Lyon 
BastiDe, 12 « 066842-33} ;Gaumorrt Go- 
beliris Fauvette, dolby, râ* 06-68-75-55 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Alésia. dolby, 14* 0668-7565; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Les Montpamos drrf- 
by.14■(%65'70-4^;réservation:40-30- 
20-1(9 ; UGC Goiwention, 19 066829- 
31). 

L'ANGLAIS QUI GRAVIT UNE COUINE 
RIm britannique de Qirvt^iber Mon- 
• ger, avec Hugh Grant 1bra Rtzgerald. 
Colm Meaney, lan McNeice, lan Hart, 
Kenneth Griffith h h 35). 

VO: UGC Grré-dté les Haltès, dolfay. 1« 
06-6868-58); UGC Rotonde, doltÿ. 9 
(3665-70-73 ; 36-68-41-45) ; UGC Dan- 
ton, dolby. G* (36-68-34'21) ; UGC 
Champs-Elysées 8 * 06-68-66-54} ; UGC 
Opéra, dolby. 9* (3&68-21^; Pathé 
WVpler. dolby, 18* 0&68-2O-22 ; réserva- 
tion :40-3020-K9. 

VF : Les Nation, dolby, 12* (43-43-0467 ; 
3665-71-33 ; réservation : 40-30-20-1(9 ; 
(âaumont Gobelins Fauvette, dolby, 13* 
(36-68-75-55 ; réservation : 40-30-20-1Q) ; 
Gaumont AJésta. dolby, 14* (36-68-75- 
55 ; réservation : 40-30-20-1(9 ; Gaumont 
Parnasse, 14* 06-68-75-55 ; réservation : 
40-3(^20-10} ; Gaumont Convention, dol- 
by, 15* 06-68-75-55 ; réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

CONHDB1CE5 A UN INCONNU 
Film franco-russe de (Seorges BardavriL 
avec Sandrine Bonnaire, William Hurii 
JerzyRadztwilowria Denis SinimsIcL Ma- 
rie Dubois (1 h 32). 

VO: L'Ariequîa 6 * 066868-24; réser- 
vation : 40-3020-1(9 : Gaumont Ambas- 
sade, 8 * («3-59-1968: 3668-7565; ré- 
sen«tion: 40-3020-10); Majesde Passy, 
19 06 - 6 S 6 S- 56 ; réservation: 40-3020- 

1(9. 

VF: SainMazare-Pasquier. 8 * (43-87-35- 
43 ; 36-65-71-88 ; réservation : 40-30^ 
1(9 ; Les Natioa dolby, 12* (43-436^ ; 
30^71.33 ; réservation : 4(^30-20-1(9 : 
(Saumont Pâmasse^ M* (3668-7555 ; ^ 
servation : 40-3020-1Q): Gaumont Aie- 
Na, dolby. 14* (3668-7655 ; réservation : 
>3020-1(9. 


Rhn déno» de 2hou Xîaowen, avec Alî A 
6e2hijuaLluPBiqi(lh3(9. 

VO; lAJufllet Beaubourg, 3* 066M9- 


23) 'Reflet Médids L S* 066868-24} : U 
Babac;8*(4&6V106(9. 

RNRGAMB 

Rbn américain d'Andrew Sipa 6 aveeWiK 
Cam Bakhria Gndy Cravvfbrd. Stevén 
Btfitiff. Chrtstopher McDonald (1 h 3Q). 
VO: UGCané<ité (es Hall« dolby. 1' 
06686868); UGC Odéon. dolby, 6 * 
0668-37-62): Gaumont Marignan, dol- 
fay. 9 0668-755S; rêseietian: 40-30- 
2DhlO) : Georgêv. TKX dolby. 9 0668- 
4347). 

VP : Rea, 2* 06667023) ; UGC Montpar- 
nasK. 9 0665-70-14; 3668-70-14) ; FSa- 
ramount OpteA doRiy. 9 «7-426631 ; 
366881-09: réservation : 40-30261(9 ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (36-6862-33) ; 
UGC GobeGns; dcéfay. 19 066822-27); 
Mbtral. dolby. 14* 0665-7041 ; réerva- 
tion : 46302610) ; Miramar. dolby. 14* 
(36667639 ; réservation : 46362610) ; 
UGC (Umventlon. dolby. 19 066826 
31); PMhé Wüpler, dolby; 19 066826 
22; réservation: 4060261(9: Le Gam- 
betta. dollv. 29 (46361696 ; 36667V 
44; réservation; 4630-261(9- 
MCMEYIRAM 

Rlm américain de Joseph Ruben, avec ' 
Wesley Snipet Wbody Harrebon, Robert 
Blake. Chris Cooper. Jennifer Lopez 
(Ihfl). 

VO: UGC ané-dté les Halles dolby. 1*' 
06686658) ; UGC Odéon. doUv- 8 * 
066837-62) ; (Saumont Marignarv dol- 
by. 9 0666^55; réservation : 4636 
261(9 ; UGC Normandie, dolby. 9 06 
684866) ; Gaumont Knopenorama, 19 
( ; 36-667615 ; réservation : 463026 

1(9- 

VF : Rex (le Grand Reid- dolby. 2* 0668 
7623) ; U(3C Montparnasse, dolby, 9 
06667614; 36667614; Paramount 
Opéra, dolby, 9 «7-426631; 36688V 
09 : réservation : 4630261(9 ; UGC Lyon 
Bastille, doby. 12* 06686633); UGC 
GobeGns, dolby, 19 06682227) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (36-6875-55 ; réser- 
vation : 4630261(9 ; Mbtral. ddby, 14* 
(36667041 : réservation : 46362610) ; 
Gaumont Cwnentiorv dolby, 19 0668 
7565 ; réservation : 4630261(9 ; Pathé 
Weplei; 19 06682622; réservation: 
4630-2610): Le Gambetta, dolby. 29 
«83610-96; 36667V44; réservation: 
4630261(9. 

N05EXlA5rWGHT 

Film françab de Sophie CaHe Greg She- 

pard. avec Sophie Calia. Greg Shephard 

(IhlS)- 

VO : Stuefio des Uisulina^ 9 (43-2818 

09) . 

VISBUEMENT. JE VOUS AIME 
Fnm flancab de Jean-Mkhel Carré, avec 
Denis Lavant Dominique ^oh. Jear^ 
FrançoB Gallotte, \«nessa Gueefl, Uonel 
Metet(ih40). _ 

14-Juillet Beaubourg, 9 0868-69-23) ; 
14-Juillet Hautefeullle, 9 «8367838; 
38686812); Gaumont Anbassade, 9 
«3681868: 38687655; réservaüon: 
48362610) : 142uiliet Bastille, 11* (46 

57-9081 : 36666827} ; Gaumont (ârarvl 

Eaan Italie. 19 08687613; réserva- 
tion : 4630261(9 ; Gaumont Parnasse, 
14* (386875-55 ; réservation : 463026 

10 ) . 


GUIDE CULTUREL 


MUSIQUE 

OASSIQUE 

Unesélection à Paris 
etenne-d&france 


mWDIZRJÂNVIBt 

O uli a m Bqfniphon l qiiefan«b 
Brahms : Âuieeno pour piano et or- 
diêstre ir Z SyufphenJo ip 4. Nelson 
Frora (|»ano), Laurent Petitgirard (di- 
rectioh). 

SaHeP^e^2SZme^/uFéubourg^â1t- 
Honoré. J^rts9. Times. 20 h X, le 
3ZTéL:4S-6t’S3^l0.DeS0Fi80F. 
Ihleny Félbc (batyton-basseiL Charles 
SpenearOpimo). 

Schubert : Ueeter. Debussy : /MéfoeffesL 
SaBe Gaveau,^ rue La Boétie, Péris 
KFMifoniesnH.20h3(Lle2Zrék:49’ 
S34»47.De11SFà300F. 


MARDI 23 JAMWER 

' Pomraed'Api 

d'Offisnbach. flore Nlcquovort (vietont 
Michel Frantr (pianoL Olivier Médfcus 
6 nîse en scène}. 

Théâtre du UmbûüNiùyak 94, rue du 
Faubourg-du-Timfde, Perh n*. AP Gon- 
ODurt BellevSle. 21 heures. Je 2S, jus- 
qUiuIB fèvrite. TêL ;4S6873-3A 80 F. 

ïyiERCREPi24IAMVIEH 

RobeitD CootinatS fiiiaiiaiL 
Debussy : Suite bergamasque, t'Is/e 
Joyeuse. Ravel : Le Tbmbeau de Coupe- 
tin. 

Châtelet, t place du Châtelet Aris 9. 
hF Châtelet 12h4Si,le2â. 181:4628 
2846506 

Sofetes de l' Ensembl e IneerOanteniprv 
rain 

Smmermann : Sonate pour wtoJon jeu/. 
Fénelon ; La CeUre d'Achille. Britten : 
Sbe métamorphoses 9a|prés Oiade, Car- 
ter : OfOiallengeandefLove. 

GUtefet t place du Otâtelet Ftirb t". 
hfOtâtelet 20 heures, leZATéLidO- 
202S-40 l100F. 

OrdMstra de taris 


/ROUC T, pitice ^or-5fravinsJy. Pars 4*. 
Af^/tarnhutsauTOheuret !es2SetZ7. 
W. .‘44-784876. TSF. 

18 (Srande Dudtesse de (Sérolstetn 
d'Offenbach. Béatrice Burley. Anne 
Hollroyd (la grande dudiesse), Agnès 
Sove (Wanda), Pierre Catala, Eric VU 
gnau (Frrtri< Maurice Xiberras Oe géné- 
ral BoiHnX Blc Vignau, Jean-Pierre Ch 9 
valier (le prince Paul), Eric Parez (le 
baréii puÀ), Jean-Pierre Q^evalier Ôe 
baron Gtog). Oueur et orchestre cfDpé- 
ra édaté. Joél Suhubietie, Didier Luc- 
chesi (direction), Olivier Desberdes 
(mbeen scène). 

Le itemet (TSj. TTtéétre, 59. boidevard 
Carnot hFLeVédnet<MO’è. 21 heures 
Je2& 79/. .‘3466T669L 


SAMEDI27 JANVIER 

OfdMstia de taris 

Mendelssohn : Concerto pour vio/on et 
orchertre rP Z Stravinsky : Le Sacre du 
printemps. Maxim Vangerov (vtolor^ 
Semyem (direction}. 

Châtekt I place du Châtelet taris 9 . 
AF ChJtt/et 11 heures, le 27. réL 46 
28284CLJ07r 
Sustav Uenhaitit (davadn), 

Œuvres de L ^uperin. WedonaiVL Du 

Mont F. Couperin. Royes, Balbastra. 

Théâtredela Ville. Z place du Chât^et 

taris 9. AP Chitekt 16 heures, le 27. 

7E/.;467422-77.a0E 

Gaiy Hoffmann (violoneeBe), Kun Woe 

Paflc({éano). 

Rachmaninovt Pièces peur piano op. A 
Sonate pour vhlonea/le et piano op. 19. 
Prokofiev : Sonate pour vtofonee/ie et 
piano op. 119. iutoslawski : Sacher-Ve- 
riatkin. 

Consenatoire national d'art drama- 
tique, ibis, rue du Comarvatoire. taré 
9. Af* Rue-Mor\tmartra. 18 heures, le 
27. m :42-3û-1S-16.De3ÛFàHÛF. 
0MMT et orchestre pHB\annonlque de 
Rad to -franea 

Prokofiev i Symphonie n* f « Qas- 
s/que ». MotaolouiCotKertopourpiano 
et orchestre n* 7. Sd^ubert : AfesseD 167. 
Ursula Radier (soprano), Ktot Azesber- 
ger (cénorL ftaphen Varcoe (baryton), 
^hrie Carbone! (piano), Herbert BOck 


FiMôa- 


cité de la musique 

du 24 au 28 janvier 

musiques d’Egypte 

ies derviches tourneurs du Caire, 
musiques populaires de Pori Said. 
chants et musiques du Ni! ... 

concerts, cincm.-i, .-%telter, rencontres 

1.44 84 44 84 


Amy : Thos scènes pour ordiestra^ cnéa- 
tjoTL Mendelssohn : Concerto pour vfo- 
Jon et orchestre n* 2 Kretsier: Capnoe 
VHMinoèk Timbourln dûnois. Stravins- 
ky: Le SaaedVprsnterrv». Maxim Ven- 
gerov (violon). Semyon Byehkov (direc- 
tion). 

Se/fe PfeyeL 25^ rue du taubourg-Se JnV 
Honoré. Patü B'. luF Ternes 20 h 3(L les 
24 et 25. TéL : 4S-6B-07-96. Location 
FNAC.Vlrgm.DeS0Fi24ÛF. 

Stephen Kovacevlidi (pbnoX 
Beethoven iSonatepourpisno qp. lOiF 
I. Schumann : Novelette n* 1, Seines 
d*enftnts. Schubert : Sonaré pour ptam 
0960. 

Salle &veau, 45 rxje La Boétie. Para 8\ 
HFMirotrianiL20h3(ile2tTél.:49- 
536607. De K» FJ 230 6 


JEUDI 25 JANVIER 

Orchestre rational de Fram 
Jariacxk :DeJan»cmodesnRVt( ouier- 
tum. Suk : Faataiàe pour violon et or- 
chestre op. 24 Dvorak : Symphonie n* 7. 
Raphaél OIeg (violon). Ubor Pead e (dr 

rectiori). 

Théâtre des Oiamp s - C fyséesi 15 avenue 
Montaigne, ^ris^.â^Abna Marce au. 
20 heures, le 25 T&.: 485Z-56SiOL Oe 
SOFilTSF. 

Brigitte Eiigerar. Bruno Rguno (piano). 
Schumann : Images d'Oriettt ArensM : 
Silhouettes, Ravel : Rhapsodie espa- 
gnole: Rachmaninov : Fantalsie-ta- 
bleauKl" Suite. 

hhjséedXksay, 1. ruedeBelledtesa^P^ 
rb^.hFSolfarino.20heutes,le25Tÿ.: 
4OA^47-17.130F. 

IHoWanderer 

MerKiahsohn : 7h'o pour piano, vhioa 
etvrà/onceMeop.49. Brahms :7H6 pour 
piano, violon et vio/orKelJe op. 101. 
Oiostakowftch : 7Kb pour pàno, violon 
etvhlorKeHeop.67. 

Salle Gaveeu, 45 rue La Boétie, Parti 9. 
M» MbomesniL 20h30,le25TéL:49- 
S34»4l7.0e90Fi200F. 

«cfTot lunaira, i était daux fois 
d'après Schoenberg. Ensemble 92m. 
Paul Méfano (diractiorfi, Sophie Boulin, 
Jerzy Klasyk (mbe en scène). 
tanÂAe Opère 202 que/ de Jemmape^ 
Paris 79. AP Jaurès, Louis-Blanc. 
2t heures to 25 26 et27janviar et ks 
1".2et3février;l7heures, kZBjarrviar 
et Je4Nvrf«;7uiqubu2S1iévriec TéL: 
46480815. De 100 Fi 120 F. 


VaiDREDIRGlAilVIER 

Orchestre phlfharmoniqua de Radi^ 
Rance 

Beethoven : CancertiopourpJa/M etor- 
ehestre n* 4. Bnidener : Synphonie n* 3 
< Magner » Eugen Incflic (piano). VlacTi- 
mir Fedosséiev (direcdon). 
SallePleyel,2SZrueduFaubourg-Saînt- 
Hortoré, Parti». M> Temes.20 heures, le 
26. TEL :4567-560a De80Fi190F. 
Ensemble èfieerContBinporain 
Shuya Xu : Dense-ebirsemé, création. 
Romiteni : En transe création. Adès ; lA 
M'ng Toys. Saariaho : Amers. Françoise 
Kubler (soprano], Antoine Girè (trom- 
pette). Jearr-Guihen Quayras (violon- 
celle), Ed Spanjaard (direction). 


(directiorO- 

Maison de RadkhFrance, 115 avenue du 
Présidertt-Rennedy, Pam 79. AP tasiy. 
20 heunre Je27. Té/. .‘46361678 100 P. 
UtoSartory 

Schubert :Trââ cordes O 581. Beetho- 
ven : TKos é cordes op. 3et 9n*JL 
Salle Gaveau. 45 me la Boétk, Parti 9. 
AP MiromesnIL 20h30, Ie27. léL : 48 
S343S4J7. De90Fà20ÛP. 


DIMANCHE 2BJANV1HI 

PSater Wlspriwey (vidoticene}. 

Bach iSuiàspourvioloncelleseul. 
ThéitiB Grévin, Ut bouleyerd Mont- 
martre. taris 9. A4* Rue-Montmartre. 
11 heures, le 2B. Té/. : 48-24-16-97. Loca- 
lianFNAC.ViT^De90Fi200F. 
Jaan-Oaiida Pennetier (piano). 
Schubert : Sonate pour piano D 664. 
Brahrrui : Sonate pour piano op. Z Fao- 
ré : Ballade pour pia/yo op. 15 
Théâtre des Champs-Flyséet 15 avenue 
Montaigne, Paris 9. AT AJma-Marreau. 
11 heum, k28. Téi. :49-52-50-50. 100F. 
Romain Guyot (darirretts), Laurent Ver- 
nay fidto), Emrrtanuel Stresser (piano). 
T1ÎI : Tiio paurptarto, aHo et darmette, 
création. Brahms ; Sonate pour aho et 
piano op. 120 n* 1, Sonate pour dar^ 
nette et piano op. 120 n» 2. Bruch : 
FNces pour clarinette a/to et piano. 
Salle Gevaau,^ rue La Boétie, Parti». 
^Mtromesnil. 11 heuras, fe2B. Tét. '.49- 
5365O7.50E 

OwH de diambre Accantis 
(Eovres de Vaughan Williams. Brittan. 
Barber. Waiiodc Tbvener. Edouard Gar- 
dn (piarto). Laurence Equilbey (direc- 
tion). 

Les Haiies-L'Auditorium, 5 porte Sairrt- 
Eustache. Paris», f» Châtelet-les 
Haffa. 16heur^le28;20h3aie25 
TéL: 42-36-13-90. Location FNAC, Vir- 
gin. 700 E 


JAZZ 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 


HenrilbxierQuntec, Bobun Brass Band 
HotBrvs, 211, avenue Jean-Aurés; ^ris 
19. APtarte-de-tantia 21 heures, k2Z 
Tiÿ.:42-00-1*44.100F. 
flançois laudat Big Band 
Au cAicdesLombarcè; 42 rue des Lom- 
hardi ^ris 9. M> Châtekt. ZZheurasi 
le2Z TéL :42-33-22-BB. De 79 Fé 100 F. 
Ibedreas Avery Quartet 
La Villa, 25 rue Jamh, Parti». H»Srint- 
Germairrdes-Prés. 22h30, Ies22et25 
VtL:43-26-6(M10.De120Fè1SOF. 

Kdier Malherbe IHe Hadouk 
New Moming. 7-9. rue des Petites- 
Ecuries, Paris 19. A9 Château-d'Eau. 
20h3ÇL Ie23. TéL :452657-«, 110F. 
BameylMIen Quartet 
Mt Journal Montparnasse. 15 me du 
Commandant-Ren^Mouchone, Paris 
1». M» Gaîté. Montpamasse-Bienve- 
nOe. 21 heurre k23.'FH. ;4627-587IX 
De K» Fè 759F 

Stéphane Spire, Heribeito Paredes. 
tançais Fiid» 
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Petit ^porturi 7% rue des Larendlere^ 
Sainte-Of^sortunA Paris 9. AF Oiâte- 
let 22 heures, les 23 et 24. TéL : 42-36- 
01-36.S0F. 

Ma‘n Bnawt()uariet 
Au duc des Lombarde 4Z rue des Lom- 
bards, Paris K Ah Otâtekt 22 heures 
ks23et24. Ta. 142-332259. 0e78Fâ 
100F. 

Laurence Saltial 

Petit Journal MonipamassA IX rue du 
Gsmmandant-RenàMouchùtta, taris 
74*. NF Gatté, Afontparnasse-Brenve- 
nùe. 21 heures, le 24. Téf. : 4321-S6-70. 
DelOOFâlSOF. 

René Maihes Trio 

SuRset 6 Ct rue des Lombanls, Parti i*. 
AF Châlefet 22 heures; k24.Vÿ.:40- 
2&5&60.78F. 

Emfro Rava Electrfe Flwe 
Au dbc des Lom&arcèk 42, rue des Lom- 
bard^ taris 7*. AP CMtefet 22heures, 
les 25 26 et 27. TéL: 42-332258. De 
7ÈFA100F. 

OvobHandnn 

NOtSras&ZIT. avenueJeeA-Jburé& taris 

79. U>Pûtte-de-Pantin. 21 heures, k25 

KL :42-00-14-14. tOOF. 

captaîR 

Petit JouHiri téompamasse. iXmedu 
Commandant-Reni-Mouchotte. Paris 
1». Il» Gaîté, Morttpamasse-Btenve- 
nCe . 21 heures, le 25 TéL: 43-27-5870. 
DelOOFâlSOF. 

Jean pîmip rrwno Quintat 
Simset 6 CL rue des Lombards, Paris i". 
A» Châtelet 22 heures ks 2526 et27. 
TéL:4026A&6579F. 

Jadcylémssen 

&/é de la dbns^ 5^ passage LoukPiù- 
lippt Parti 17*. l\»BastiUe.20h 35 Ie26. 
TêL :474»02-71. 

Ja» Passengare Daboiah Harry 
New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Parti 19. KF Château-d'Eau. 
19heures. le 28. Têt. : 4S-23-51-4I. De 
IIOFàlBOF. 

MchasdGaRiaiio 

ta Ca/Je-Saki«7bud (78). TTiéStre ave- 
nue Chartes-de-6aulle. 20h45 k25 
TéL :3678167a 170 F 
Corin Ctiischellas; the Rendais 
Motmuil (93). Instants diavirts, 7, rue 
Rkhani4.enoir.20h35 k24. TêL:42- 
8725-91.De35FàBOF. 

Didier LavaBe^ Sophia Domnackh, De- 
nis CeBn 

AfontreuB 03). Instants chÊnàrâs, 7, rue 
Ridiaid-Leneir. 20 h 35 k26. Têi.:42- 
a7-2S-91.De3SFàS0F. 


ROCK 

Une sélection à Paris 

et en Ile-de-France 

IbnyABen 

L'ArdàpeL 55 rue Basfroi Parti 77*. KF 
Vttitaire. 17heuras. le 2X Jusqu'au 30. 
30F. 

Superdumk, Saam 

Aiapaho, 30 avenue dltalk Rentre Ita- 
lie II), Paris 13*. KF P/ace-d'/ta//e. 
20heuretk251êL:S-7300-11. 

Brice Kapel 

athà^11ZrueOberkaiv4,^rtiTt*.Ji» 
Parmentier ou MénUmeptant 22 h 35 
te23,7BL:4021-769& 

Craig Eiidtton. : 

Ot^lerfieltiCaf6,l25rtiela6oétie.^‘ 
ris». KF Saint-Augustin. 23 h 35 les 2X 

24,252527.3ûet31Janvieretla1“.2 
et 3 février. TéL : 4225-18-05 filtrée 
libre. 

SugarRay 

Ampahe^ 39 avenue (fTta/iie (Centre /fi»- 
iie H), Paris 79. AI* Place-d'ltalie. 
20heureK k25 TEL .*53-780677. 
JoanOsbome 

café de b danse 5 passage LoubPhi- 
lippe Paris IF.KFBastiik. 20 h 35 b24. 
T6L . 47-00432-71. 

Cardigans (<f Haavy Stem, Bluetones; 
Ruffy) 

Café de b Danse 5 passage Louis Phi- 
/Btpe ^ris 77*. KFBastiPe. 18h35 k 
25TéL:47-00-S7-S9. 
lesMts 

La Cigak-KanterbrSn 125 boulevard 
Rochechovar% Paris 1». M* Pigalle. 
20 heu^ ieZS. TEL :42-23-lS-15 110 F. 
Joe GuHar Hugues 

New Afoming, 7-9. rue des Petites- 
Ecuries. Paris 79. AT Château-d’Eau. 
20h35k25T6L :4523-S1-4i. De 110 F 
é130F. 

Pablo Moses and the Revolutionaiy 
Dreamband 

Elysée-Montmartre 7Z boubvard Ro- 
ehechouart, Paris 79. A9 Anvers. 
1Bh35b25 7SL ;4«-a2-4545. 

Lunatic Age. Desfcaha les Idées 
Cb/ombes (92). Le Cbdraa X rue Saint- 
Denis. 21 heufEL Ie25 TéL :47-84-30-17. 
Amo 

Mabkoff(92). Théâtre 71. pbee du 11- 
Novemtne. f» Mabkof^ateau-de- 
Vanves. 20h35b27.T6L .'48S54645. 
DeBSPéllSF. 

NVP.DaddyNuny 

MortOeuil (93). La Fâche 76 rue Péfrin. 
20h35b27. Tél.: 48-70-6365 


CHANSON 

Une sélection à Paris 

et en Ile-de-France 

MaurfcB Baquet 

TTiéStre du Renard, 1Z rue du Reryard, 
Parti». 9» HOtel-de-)^le 27 heures, k 
2ZJusqa'BUl4 février. T6L :43-71-4665 
120F. 

Georges Guétary 

8obine25fuedebGaît5^rti1».KF 

Ge1té.14h35les2X24,2525^30et 

31 Janvier et ksi" et 2 février; 20 h 35 

k 27 janvier et te 3 février. TEL ; 4827- 
75-75 Location FNAQ Virgin. 

Maxima Lefbrestier 

Olympia, 25 boutevard des CapuoVie& 
tancr9. M* Ojpé/a. Macteteine. 20h35 
ks 2X 25 25 26 et 27; 17 heures, k 28. 
TéL : 47-42-2S-49. Location FNAC, Irir- 
^DeieOFéSOF. 

JaarvOaude Dreyfus 

ThéEire IX 25 rue DavM, Parti 79. AT 

Gbtiére20h35 ks2X 25 25 25 27. 

30et3tJanweretks1",Z3et6 février; 
15 heures, te 28Janrier et le 4 février. 
Jusqu'au 18 février. Tél. : 49-87-62-2Z 
LocationFNAC120P. 
babeDeRtayeseau 

Thééfre de Dôr ftet/re^ 36 bouterard de 
Oiehy, Parti 19. A» l^lk. 20 h 35 k 




2X jusqu'au 3 février. TéL : 48087677. 

130F. 

lalbrdue 

SerttkrdasHaik5S5rved'Abotdûr,Pa- 
ris 2*. KF Sentier. 22 heures, tes 23, 24, 
25 26, 27, 30 et 31 Janvier et les». 2 et 
3 févriee. TéL :42-3S-37-27. 
JtdetteCrëa 

£aO)urnecfVî(Si31.ClMtreJean-NDudre> 
mont 77, avenue du Géné/aALeetere A9 
AubervRIiets-La Courneuve. 20h35 k 
27.TéL:49-9261-a.90F. 

AimaPruoial 

Saint-Germain-en-Laye (78). Théâtre 
Akrtandre-Dutnas, place André-MaL 
raux. 20 b ^.k 27, tél. : 30-87-07-0?. 
Del30Fa1S0F. 


MUSIQUE 
DU MONDE 

Une sélection à Paris 

et en Ile-de-FraiKe 

Les Yeux Noin 

L'Européen, X rue Bloc Paris 17*. KF 
Pbce-de-Oichy. 20 h 35 ks 2X25 25 
2Set27. TéL :4367-9?-1X 
Têivgo 

âpace héraufe A rue de b Harpe, Paris 
9, Al* Saim-MicheL 20h35ks2X25 
252527et28. Tél. :43-2366-St. 80 F. 
Smeore 

1buftoun25rueQuirKampok,Parti». 

KF Châtekt 20 h 35 ks 2X24, 25 26. 

27, 30 et 31 Janvier et ks ». 2 et 3 lé- 
vrier. 7éL :48-B7-62-45 100F. 

Bardas ifAsia centiala 
Maison des cultures du monde, 101, 
boidevardftaspaîL Pans». M*Satnt-Pb- 
dde,Netre^>ame-desFChamps.20h35 
les 25 25 29 et 30; 19 heures, k27; 
17 heures. te2& TeL : 4564-72-XL 100 F. 
H i r n f âi fl M atiy . ^fmTr m lyya 
Cité de la Mus'qu^ 221. avenue Jeart- 
Jaurés. Paris 19. A» Porte-de-Pantin. 
20 heures. k26. Kl. : 44-84-44-84. De 
700 Pi 760 F 
Ahmed Abnoudy 

Oté de b Musique^ 221, avenue Jean- 
Jaurès, parti 79. A» Porte-de-Pantity. 
16h35 k27. Kl. : 44.8 4 6 4 -85 75 F. 
laXatioûs» 

Cité de b Afka/que. 227. avenue Jeaiy- 
Jaurès, Parti 19. M* Porte-de-Pantin. 
20heures.k27; 16h35 te2& Téf. ;44- 
846464. De 60 F à 160 F. 

IMuvrini 

PabtiomnisporrsdeParti-Oercy, 5 bou- 
levard de Bercy, taris 9. Ah Porte-de- 
Beny. 20 h 35 k27. KL :4 4 -6 864 68. 
EIMadh 

Oté de te Musique, 221. avenue tean- 
Jaurts, Parti 19. KF Porte-de-Pantin. 
15heurm,k251êL:44-8444-84.75F. 
CesariaEwon 

Athti-Klon (91). Satte Menture rue Sa- 
muaFDesbetrdes. 21 heures k 25 Tél, : 
606866-15 120 F. 

Et à Forrtenajpaux-Roses (92). Théâtre 
des Sources, 5 avenue de Paris. 20 h 35 
k27. TEL :4&S1-30C3. 120 F. 

Cheb MaiBà.Timadrina 
Ctéte/70Q.Ate(sondesarf«ptece5afva- 
dorddknde.20h35bX.T6L:45-13- 
-18181005 
Jûan Carlos ùearas 
Aâaurepas (7R)l Espace Albert-Camus, 
medeBeauee.20h45k25KI.:34- 
82636590F. 

VéstinqueVMs^lilbtiadtVi^poei 
Saint-Denh (93). Univershé Parti-VÎIL Z 
rue de b Liberté. KF 5amt-Denti9asi- 
Bque. 12h35k2X TEL :49-«655-2a. 


DANSE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 


Meg Stuart 

Ato One A Mtetcfwig. 

Amerion Ceritec 57. rue de Berc]c taré 
12*.KFBeny.2Dh35ks2X252526et 
27. Kl. :44-73-77-05 100F. 

Omipagnie OiristDpha Haleb 
Stations migratoires, b Marche des 
vierges. 

Thàtre de b Bastilk. 75ruedebRo- 
quette. Paris 17*. A» Bastilk Vbftaire. 
21 heures, les 2X25 25 26 et 27. TH.: 
43S7-42-15100F. 

BlancaU 

NansetUto. 

Suresnes (92). Théâtre Jeen-VIbi; 15 
ptece Staângrad. 21 heures, k 23. KL: 
46-97-98-15 130F. 

BalletTTwètre de SaI^^PéIeffbolllg 
Boris Eiftnan : Don Quichotte ou te Mve 
tfunfou. 

ThéètredesOtarr^»6Jys6es,15evenue 
Albnta^rre tars 9. A9 A/ma-Marceau. 
20H30. ks 24 et 26; 15 heures, k 28. 
KL :48S6565a De 70 Fè360 E 
Joe Oivab et le Fijrîng Focri Fonm 
Suresnes (92). Th éâ t r e Jean-Wkc 15 
ptece SteUngracL 21 Tieures te 25 Tél. : 
4697-98-15 130F. 

Compagnie Georges Appabc 
Hypothésetiagik. 

Nobkl (77). La Ferme du buisson, allée 
dek Ferme. 21 heures k26. KL :64-62- 
77-77.De7SFâ120F. 

Centre chorégraphique nationel de 
ibuis 

Daréel iarrieuiMobikoukMiroirdu 
thâteau. 

Seeeicc (92). Les (ÿémeauiç 49. avenue 
Georges-Clemenceau. M* Bourg-la 
Reine. 20h45 ks26et27. Téf.;4867- 
3667.140 F. 

Aorerap 

Kelkemo. 

Suresnes (92). Théâtre Jearr-Vftec 76b 
pbee StalingratL 21 heures, te 25 Tél. : 
46-97-98-15 130 F. 

Compagnie Pal Frenak 
AsalnteHîta. 

Orly (94L Centre culturel Aragon-Trio- 
tet 7. plece du Fer6-OteveL 21 heures 
k27. Kl. : 4892-3929. 80 F. 

Cenqmgnie Red Notes 
Andy Degroat : 7bngo& 

Rts-Orangis (9TJ. Cmtre RobertiDesncKL 
pteirie d& /ewr-des-finitents. 20h 45 te 
27. TéL : 69067672. De 90 Fé 120 F. 
Otés danse variations 
Chorégraphies de Mentalvo. Baiz. El- 
kins, 

Suresnes (92), Théâtre Jeart-Vibr. 15 
^aceStalinipad. 21 heures, fes 27.30 et 
31Janvieretk» fciner ;4897-9S- 
15100 F. 
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Ouverture d'une information 
judiciaire à « VSD » 


« Le Nouvel Economiste » parie son avenir sur la Bourse 


UNE INFORMATION JUDICIAIRE contre X.^ portant SUT dâ pos< 
sibles malversations financières au groupe VSD an détriment de plu- 
sieurs banques, a été ouverte par le patquet de Paris. Cette plainte 
pour abus de biens sodaux et escroquerie vise des farts commis en 
1993 et 1994. La banque Womis a déposé une plainte contre X_ à pro- 
pos de mobilisations multiples de créances dont elle auTcdt été w- 
time. VSD est en redressement judidaire depuis le 10 août 1994. alors 
que le directeur de la gestion. lean-Pierre Canat. et le directeur finan- 
cier, Simon Astorg, avdent qiûtté leur fonction quelques jours aupa- 
ravauL A l’aimonce du dépôt de bilan, François Siégel. directeur de 
VSD. avait recormu avoir «f découvert des faits délictueux. Les problèmes 
de trésor? ne ont été financés par de la cavalerie > (Le Monde du 12 août 
1995). 


Dans une situation financière diffide, fhdWomâdaire économique 
va faire son entrée sur le marché hors-coté%h éêpft des réserves de la COB 


■ PRESSE : « Le Figaro » a annoncé, lundi 22 jamder, le passage de 
son prix de vente au numéro de b â 7 francs. Le quotidien du groupe 
Hersant n’avait pas modifié son prix depuis quatre ans. Le Figaro justi- 
fie cette hausse par l'augmentation du prix du papier (45 % en 1995). la 
chute des recettes publidtaires, dont celles liées aux petites annonces. 

■ PRODUCTION : la diambre régionale des comptes d’Alsace a 
statué par un non-lieu à la mise en cause de Michel Meyer, actuel di- 
recteur des antennes de Radio France internationale (RFI). M. Meyer 
avait été mis en cause dans l’aiïaire Rhénania 2000. qui ^sait la op- 
tion d’un pôle de télévîsiûo haute défrnitton à Strasbourg {LeMonde 
du 25 juin 1994). 

■ AUDIOVISUEL: alors que le catalogue Lumière vient de hiî 
échapper au profit dXIGC Droits audiovisuel (Le Monde du 18 janvier), 
Canal Plus a acquis pour 58 mîUioos de doflars (environ 290 milliODs 
de francs) le portefeuille de longs métrages de Carolco Picbires. En 
dépôt de bilan, ce studio hollywoodien (Rambo^ Termlnator, etc.) était 
placé sous la protection de loi américaine sur les foilfites. Pour l’em- 
porter. Canal Plus a renchéri de 15 millions de dollars sur l’offre dépo- 
sée par la 20th Centuiy Fox (News Corp. de Rupert Murdoch). Canal 
Plus devra toutefois patienter jusqu'au 5 mars, date linûte pour une 
éventuelle surenchère fixée à un minimum de 500 000 dollars. 

■ RADIO : Hervé Bourges, président du Conseil supérieur de Fau- 
diovisuel (CSA), a évoqué les perspectives du numérique en matiète 
de radio, tors de Couverture du trentième Midem. dimanche 21 janvier, 
à Cannes. U a indiqué que « la révolution numérique va conduire à re- 
mettre en cause certaines dispositions de la loi sur l’audiovisuel, d’ores et 
déjà obsolètes >». Rappelant «.■ la compétence du CSA pour tous les ser- 
vices de la communication audiorisueüe >», M. Bourges s’est demandé si 
^ le seuil unique de concentrations, porté à cent dnquanU millions d’au- 
dheun par la loi du 1er février 1994, ne devra pas être reconsidéré à Tho- 
rizon du numérique, des bouquets satellitaires et des services multimé- 
dias *>. 


« JE SUIS VENU vous vendre des 
pertes». Henri Nijdaro, PDG du 
Nouvel Economiste, n'a pas en re- 
cours à la langue de bois pour 
présenter aux analystes 6nan- 
cters Centrée sur le marché hors- 
cote de son hebdomadaire. 
250 000 titres (48.1 % du capital) 
du groupe Nouvel Eco vont être 
mis sur le marché, an prix de 
80 francs. La valorisation du Jour- 
nal a été retenue à 42,7 millions 
de francs. L’opération, consti- 
tuant un appel public à Cépage, 
a nécessité un visa de la COB, ob- 
tenu vendredi 19 janvier, ce qui a 
retardé la procédure, prévue 
pour fin décembre. 

Dans l’avertissement qui l’ac- 
compagne, la COB, qui ne 
contrôle pas le marché hors-cote, 
^ remarquer que «r/es perspec- 
tives du Croupe Nouvel Eco ne per- 
mettent pas d’envisager de distri- 
bution de dividendes à moyen 
terme», que Le Nouvel Bcono- 
miste «ojSfche des capitaux 
propres négatifs, inférieurs à la 
moitié du capital social ». La 
ConuDÎssion fait en outre remar- 
quer que « leprodait maximum de 
l’t^re de cession de 20 millions de 
francs, qui sera investi dans le 
groupe Nouvel Bco sous la forme 
d’une augmentation de capital, ne 
suffira pas d amener les fonds 
propres de sa filiale Le Nouvel 
Economiste». Si le montant de 
l’opération est inférieur à 10 mO- 
lions de francs, la cotation n'aura 
pas heu. 

1^ facture du Nouvel Econo- 
miste est lourde : 120 millions de 
francs de déficits cumulés sur 


trois ans pour un journal qui de- 
vrait réaliser un chiffire d’affaires 
de 103 millions de firancs en 1995, 
contre 83,5 millions en 1993. 
Pour Henri Nijdam, cette hausse 
du chiffre 9'afralxes montre <pe 
l'activité du Nouvel Economiste 
progresse et que « ces pertes sont 
auttint d’fnverifrsements ». 0 pré- 
voit un retour à réqmlîbre d'ex- 
ploitation en 1998 ^ un retour 
aux bénéfices en l’an 2000. 
L’avertissement de la COB rap- 
pelle que le résultat prévu pour 
1995 est de - 42 millions de francs 
et que « les prévisions pour les an- 
nées 1996 à 1998 font état d’une 
perte cumulée de 82mi7/(on5 de 
francs ». Dans le même temps, 
«r le plan dé financement pour la 
période 1996-1998 prêvott un appel 
de fonds propres de 45 millions de 
fi'oncs ». 

Depuis 1988, Le Nouvel Econo- 
misteasubi de plein fouet la crise 
économique et la fin de Peupho- 
rie des années 80, qui a entraîné 
une floraison de titres spécialisés. 
Créé par CEP Communication en 
1975, Le Nouvel Economiste a eu 
ses heures de gloire et de rivafité 
avec le bimensuel L'Expansion de 
jean-Louis Servan-Schrelber. 
Axel Ganz a révolutionné ce mar- 
ché en lançant Capital, qui a ra- 
pidement franchi la barre des 
300 000 exemplaires, en s’ap- 
puyant essentiellement sur la 
vente en îâosquei dans im 
teui dominé par les abonneinents 
en entreprûes. En 1986; Hachette 
prend le contrôle du journd. 
Mais les résultats et la diffusion 
ne vont cesser de se dégrader. En 


1992^ te défî^iatteint 48,5 mil- 
UoDS chiffre 
d’afiâûRS'ÜNsfoé £|S8 mdpiiPns de 
francs. ' 

C'est è la fin' de.FanBée'3992 
que Henri Nijçlam ïepsend-Xe 
Nouvel Économiste pour 60 mil- 
lions de francs. Sou prenûer ob- 
jectif est draméSoreic la-qn^té du 
journal» en s*inspicaiic du graid 
frère bijtanmque 7%e Economist. 
Le Nouvel Economiste est an- 
jounTbui un bon fournal et son 
image, à défaut de ses résultats, 
s’est considérabtement redressée. 


RISQUES 

En 1995', ta dififtision devrait 
être, selon rédheür, de 92 000 
exemplaires, contre 84-000 en 
1994. L’hebdomadaire a baissé 
son prix de vente & IBfian». cet 
été, pour dynamiserses ventes au 
numéro. contre, les rœaes 
pubi/citatres devraient ê^ en 
baisse en 1995 : 43 miUions'dc 
francs contre 46 mOUoDS en 1994. 
Elles étaient de 32,7 mîBibDS en 
1993. Les études de Sécodqp font 
état d’une baisse de 0,7 % de ta 
pagination publicitaire du M»sv/ 
Economiste, sur 1^ onze piemiâs 
mois de l’année 1995, dans une 
tendance pour tes maganes 
économiques à 4 8,7%. . 

La gttnatfon reste donc Ote fra- 
gfre. Pour Henri Nijdai&ï ^ un bon 
Journal permet d’avoir A bons lec- 
teurs, eC de bons lecteurs per- 
mettent d’avtnr de bons clients pu- 
blicitaires ». Cette -fragilité 
financière conoaiBt le ribe à des 
modïficatioiis succesrives du ca- 
pital.. et d’actioonaîRS'pûar le- 


constituer les fonds propres. La 
société Wagram Poncelet d'An- 
toine Midy. qui avait pris le 
contrôle du journal en févner 
1995, t’a recédé à Henri Nijdam û 
rautomne, après avoir investi 
SOmOIions de francs en 1995. Si 
l’opération boursière échoue. 
Hted Ntjdamdevra trouver d'ur- 
géace une nouvelle solution pour 
de bilan. . 

. Pituâetirs contacts ou négocia- 
tions pour nqjprocher Le Nouvel 
Ecenom^ d’autres journaux ont 
eu tien, qui ont à chaque fois 
écheuié. Avec Christian Brégou, 
PDG de CEP Communication et 
do groupe Expansion avec Axel 
Ganz, Je patron de Prisma 
presse) avec LVMH, propriétaire 
de La Tribune-Desfossés. ou en- 
cOTe avec Ôaude Perdiiel, patron 
du Nouvel Observateur et du men- 
suel êomomique Challenges. En 
vain. Une Tscherefte d’aitiances 
est toujours à l'ordte du jour. 

La mise sur le marché de l'heb- 
ddsnadaire stiscite les réticences 
de nombreux analystes finan- 
ciers. Hemi Nijdam concède que 
« c’est un pari, mais un pari sur la 
qualité». Dans une édition spé- 
dale du journal destinée à pré- 
senter l’opération, Le Nouvel 
Economiste répond à la question 
du risque pour l'invesrisseur ; 
« Oui; certainement - comme tout 
im/estissement dans une entreprise 
en devenir qui n'est pas encore bé- 
néficiaire et dont la progression 
des revenus pourrait être interrom- 
pue. » 


Alain Salles 
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France 2 France 3 La Cinquième M 6 


Canal + 


13JW journal. Météo. 

1338 Femmes. 

Ma^adnc. 

13A0 Les Feux de l'amour. 

rtuiUnon. 

1435 Dallas. Fouiiioon. 

1535 Rk-k Humer, 
ugpecteur choc 

Ufili^Catre. 

1S.KI Dingue de toi. 

S«ri«T 

1630 Une fwdDe en or. jeu. 
17415 Oub Dorothée. 

17A0 U Philo selon Plûfippe. 
sérié. 

18415 les .Années fac 
sérié 

1 835 le Miracle de l'amouc 
série 

1935 Agence tous risques. 

Sérié voie dtgva^e 
204)0 journal, 

La Minute hippique, 
Météa 


1239 Journal. 

13A5 INC MagazirK. 

1330 Derri(5L serk. 

143$ L’Enquêteur, série. 

1 SAS et 5.1 S La Chance 

aux chansons, tes vtokw 
de Aw( Mauriac, wnecés. 
1630 Des chifireS' 
et des lettres. Jeu. 

17.05 Cfuoi de neuf, docteur.? 

Uwraijon de jounwn. serie 
1730 La FSte èla maison. 

Séfifr 

18d5 et 3.05 Les Bons Génies. 

Jeu. 

18A0Qtdestqui?jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 
LcsOiérubire. 

1 930 et 1 .05 StucUo Gabriel 
1939 Journal Météa 


1235journaL 
13Ü5 Keno. 

13.10 Tout en musique, jta. 
13.40 Les Enquêtes de 

Remington Steele. série. 
1430 Les Hatfieldseft les 

MeCoyS. TétMm de Oyde 
Wire, avec Jarii PMnee 
(SOinini. 762S046 

1530 Magnum. Série 
1635 Les Minikeums. 

17ASje passe à la télé. 

Diveriteernem. 

1830 Questions pour un 
champi(m.>eL 

1830 Un li^ un jour./cvnese; 

de Conrad. 
1835Lei9-a)de 
Nriformatlon. 

19JM, Journal régtonal. 

2035 Fa si la tiianter. jeu. 


1330 ^ Donnai 1 1330 AttoitioR santé. 1336 
Le Réseaa des mètieR. 

144K) ^ Lés CSiemins de la haute vfilé ■ ■ 

Fam briUimique de jade dayton 
(19S9,N..mminL UQ3377 

1 6.10 Fenêtre SUT cDim: 1 630 Itiritintfii. 1 730.Les 
Entencs de joljn. 18410 EcThrains et Avenbii^s. 
.MeitQF de Mootraù. 18.15 L’C^jf de GOlOSdx.U^ - 
Lé Monde des animaux. 


Arte 


1 94)0 Lndcy Luke. Oenin animé, w fejwm Ortus. 

1 930 Reportage. U PateRfne entre mrrewet paU. de 
jAtarirmbniner, RenuM BederetAmd Hente 
dOimnI. 1464 

204X) La L^jende du sport le Mydx eugnd, de 

SBân Haixti (30 tnlrp. 8377 

Limousines de luxe ou bolides de course, les 
automobiles d’Euore Bugatti ont tourné la 
tète à plus d'un collectionneur. 

2030 814 Journal 


1335 te Gagneux 

ISédAiilePauiShepiio 
. cnmiiO. 6833622 

Uaj^WKhodxfeuruait 
sottréveserét^seriRva 
participer ma 

. . àapüeyaNessàectitme . 
^ orpaésées perle etlS- 
^ - meBéurciubdtépàjis!’ 

1 5.10 Deox-fiies à Miami séria. 
l6>40HftMadifne. 1 -. 

17.10 Une finnOe penif deuL' 

17.40 L’Elaloo noir, série. 

18.10 Agence Acapulco. Série. 

1 94)0 Code Quanam. ' 

jinniQr.Sér<e. 

1934 Six admîtes 
tHnlbmiation. 

2000 et 1.05 Mode 6^ 

204)5 Notre beDe tennOe. Série. 
2035C3né6. 


13A5 la CoDsckncEde Lila 
Yoaag.iaenh» 
deÛonMcBRaïQr 

flseaoso 

l530LeB8tisîer 
desanboanz- 
- Dnc m n n n uin - 
:^4#aO»a.--- . 58886« 

T60S;iWéàâ^^ ■ H 
TanraodjËuriteSiâiéey 


Radio 

France-Culture 


204)0 le Rythme et la Raison. 

û cmNion rscBopiwniirue eri 
quesdonp). 

2030 te Grand Débat. 

le mwr de la philo Avec 
Mes CMmiet, André 


Oofoie-SpofiyiBe. PrançoK 
d.‘An4i niincftraut. 


*. 3BB0W 
1À00 té Pésdnanig»é.Mot. 

^ Eli dairjiisqu’à;|935 
i;838les2frizss. 
1&4»NaDèpaRaBleitts. . 
2d3Ô'le joiàn^du cinéroa.' 


-Md.- 
MaK Sautée 
2l30 Fictiba ' ^ 

Anetfüe.deM’Hinwd 9 

Benguettaf. . 

22jW Accès direct 

Roger nx DrorC (PWIOtaphre 
et démeosoe dans le monde). 
OlOS Du four au lende m ain. Pierre 
Hedoc lOtresi-ce «le le phiinophie 
•mlqiie 71 030 Cdâa. \Mx et souffles 
tfAmque non ni UOLes Nuits de 
' Prance-Culnire (rediff.j. 


France-Musique 


204)0 concert 

Donné le 29 août 1994 é la 


Cecctélieric, aux Pai^Bas par 
le Camus CoMn.dk'.r 


PERDU DE VUE 

Magazine présenté par Jacques 
Pradel02Smin) 43328006 

Malgré tout cette émission 
oono'nue à faire d’excellertts 
scores é l’audimat 


LA FILLE DU 
MAHARADJAH 

TéUfilmdeSage Martinoet 6urt 
SrindiefhofF 

[2/3] (9S min). 827133 

Rjtridt embarque pour New 
Dehli pendant que des rebelles 
emmènent Messua à 
Ranjapour. 


COMME 
UN LUNDI 

Ma^ne présemé par Christophe 
Deouvanne. 

Secrets, aAires, maladies., doit-on 
toutrévOer? 

{lOOmînl 794071 


► L’AFFAIRE 
DES IRLANDAIS 
DEVINCENNES 

Dooinienaire de Pierre Péan, 
Oulsraphe Nicfc et Maohias 
Sandenon 

(70 min}. 4185483 


LA DERNIÈRE 
SÉANCE 

2035 tes BravadesBB 

Hlm américain de Henry lOng 
0 956. 96 flii ni avec Crogory 
takiJoanUlIrB. 992S071 
Très intéressant western 
qui pdx le probibve de 
iajùsdceexpéd/tirK. 

2235Journiri, Météo. 

23.10 Tex Aven, oeuin animé. 
The Shooting ofDan SAac 
Coo. Orag along Droo^. 

2330 Les Cens 

delanurCNB 
FSm américain de NumaSy 
Johnson, avec Cregory rede, 
Alita ejdriaissé. VA, 

93 minj. 2606071 

EtannarjtJi^ nr^, vis 
rare,uirtoutenvo. 


EPOUSES 
ET CONCUBINES! 

Rf m dilneis de Zhang Yhnou 
(1991, VA, 125 midL 


B5T700 


UnespkndeurfarmeUeetMéntimeqaiovoluà 
ce film le Lion d’argent ou Festival de Venise 1991. 


SUSPECT 

DANGEREUXB 

FOm améioin de Pe t er Y aie s (1967, 
lié min), avec Cher, Uam NeesoiV’ 

7408T9- 

Un film de pur s/spense o£r tout 
est bien eonstn/it et rodé. 


LESCRirilCHEUX 

. TflmaméricaindeDehaldReirie 
P9»,1(Biniii). , . 54Cei8 

Dons une petite ^le du 
'Mirtnesoto, dejx hommes se 
,clttnnafR^d^NfâdtTquante' 
ani Ils vont sêjbirr la guerre 
' pour une femme... 

22.15 Fla^ cfinftMniatîon. 


LA RUE DE LA PAIX! 

Film esonien de Roman Baatdn 

(l99l,VA,115min). 7026735 

nmbole politique à Potmosphère memçartte sur 
le conflit entre Moscou et ha pays baitû. 


030 


035 Faire d'as. 

Lady8lue.serfe. 
130 Journal Météa 
1j407sar7. 


Magazine. Jacques Barrot. 
Aimre Minât, frandhr 


iCume 

(redWO. 

2je et 330. 4 JO TT I «lie lAO Les 
DtOs d« l'ocean. 3.40 Moaart. 
Orocert. nr fondiescre pokmafa, 
4J0 Musique, sais Histoires tutu- 
telles. 


2335 Journal 
2330 Le Cercle de rrenoit 
les batUieues. invités: 
Pterre-Didlemdwedw, 
Ojamel Art Mdal Oominique 
Strauss-KMm. nerre OeWer— 
(1 10 mînj. 7839087 

lAO Taiort SJS 34 tacuef iTlaftM. 
44Spta i,5om 3 raaoe iiedtILL S65 
Osesln auaa^ 


ConitriiiicufL 

courts w éua ges. Brèves de comptoir, de Brten O. 


14)5 Libre court U merétainr. 
de Génkltne Rasanrlarlsoa, 
avec Olga JIrouséon. 


Cange (1993, va, 16 min) ; l’argent if a pas 
rfooeur. Ce Rangris Rossta Hm. so., 9 min) ; 


Mumhe Cumbo, de Oavid Davics, Balne Hughes 
lvorKa)me(1993,vA). . 


US PyoastieJJO Musique CiaffitL 
Ivz: iUdonm et SAV, par Jeà'M)- 
did Kaldan (30 odDi 


130 Un chapeau 
de paOle d'Italie 


LE SOUFFLE 
DE L'ENFER 

TBéSmdeRetB’MarldeCPéniin). - 
7452*1 

Un médeàn américain est 
hanté par son passé :en 1956, il 
a porvdpé, dans le Nevada, 
aux essais ixvtiqués par tarmie 
dons le but de tester là effets 
des exféosions nucléaires sur le 
corps humant 


LAMERICAB 

Film itaTien de Cianni Amello (1994, 
ITOiiriii). ' 282(836 


, Konrad 

junghénel,johanna 
Kaaowiks, topQno, Susanne 
Nortn.alnioeuvresde 
Sdiein, Lechner, Albert, De 
Lassus,Sdiütz. 

224)0 Soliste. 

Yifri Bashmet - 
2230 Musique pluriel. 

Œuvres de Rosiavetz, I 
23417 Ainsi la nuit 

Œuvres de laitha : Quatre 
madrigaux op. 29, par le 
Choeur de rAcadémIe 
Aanz>Uszt,ilir. Istvan Parlai ; 
Quatuor b cordes n« 10 , parle 
Quatuor Tatral ; Musique 
riuiale prcéane.de Kodaiy, 
par le ciMsur canoenws, dir. 
Szabo Denes. 


. Berio. 


OM La Rose des vents. Inde du Sud. 
Tndhara, les Trois Sources (coixen 
donné te 9Jaimer au studio 1061 . i J)0 
Les Nuits de France*Masique. 


NIm (rendis de René Oarr (1927, N, muet ledHF. 
105 min). 910369* 


035 Culture pub (tediff.). 
I.l5te-|azz6. 

Dee Dee BrWgewater 
{XQJtSSmin). - 7109067. 


340 Li IBte de remploL 440 A6 
qnenaaL Sun Boulend des Æps. 


030 

iqirn arnéricain de Tbbe 
■"HooperC>962, vio, 114 min). 

7840919 

2415 Surprises. 

2.15 ChrôniqTie 

- detanwduElnigon. 

' . DooimentaTre 

(44min),' ' nggaennf 

Depuis décembre 1994, 
des sans-logis soutenus 

■ par des personnalités 

. ‘.s occupent un immeuble 
■ridedonsie 

arrondissement de 

■ Rcirs. 


Radio-Classique 

20.40 Les Soirées de 

Radio-aassique. Concert 
enregistré te 23 novembre 

199S, é la salle Pfeÿel. par te 
Choeur et l'Orchestre de Paris, 
dir. Yehudi Menuhin : 
^phonie r^ 101 L'HorVm. 
de Haydn ; Messe de l'aurore. 
delandomU. 


Anÿtves : Le puiitste Eueene 
Istoaun. I^Hcata BWV 9i4, de Badt 
Concerto iii> s l'Empereur, de 


Les soirées 
câble et satellite 


TV5 


Paris Première 


04l5Ho1dThatC(>-edM 
Flffl de George ManiiaB 
093ft,N,vA,80rTan}. 

67747878 

1 35 luttes blanch es ■ ■ 
FKmdeJean Ciémllon (194S, 
R,9Siirin> 41B33687 


Bergnac. Retour de manivdle. 2230 
Aifred Hhcbcodc présente. H) 
nose. 130 L’Or et 1er 


CasteBani (1964. N., 90 min). avec 
Cina LeUebrtgIda. Comédie dmnu- 
tique 


Canal Jimmy 


TMC 


/7encfez-vDÛ5 

Frâncerlfiter 


fjntipüome concertante op.60. de 
SzymanoHSli, par l'orchestre de 
crev eland. dir. Stanislas 
Sjnwaawsw ; Cho- 

im ftODLes NulBrfe Radkÿots- 

SlQUCo 


204)0 Thalassa (RedW. de France 3 
du 11KIV96). ZIjOO Enjein-Le Kim. 
22J)5 journal (France 2, édition de 
30 heisesk 2Z3S DlBuneta Matin 
(RedKT. de France 2 du W/96). 030 


On aura tout vu. 0.30 journal 
(Fram 3. MitioA Sdr 3L UO Joar^ 


nal (RTSF, en drrectj. 


Planète 


204)0 20 h Paris Prermère. 
214)0 Hôtel 

des Amériques ■■ 
pam d'André TMi’m éhWI, 

95 min). 68087809 

2235 Paris déco. 
2351.MUVTÙ1L 

Cencert enregtsae au Zénith 3 
Paris,en1992015min>. . 

-318317M 


Ciné Cinémas 


2030 MJL5JL tteprésairtes. 2030 
Sornenfc teiub Oaril 2136 New 


2000Maicet 


York Police Bht*& 22.20 GirOnique 
delà combine. 


1935 Noblle, les naufragés des 
' es.2O35Nuretnb0g,lepioeés. 


1j 45 jean-ïaegues. Chronique vMa- 
geoise. 22.40 &pdce et temps aux 
Pyiédées. 23351e Animaux dé la 
KlédJti 


Gné Cinéfii 


^LSOPhisçavB, 
moins ça vaa 

Fijffl de Mkhd Vltney (1977, 
SSmrn). 1Q8S346 

224)5 Dtv«ce è Hollywood ■ 
Rlm de Ortrie Shyer jl9M, 
v«,1i0niin). 006&4006 

;U35 leRte pour ■ ■ 

^ dé Romain coupd (1999, 
lOSiTrin]. 61B34990 


2235 6uiüfrN 

R}mdepeieryates0966. 

115 min). 64401306 

030 avis F^ley 
Hts '68 Spedal 

Cornes^ 

Concert e n rcgbtié à US 
Angeles en 1MB 180 minj. 

40528472 


^ ..20i25Drflle 
. jL’BeatKbafeôies. 
Film de Oeve Rees (1989, -lOO min), 
avK Helen Mirren. camédie dtaiM- 
tique 22.15 Rtilye. 2235 Saoé sale 
MSM. mm de mer Mman (T99T, 
105 rnri), avec Ed O’Héil. COm/âie 
MO Secret bancaire, la MagnMea 
(50 min). 


. 1930 «iAbfij^(Aone3oni)â » t le sport fran- 
' anspoit- 

lotsiiB. 


Eurosport 


XédJterrajiée. ConHit d'Imérlts. 
035 Les Glandes Merveilles de 
rAraéoque. l'ouesL 140 Premiéie 
Guerre mondiale. Les radnes de la 
guerre (S5 min). 


2(L30 Les Vaincus ■■ 

FlmdeMidielangele 
Antonieni 0952. n, 1 1 S min). 

4668085 

77-7S Un mort récalcitrant ■ 

nhn de George Marshall 
C1959,N.,«.O.,100min). 

41966071 


RTL9 


Série Club 


I9S45 U OxtaJie de ü rdae. u 
vengeance du gouverneur. 2030 Ma 
mère 2 moteur Tarie pourqucl tu 
teusfes. 2045 (et 2340) Sam àde. 
Qans tes ténèbres. 2140 (et ÛÀC) Tan 


2030 Club fer aHîre- F|m d’Harold 
Remis (1986. 100 min), avec Robin ' 
Williams. Cffmédie. 22.10 Leado. 
2225 Moi vouloir toLFém de Patridr 


20410 SpeedwofUL 22M Tennis. 
Résumé. 23410 Eurasoals. 0.00 
SttOWbOBRL 
035 'Rsnnis. 

En direa. intemationaur 
rrAusiraDe.8 Melboume 
(ZlOtirin). 70841526 


eux 

de 


mots 


Oewotr (19SS, lOO min}, avec Gérard 
Lanvin. Canétiie 2335 HHé-acfast 




0.10 Ca tAer i bobe. Fibn Renato 




progranmes ooinplets 
de radio, de télévision et 
une sâectibn du 
sont publiés chaque 
senuum dans notre 
supplément daté 
<nnûnd)e-iundL 
Sgrvfication des 

sjfrriboles : 

► Signalé dans « le Monde 
radio-tëlévîsion ». 

■ On peut vtHr. 

• ■ Ne pas rnanquer. 

■ ■■ Qief-tfœuvre ou 
classique. 

spécial 

pour les sourds les 
malentendants. 
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RAPIO-TÉLÉVISfON 


LE MONDE / MARDI 23 JANVIER 1996/27 




Petites saynètes d’une campagne présidentieUe I Ministres de proximité 

Amiral & rina.\/SrlâA VL rlar îaîao m/L Ia ■ I 


IL ÉTAIT une fois, 100, rue du 
Cherche-Midi, un ancien sbow- 
Toom aménagé pour des défilés des 
m^miequiDS de la mpdfete numt-ai 
Thomass. Un jour defgvrier 1995, 
d'étranges peiscnmages agités dé- 
barquèian dans ce lieu avec des e^ 
cabeaux, des téléphones, des 
chaises et des bureaux, et le trans- 
fonnèreot en <piaitier gén é ra i Ifite, 
dépSche^toi, on fixe, on on 
sent que le temps est précieux. 
Grâce à ce montage eut qid 
les films muets d’avant-guerre, 
47^ Cotasses <Tung campagne, 
le filni que Serge Moati ccHisacre au 
candidat Lionel Jospân, prend d'em* 
Uée des alhires de rnTu édie. 

C'est que, les premières se- 
maines, tout est bancal et tourne à 
renveis. Sur le mur, les afl prfwi^ et 
les posters du candiriat sont de tra- 
vers. Décortiqués avec nn^ préci- 
sion diaboEque par PPDA on Gé- 
rard Carreyrou, les sondages 
marinent dans les {xofondeurs des 
plus mauvais scores jamais réalisés 
par le PS. A la smtie du RBt, per- 
srane ne prend les tracts du cand»- 
dat iospln. A Toulouse, avant le 
premier tour, France 3 «n’a pas 
vou!u de Lionel», qui se promène, 
désœuvré dans la i^e. Aujounffaui 
mieux vaut en rire, semble se dire le 
réalisateuL 

Cest bien toute la.difSculté de 
cet exercice - le dernier en date de 
la grande saga de la gauche enta- 
mée par Serge Moati en 1981, lors- 
qu'ü av^ * panthéonbé» le nou- 
veau président. Comment 
maintenir le suspense et traduire les 
effets de surpite de la campagne 
maintenant que Jacques Qûrac oc- 


Amical « ciné-wdéo-mateur » des joies et des peines de la gauche : 
Serge Moati signe, pour Ârte, sa première comédie politique 


T»\lNv»\ç, 

'V 


cupe le pal«ds de FElysée depuis 
se^ mois? Dès le titre - 47,396^ 
Coulisses d'une campagne-. Sage 
Moati drame le ton. Les pcAits de 
su^senâon sont des points de dé- 
cepdrai, ceHe (Ton mîBtant «oteo- 
iuâieitf de parti prêt ». Ils disent aus- 
si : voQà ce que Ton saîL montrons 
ce que To) ne craxnâltpas. 

Des petits riens de la campagne, 
de ces eaqges s tons vexées aux vi- 
sages, comme dans les vidéos de fo- 
raÉe, on sent bien que Moati ne 
nous Bvie pas tout. Le scht de la vic- 
toire du premier tour, on ne voit 
pas le fioncement de sourcil d’Hen- 
ri EmmanudE, et lauroit IhUus ne 
laisse pas filmer sa joie. Mais, 


comme Raymond Depardon dans 
50,81 % - léafisé dans le ifllagp de 
Vdéfy Giscard dïstaing en 1981, 
pionnier et modèle du genre mais 
intérêt de dtfiîTqftn pubfique par 
Tex-pcésident-, Serge Moati sdt 
quH faut tourner toujours, sans er- 
téter la caméra. Apprenèbe à se mé- 
fia- des moments que Ton croit les 
plus fiables, et qui sont souvent les 
phisfbRs. 

Cest le cas des sDences. Devant 
les éhicubratioos sémantiques des 
pubSdtanes qui ont agné le slogan 
^(liond Jogjm, c'est clair», les re- 
gards de Fétat-major de campagne 
en Æsent plus long que tous les 
commentaires. Bref échange avec 


Mkbel Rocard avant un meeting: 
« Cest une très bonne salle. »* Oui », 
répand jospin. Petits énervements 
d’aivès-réunion : « C'est idiot de me 
dire que fai parlé moins d’une heure 
^fai parlé une heure, parce que. ça 
me fausse complètement», dit le 
candidat sodafiste dans sa vr^tme. 
Un autre jour, il se réjouit :*/esuà 
content parce que cettefaâfai pas 
trop sué». Une campagne, c’est aus- 
ri un eritiâlneinent et tin 

agenda r^ié comme du papier à 
musique. 

Sinon que, tout à coup, le film 
s’emballe. Au moment préds où un 
militant beur, vingt ans à peine et 
quelques jours avant le premier 
tom; butle: *Jo^,Je t’aime!» 
BeDe oonstroctiaD dramatique, jofi 
point rToisue qui signe la métamor- 
phose du candidat Le soir du 7 nul, 
0 parie plus fort, rit plus haut Et 
pour fêter la victoire, 0 demande 
des vrais ven-es plutôt que des go- 
bdets en plastique : «T’en prqfHe, ib 
peuvent rien me refuser.» 

Q miait bien un épOogue. Deux 
semaines plus tard, grave mais se- 
rein, Lionel Jospin apprend sa dé- 
faite. E décade annoncer srai score 
à François hfitterraacL Au télé- 
phone, la voix de Tabsent se fait 
tout à coup présence. Avec ce docu- 
mentaire j^eux, on sent bien (]ue, 
dans la petite histoire de la gaiKhe 
que s'est construite - en images - 
Serge Moati, une page est tournée. 

Ariane Chemin 

-A- «473 Coulisses d'une cam- 
pagne», Arte, mardi 23 janvier à 
20h45. 


par Luc Rosenzweig 

CE FUT un dimanche à trois nfi- 
nistres, une sorte d’éi^hanie po- 
litique ou l’étoile du berger 
conduisit Eric Raoult chez Mi- 
di^ Cotta, Jacques Barrot chez 
Anne Sinclair et jean-Claude Gau- 
din chez Clmstine OckrenL SU y 
avait une preuve à apporter que le 
mouvement soda] de novembre- 
décembre n’a pas été sans effet 
sur le style de nos gouvernants, 
eDe nous Ait admiifotrée par la 
prestation des trois susnommés. 
On ne veut pas savoir si un gou- 
rou de la communication et des 
relations puUlques était passé par 
là, mais on avait Tnnpresston que 
le pouvoir s'incarnait dans des 
hommes comme vous et mra, qui 
n'ont pas l'air de tout savoir 
mieux que tout le inonde et de 
s’adresser au peuple coinine à une 
bande de doneutés. 

Eric Raoutt, ntiitistre délégué à 
la ville et à l'intégration, RPR 
chiraquien pur sucre tendance 
Seine-Saint-DeDis. était venu dé- 
tendre le plan de relance de la po- 
litique de la vDIe devant un aréo- 
page d’experts de la vie en 
banlieue, un urbaniste, une ensei- 
gnante, une commissaire de po- 
lice, xme pharmacienne, bref, des 
gens de teirmi à qid Q ne faut pas 
en conteL Raoult la joua « gros 
bon sens », du genre grand frère 
ou jeune père de famille, qui veut 
bien tout compteodee, mrâs dé- 
teste se laisser marcher sur les 
pieds. *ny a des momenb où un 
jhmeement de sourcils ou une paire 
de claques sont f^us utiles que la 
prison », aftirma-t-Q pour définir 
la ligne sécuritaire « soft » du 
gouvernement. H donnait du 


« Marie-NoéBe • plus qu'amical à 
l'opposante de service, la socia- 
liste Marie-NoêDe Uenenunn, so- 
lide bonfieusaide â la langue bien 
pendue, qui s'en tint, elle, à un 
très protocolaire « Monsieur le 
Mini^». 

Jacques Barrot, rhomme de la 
léfbnne de la Sécu, montra un as- 
pect de sa persramaiité plus secret 
que celiù qu'on lui connaît d'éter- 
nel MRP déitiL On le vh fouiller 
au fraid de sa poche pour en ex- 
traire les quelques pièces jaunes 
soUidtées par Anne Sinclair afin 
de promou%'oîr une collecte pour 
les enihnts â rbôpital. « /I n ’y a pus 
grand-chose dans ta poche d’un 
Auverffiot », dit-îi pour s’excuser 
de la modidté de son obole, dont 
Anne Sinclair eut Tâégance de ne 
pas nous révéler le montam. 

En fin de soiiée, ce fut jean- 
Claude Gaudin qui vendit la 
mèche avec sa faconde méridio- 
naie. « Vbus veyez bien qu’il n\ a 
pas que des énarques sans cœur 
dans le gouvernement!», s’écria- 
t-Q que Christine Ockrent 
eut diffusé un sujet le montrant 
heureux comme im pape dans le 
fauteuil de Caston Defferre et 
comme un prasson dans l’eau au 
milieu de ses concitoyens du 
Vieux-Port Etre ministre, pour 
Jean-Claude Gaudin, c’est un état 
transitoire, pour lequd il ne saai- 
fierait pour rien au monde une 
édiarpe de maire rêvée depuis si 
longtemps. Il y avait quelque 
clM^ de sympathique dans le tli- 
iettantisme ministériel de Gaudin, 
une façon de dire que les ama- 
teurs, comme en fooüufi, peu\-ent 
parfois damer le pk» aux pros. 
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1330 JournaL Météo. 

1338 Femmes. 

M agaU na 

1 3,40 Les Riiz de r amouE 
ftullHDn. 

1435 DaDaa. FeuSnoiL 
1535 Ride Hunter, ' 
JoAectmrjde.dipc 
Sénb 

lUODinguedeUA * " 

il ^ 

i630Unefanéneenoc.jeB. 
1735 Oub Dorothée. 

17j 40 La Philo selon MiOippe. 
Série. — t-i— 

1&05 Les Années fie. 

1835 Le Kfiracle de Tamout 
1935 Agence tous risqoet 
Une vraie mineear. 

2(UK) Journal, Tiercé, 

La Minute hippique, - 
Météo. 


LE MAÎTRE 
DE GUERRE ■ 

FOm américain de Ohit EastMOOd 
(1986, 130 ndn). 45223507 

Un sujet rabâché que CUnt 
Eaasüood a traité avec un 
certain humour. 


LMI, 

LE MAG/UCINE INFO 

g -, Magazine présenté par CuUauRie 
Durand. 


030 Les Rendez-vous 
deVentreprise. 

Magazine. 

Bernard DidXu (IBM ftanc^ 

0.40 mre d’as. 

Série. 

Leixkec. 

130 Journal, Météo. 

145 Kqwnaees (ledur.i. aiMuiiie. 
2J0 et 245, 3J0TF1 mlbUOPaf- 
doPS.2JS les Défis de l’océan. 4JW et 
sns Histoires oatorMIes. 4J5 In- 
tfigues. 43S Musigiie. 


1239jounwL 
13A5 Derrick. Série. 

1450 L’Enquêteur Série. 
15.40 Tiercé. 

en direa de VfncennesL 
1555 et 5.15 La Chance 
aux chansons. Mriétés. 
16JS Des dilflhesr 
et des lettres, jôl 
17jQ 5 Qoeâ de neuf, docteur ? 


1730 La FSte à laïuaisraL 
Série. 

1835 et 3.15 Les Bons Génies, 
icu. 

18A0 Qui est qui? jeiL 
19.15 Bonne nuit, les petits. 
Cces Hounoutsveutdu 
rytiiffle. 

1 930 et 1 35 Studio Gabriel 
1959 JoumaL Météo. 


LA PETITE 
AMIEH 

Fim iïancais de Luc Béraud, avec 
Jean Ponte 

(I988.9lndn)- 625781 

Les embrouilles sentimentales 
d’un promoteur Immobilier aux 
sports d'hiver. 


ÇA SE DISCUTE 

Lespqront-ib pris le pouvoir? Avec 
Mkhei Darid. Michel Meignant, 
pascale Bieugnet, Géncri MBIer, 

Alabi Laünée, Gérard Bonnet, tacrick 
Legeron, Henri Chapier 

(psmin). Aoesssa 

035 Journal, Météa 
030 Le Cercle de nünuit 

Autour de b murioue. Invités : 


CiQSmin^ 9388491 

XnS'iantata (linSÆX 3JBM benres 
d'iiift». 5410 Sepdéne Condneiit 
lYantantaittica. 550 Destia animé. 


1235 JouruaL 
1335 Kena 

13u,10 Tout en musique, jeib 
13A0 Les Enquêtes de 

Remington Steele. série. 
14^48 Le Magazine du Sénat 
ISDOQuesd^atr' - 
-gouvenienient '' 

. v'.' IndirBaderAsteniUée 
nadonale. 

1 6J05 Les deux font la loi. Sbie. 
1635 Les Minikeums. 

17A5 Je passe à la télé. 

Diverdssement 
1830 Questions pour un 
champion, jeu. 

1830 Un livre, un jcHjr. La 
Couburs de rEurop^ de 
join<f*h3tppe et DominiqMé 
Lenrios. 

1855L£l»-20de 

rhiformatkm. 

l9PI.JaunuIrégioiieL 

20lOS si la chanter, jeu. 
2035 Tout le sport 


SPÉGAL QUESTIONS 
POUR UN 
CHAMPION 

Les Masters (Pargeit Présenté par 
J(dbn lepen, avecles Kn violora 
tdganes de Budapest {100 rahiX 

628507 

Les quatre vainqueurs des 
Masters 95, Dominique 
Bdverge,Jeaa ChJbois, 
loui^Cabriel Coldin et Hervé 
Bodeau s’affrontent ce soir. £h 
detoâbne partie de soirée, nous 
retrouverons, c'est une 
nouveauté leurs fnoEaes 
malheureux. 

2230 Journal, Météa 
2330 Couleur pays. Pro y inww 
des treize «mens 
régionales. 

BLSBSttadléf {ledifiL}. 455 Sldamic. 
UO nynestiea.R Murique Gnflm. 
L’Bim Sa beyadt. de HiMnen, 
■ Oorur HoreériBinr n*i. de Criée, per 
rOidiesDC pUiheimonigiie troslo, 
A. Maïc Smutm (15 mioL 


13.00 L’CBl et la main. 1330 Attention ranté. 
1356 le Réseau des métiers. 1400 Les 
Chassews du KabharL 15L00 AirSt SUT images. 1600 
Arbres et haute teefanedogie. 1630 Rintintin. 
1730 Les Enfants de John. 1800 Alphabets de 
Pimage. Georges Bardawll peur «ConlMenees Xunin- 
Gbnmi IgJS-Cbiq Sûr dnq. 1830 Le Mondé des 
animaux. 


Arte 


1900 LDdsyLake. Dessin animé. FIngers. 

1930 Reportage. • 

UChasseabfiawfc, ifUdoVanKanipen 
^mïn|L 59K 

Une enquête au azur de fUCLAF, un 
organe de répression desfiaudes au niveau 
eurofHfOL 

2000 Baby Ifs You. 

Ooamentalre. [4/B] Parier, de Leamw Klein et 
David Hidonann QO mInX 2878 

203081/ZjournaL 


473%^ COULISSES 
D’UNE CAMPAGNE 

Documentaire de Serge Moad (90 min). 106894 

La campagne de Lionel Ja^in, depuis son 
investiture par le ftirti sociaüste Jusqiriâ sa dijfarte 
au second tour de t'élection présidentidie au 
printenvs 1^.b Lkcct-dessus. 

22.1 5 Les BouBngrilL'rhéatre. Pièce de Georges 

CauHenne(1995,3Siidn). 328526 


LESCAPRICES 
DE MARIANNE 

ThéStre. Comédie d'Alfred de Musset mise en scène et 

bitoptetée par lambert Wlbon 

^rnin}. SMTBf 

0.15 La Banaca. 

DocunonaTre de Edgaido Cnarfnsky 
(SSidiO. 8005120 

FederkoGarda Lorca, jeune poète d^ 
ainfirmé, crée dons fÉpagne républicaine 
de 1931 La Banaca, une troupe de théâtre 
itinérant ' 

I.IOZazie 

dans le métro ■■ 

nhnftancaisdeDub Male(1SeO,rcdM'..90ndn). 

4649182 


1335 Crhtière de feu. 

léléfilni de Henri Saftan 
(Mmin). 91S9B07 

Une femme s'installe avec 
seserffantsen 
Nouvdie-Zéfande. 

15.10 Deux flics à Miaim. 

1600 Hit Machiné 

17.10 Une fimIDe pour deux. 
Série. 

1 700 L’Etalon noir, série. 

18.10 Agence Acapulco, série. 
1900 Code Quantum. Que Dieu 

me purdsse Série. 

1934 Sbc minutes 
d’information. 

2000 Mode 6 

2005 Notre belle famille. 

Série. 

2035 Eb M 6junior. 

LesftiiiilescrEspéraza. Les 
dragons de Koniodo. U fin 
des dinosaures: 


OPÉRATION 

CONDOR 

Film drinois (Hongkong) de Jadde 
Onn (1991, 94 min), avec Jadde dun, 
CarolCheng. 908168 

Karaté et recherche d'un trésor 
naâ. 


LESÉMOIS 
DU CŒUR 

léléfSm de Leu Antonio (89 min). 

4107548 

Une ancienne protiituée, 
reconvertie dans fSevoge de 
chevaux, engage deux 
adolescents le temps des 
vacances. 

035 Zone interdite (redHfa. 

330 S» de b diaiisoa Oancabe. 
Juliette Qéca 43B Cnlnre pub. 430 
Boulevmd des dips. 


Canal + 

13>BLamericaB 

nim italien de Cbrml Arndio 
n994,nomin). 9403067 

1535 L’Œil du cyclone 
(ledilT.). 

1635 La Madone ■ 

PSm ftane»aleniend de 
Aançois Dupejrren (1994, 
94mir4. 1680526 

1 735 Les Mnmés.. 

Documentaire de Magall 
NegionL AddiB Domingo ou 
le flamenco k SéviBe QA ndiîj. 

83168 

1830 Le Dessin animé. Mot 
b En dair Jusqu'à 21X35 
1838 Les Zinzins. 

I8ü40 Nulle part ailleurs. 

2030 Le Journal du dn^a. 


DEMOLITION MAN ■ 

F8m américain de Marco BnmbBb 
(1993, 110 nriri). 661675 

Film d’action et d'humour. Bon 
divertissement 

2235 Flash tfinformalîon. 


LE PÉRIL JEUNE ■ 

Flhn françate de Cédrie Klipisch 
(1994,101 iiénX 2120651 

Cette hisaire d'un groupe et 
d'une époque méfe avec 
habileté la nostalgie, l'humour 
d un réalisme soigneusement 
enrobédediüi^ 


0.15 Deux dra'gts 
sur la gâchette 

FÜm américain de Deran 
Sarafbn (I99S, SOuiinX 

0062878 

1AS NefeititiR 

Film lblo4ramMUSse de Giv 
elles (1994,66 min). 9846148 
230 Surprises no min). 


Radio 

FranceCutture 

2030 Le Rythme et la Raison. 
La création rad i opho ni que en 
question (2). 

2030 Archipel médecine. 

La oDopétadoii médicale. 
2132 Festival international 
des fiancophonies en 
limousin. 

Le fiançais a b vUe eonune è 
b seéne^ par jean-Marle Pélb. 
22 j 40 Nmts m acétiques. 
Retour sur es fieux (Tune 
grtvedX 

035 Du Jour au lendemain. Notions 
de phfiosqphie. 1. Denis Kandieudi- 
nv. 050 Coda (2). UO Les Nuhs de 
IVance-Cuhm (rudilF.). 

France-Musique 

20lOO Concert 

Les voix nouvefies. Donné b 
1 s nov e m br e 1995. sale 
Ofivier Messiaen ) 
Radio-France, pv rOnhestre 
phîtharmoniquede 
Radio-Franc^ dir. Frédéric 
Chadin : I Purionl (venion 
abrégée), de nL Raphaëile 

FXrman (Svlra), Ken-Luc 
MaureoelArtiiiDL 
2230 Soliste. 

YuriBashmet 
2230 Musique durieL 

Œuvres de burïetn. Uxidova, 
Berlo. 

2337 Ainsi la nuit. 

Œuvres eoUeedtes de 
coRiposiMurs russes. 

030 La Goiure dans tous ses états. 
UO Les Nirits de Rance-Miidqtie. 

Radio-Classique 

2(L40 Les Soirées de 


Auteur de César FrandL Les 
Dpnns. de Franck, par 
rordirétre national de 
Belgique, (Sr, André Ouytens : 
tavane, de Fauré, par 
roicliesoe phniarmonlqK de 
Rotterdam, dir. Jean Rwmet : 
Mignon : air Je connais un 
pauvre eidant, de Tlmnas : 
Sonate pour violon ei piano, 
de ftandc : Tbrentele op. 6, de 
Saint-Saéns. par PEnsemUe 
U üKMi al décris, (fie 
jean^laeques Kanterow : PAce 
hfroiqu^ de Rend: : OuiBon 
perpétueBe op. 37, de 
OiaiBson ; «mpiionie en ré 
mineur, de Franck, par 
rorriiesbe natienal de 
FfVKe, dir. Leorurd 
Bemsttin. 

2235 Les SoMes- (Suite). Duo n» 2 
sur üKlb de Crétry, de Franck ; La 
FbiBc enchantée, cPlndy: CEuvics de 
RandL 


Les soirées 
câble et satellite 


1930 Journal (TSR, en direct). 2030 
Env^ spécbUl30 lbifecto3236 
jounial (France 2, édition de 20 
heure») 22.35 Bea les masquée. 
2330 Viva330 Jounial (Fnnee 3, 
édidon Soir 3) 130 Jounial (RTBF, 
encfiieo). 

Planète 

2035 RmratT de Gustave Came- 
tmtte â la campasne. 2035 VDl au; 


Luther Mne ? 2235Nonle, les nau- 
^-iri^ des elaces. â30 Nuiem- 
..<^b procés335 lean-lacqiKs. 
' oêoniqwe vlllaeeoise. 135 Eaiace et 
temps aux l^ni-es (50 mlni. 


Paris Première 

2030 20 b tais Première .^30 
jean-Edîm’s Oub,2l.W PimËres 


2330 Le Mépris . 

Film de Jean-Luc Godar d 
09^. 100 min)- 58857782 

(L40 DMalement dnénia.U0 Ibp- 

Flop^mln). 

Ciné Cinéfil 

20J30 Les Danières 
Vacances ■■ 

Film de Roger leert ardt 
(1947, N„ 95 min). 6630043 

2235 Boys In Brown ■ 

Film de MontgomenrTUIqr 
n9«9,N,w.o.,S0mm). 

47671743 

2335 L'.Appel de la forêt ■ ■ 


Fin de William Wafimen 
{i»S.N..ua,B5mlii). 

94871101 

Ciné Cinémas 

2030 U Fille 

de quinze ans ■■ 

FHm de Jacques Dollen (1989, 
CSmIn). 70B31101 

2135 PrÀioenoe Tneurtre ■ 
Film d’Bisabeth Rappeneeu 
(19U,95mliii). 46446S75 

2330 Deux doigts 
demeunieM 

Ffim iTEddy Matalona999. 
110 mfn). 20470^ 

Série Club 

193S Le Corsaire de la lâie. te 
cDurdserL 2020 Ma mise k motena 
Maman, on rentre. 2045 (et 2330) 
Unhreisty HospnaL L’ombre fun 
dexite. 2130 U dUb. 2130 (et (UQ) 
Tfan Bereerac. La conspltalien du sl- 
lence. 22.30 Alfirea Hitchcock 
piâëote. La béte.130L*Oret le Ib- 
plcr(45 min). 


Canal Jimmy 

2130 les mcBStres nouveaux sont 
arrivés. La grève des fbssoyeurs. 
2l35raKe.&teanoalÿieliak6- 
fite. 22.25 Angda^qanize ans. Cest 
b ftal 2308 Ems in 
tbe nftfefc De Frank MardiL OliO 
Bottera. CartévaL 030 Ita babiUS 
Route 66. La mort noire (4s nbi). 


RTL9 

20L9O Le 1)00 oo(c Film de Cary 
Nelson (1979, B5 min), avec 
Meximfllen SdielL Sekaee-Jlaim. 
2135 Leader. 2230 Le Sofitaire. Film 
de Midiael Marm (1980, iBOmliO, 
avec James Caan. fOOeier. 0.10 ffile- 
adiiL 025 Mol vouloir toi Film de 
Patridc pewolf (1985, 95 min). 

TMC 

(fUstoires. 2035 La 
souris qui rugissait Film de Jack 
Arnold (1959. SO min), avec Peter 
Sdbra CmtfÂ 2135 Rallye. 2210 
Sud. 2330 Itimque am 


Modn zombL 030 Secret bancaire. 
Ste CaObrlne de Gênes (50 mfn). 


Eurospoit 


17.55 f^tinage artistique. 

En dnccL Champlemat& 
d’Europe. Programme court 
couples, a Sofia 
(165 min). 18428507 

2130 Boxe. 

En (firecb Champlonnet WBO 
inctreontlneiuaL Poids 
moyens. Mark Delanqy 
-Danon CrMIihs 020 mlnli 
482236 

830 Tennis. Résumé. 

OJSlbnnis. 

En drecL 1 nternadonauc 
d’Australie 

(218 min). 79618288 


Tous 
les films 

i taaM 

Tous les 
programmes 

T.V câble 


3615 LEMONDE 


Les programmes oomfflefs 
de radioi, de téféviaon et 
une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans notre 
supplément daté 
dimandie-hintfi. 
Signification des 
qânboles : 

>■ Signalé dans « le Monde 
racS» 1 élévision ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

4 Sous-tîtiage q>édal 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Au nom de Cartouche 


par Pierre Georges 

CÉTAIT, tout compte fait, use 
bande assez minable qui commit 
une attaque à main armée assez 
lamentable. Os étaient trois, le 
plus âgé pas viztgt ans, pour un 
hoJd-up conunis vendredi contre 
une agence bancaire de Souflfel- 
weyeisheim en Alsace. L’agence 
n'étaît pas riche. Et les trois qui 
faisatoit leurs débuts se ârent re- 
mettre sous la menace de leurs 
armes la somme de 
60 000 francs, pour partie en de- 
vises. Avant de se faire prendre 
quelques heures plus tard par la 
maréchaussée. L'un à la sortie de 
son lycée, les deux autres dans 
un bureau de change. 

L’a&ire, on le voit, ne mérite- 
rait pas d'autre développement 
I<rétait, pour ce coup d’essai, la 
volonté de ces apprentis de si- 
gner leur fbif^ d’un magistral 
UbeOe. Ces jeunes gens, dont on 
ne sait s’ils avaient de saines lec- 
tures, laissèrent dans la banque, 
en guise de saiut un poème de 
Cartouche. 

L’habit du célèbre bandit était 
un peu grand pour eux. N’est pas 
Louis Dominique Bourguignon 
qui veut, capitaine des voleurs et 
prince des ma^ts. L’homme ne 
s'attaquait qu’aux riches, ce qui 
est d'une logique élémentaire. S 
régnait d'une de fer, sur sa 
grande armée de brigands, n y 
exerçait drmt de vie et de mort 
gouvernait par ordonnances 
comme premier ministre, nom- 
mait ses ofBciers généraux, dis- 
posait de sa cour et de ses courti- 
sanes, de ses espions et de ses 
sujets. Q recrutait selon son bon 
plaisir, et y mettait les formes. 
.^Unsi ce jeune homme qui se pré- 
senta un jouL « Où avez-vous ser- 
vi ? *», lui demanda Cartouche. Le 
jeune homme : « Deux nns chez 
un procureur er sût mois chez un 
Inspecteur de police.» Car- 
touche: «Bon/ Bon/ Alors tout 


ce temps vous comptera comme si 
vous aviez servi dans ma troupe. » 
On ignore comment la troiqie 
de SouJSfelw^ersheim recrutait 
et qui y fut Cartoudie. Mais pour 
parfaire sa culture, puisqif eue en 
aura désormais le temps, qu’elle 
médite la complainte dn pauvre 
Cartouche, roué en place de 
Grève le 26 novembre 1721 : «A 
la Crève dessus un échqffaut/Me 
faut sentir les osf (~.) pour 
mm que/ grand malheur/ eTestre 
capitaine des voleurs. » 

On alors que les apprentis 
filait consulter le grand diction- 
naire de l’Académie française 
qui, eDe, vient de recruter te mot 
^gang^». L’Académie, qui ne 
fait pas les choses à moitié, en 
donne la définition suivante: 
« Gangster. 5e prononce ère. Nom 
masculin du lOPaêcle. Emprunté 
de l'anglais des Etats-Unis, gcmg- 
ster de mime sens dérivé de ffing. 
Membre d'un gang; malftiiteur. » 
Cartoocbe était un grand bandit 
Os sont de petits gangsters. Voilà 
toute la d ifiétenc e . 

Un peu comme cette nnance 
introduite dans ses efforts de re- 
crutementpai une compagnie 
norvégienne d’import-export 
L’affoire n’a strictement rien à 
voir avec ce qui précède, mais ce- 
la n’ôte rien à son cbaime. Cette 
compagnie, rapporte te Financial 
Times, voulait embaucher. Elle 
passa donc une annonce dans un 
journal local ; « Compagnie sé- 
rieuse cherche vendeur acceptant 
de zravm7/er dur et possédant des 
qualités d’amobi7/té et de 
contact » Pas une réponse. Nou- 
velle annonce : « Compagnie fati- 
gant et ennuyeuse cherche per- 
sonne indo/ente avec un total 
manque d’esprit commercial pour 
un travail non stimulant et sans 
aucune compétition. » Cent 
trente réponses. Même Car- 
touche n’eih: pas osé 1 


La Cogema admet qu’elle recyclera 
du plutonium allemmid à Cadarache 

il ne s'agirait que d'une série de petits contrats 


JEAN S7ROTA. PDG de la Co- 
gema, admet que la socié^ qu’il 
dirige fabriquera du combustible 
Mox, dans l’usine de Cadarache 
(Bouches-du-RbiOne), à partir de 
plutonium provenant du retraite- 
ment du combustible allemand. 
Ce Mox (Le Monde daté 21-22 jan- 
vier) repartira ensuite vers TAlle- 
ma^ie. Cependant, nous a dédaté 
M.Syrota lundi 22 janvier, au- 
cun gros contrat n’a été signé ré- 
cemment à ce sujet avec les Alle- 
mands : ce sont de petits contrats 
qui a négocient de' temps à autre». 

L’information sur ce sujet 
manque de clarté. Pour libération, 
qui a annoncé la nouvelle dans 
son éiUtion du 20 janvier, elle ne 
prête pas à la moindre contesta- 
tioa Le quotidien rappelle que le 
responsable de la broche retrai- 
tement de la Cogema, Jean-Louis 
lUcaud, a précisé que le contrat 
portait « sur la production an- 
nuelle de 25 tonnes de Mox 
(comhu^bie contenant de 5 à 6% 
de plutonium) pendarti une dizaine 
d’années ». Ce Mox serait fabriqué 


dans l’ateUtf de Cadarache à par- 
tir du plutonium récopéié après le 
retraitêment, à rusine de la Coger 
ma de la Hagne (Manche), des 
combnstîbfes irradiés des cen- 
trales allemandes. Samedi, en fin 
de journée, le directeur général 
adjoint de la* Cogema, Qmstian 
Gobeit, avut dédaré à Fagence 
Reaberz * On est en train de mettre 
en féace plusieurs amtrats avec un 
certain nombre d'Aectridens alle- 
mands. On s’achemine vers une uti- 
fisatio/i mtgorttaire de la capaàié 
disponible de Cadarache pendartt 
un certain nomtae tannées pour 
une fraction des besoins alle- 
mands.» 

Cette affrdre met à nouveau 
Faccent sur la diculatioa du plu- 
tonium issu des opérations de re- 
traitement efectuées à la Ha^ 
avec des combustibles d'otite 
française ou étrangère. Depuis 
lon^emps des conteneurs de 
cette matière circulent par ca- 
mions sur les routes de. France. 
En septembre 1992, un à deux ca- 
mions partaient de La Hague 


fhaq iig semaine. Leur charge to- 
tale de plutonium représentait 
une de küos, soit cinq à 

six tonnes par an. la petite oiâé 
de Hanau (Allemagne} étant au- 
jourd’hui fermée, ces matières 
servent à alimenter les ateUets de 
production opérationnds de Mox 
de Dessd (Bel^que) et de Cada- 
rache (France) en attendant la 
mise en route de Fusine de taîDe 
industrielle (120 tonnes/an) de 
Marcoole (M^^ 

L'opposi^ du Land de Hesse 
ayant enqifidié la mise en route 
de la grande nsine Siesnens de Ha- 
nau, ne reste plus qne Fudne Me- 
lox qui devrait prodiainement en- 
trer en fonction et consonunei 
alors quelque sept tonnes de pliir 
ttmium par an. Melox devrait alna 
approvisionner les réacteurs de 
900 mégawatts d’EDF dontrix, sor 
sdze autorisés, consomnuûent dn 
MOx. lAi septième les a rejoints et 
des projets sont à Fétnde ^ur 
porter ce dnffie à vh^hcdt 

Jean-François Augqtmi 


La Russie suspend les discussions 
sur l'inspection de ses sites nucléaires 


SUR LA BASE d’infbtmatioas 
recueillies à la Maison Blanche et 
au secrétariat d'Etat à Washing- 
coQ, le Washingam Post, repris, lun- 
di 22 janvier, par YMemational 
Herald Tribune, affinne ^ la Rus- 
sie a, de façon unilaté^e, ioter- 
rompu les discussions sur l’exé- 
cution des accords pr^arés, en 
mal 1995 à Moscou, entre BjU Can- 
ton et Boris Eltsine, qui visaJentà 
organiser des inspections régu- 


lières des rites nucléaires dam les 
deux pays. 

Les responsables ain éricafns ci.: 
tés par le Wiahington Post disent 
ne pas savoir exactement la raison 
de cette attitude de Moscou mais, 
selon eux, les inspections et les 
échanges d’mfocmations sur les 
armes et les matières nudéaîies 
que les deux présidents voulaient 


Le lOmai 1995, Mld-COiiton et 
Ehrine avaient fixé des i^jes dftes 
de tiranspaience, (^ doivent 
aboutir à la po^bilito pour les 
Etats-Unis et la Russie de riassurer 
que chaque pi^ lédoit scm arse- 
nal nnclérire selon les modalités 
prévues. Ce qui «ippose des ins- 
pections mutu^es à ohsant stoc- 
kées tes «mes etjà où ^ pcodoit 


établir ne sont pas près de st le iJmnninin Twflî^ajgi,-- 


duiie. 


Les remets à Danielle Mitterrand 


CONFORMÉMENT à un vœu exprimé par 
François Mitterrand à la veille de sa première 
opération, ie il septembre 1992, (a première 
famille de fancîen président de la République 
- c’est-à-dire Danielle Mitterrand et ses deux 
fils - a fait, dimanche 21 janvier, une visite à 
Chateau-Chinon, ville de la Nièvre dont Fan- 
cien président de la République avait été te 
maire de 1959 à 1981. 

Durant les dernières semaines de son man- 
dat, François Mitterrand s’était rendu avec 
son épouse au mont Beuvray, dans le parc na- 
tional du Morvan. M”* Mitterrand avait 
confié, dans un entretien publié par Paris- 
Match le 28 septembre 1995, le souhait du 
couple présidentiri d’Stre enterré sur ce mont 
Dimanche, avec une pointe de regret dans ia 
voix, ia veuve de Pancien président a dédaré ; 
« La dépouille de François est à Jamac, où sa fa- 
mille l’a récupérée, en quelque sorte. Mais 


qu'importe I II est là ; Il est présent parmi nous 
dans le Morvan. » 

M"* Mitterrand avait prédsé â fPris-Match: 
« Cesr moi qui ai eu l'ie^ de rrous choisir cette 
terre pour abriter la sépulture de notre couple 
(...). Le mont Beuvray, c’est la Entière entre 
deux départements, la Nièwe et la Saône-et- 
Loire : kj terre politique de François et mon dé- 
partement d’origine. » Lassé de ia polémique 
née de la cession au couple présidentiel, par le 
conseil d’administration du parc national du 
Morvan, d’une parcelte de terrain, François 
Mi^rrand était revenu à son souhait initial 
d’être enterré dans sa ville natale de Jarnaç, en 
Charente. 

A Château-Chinon, Gilbert Mitterrand, fils 
cadet de Panden chef de FEtat, s'est exprimé 
publiquement pour la première fois, sur la po- 
lémique née du livre du docteur Qaude Cu- 
bler, médecin personnel du président jusqu'à 


ia fin 1994. « Ce n’est pas la nature du mal qui 
intéresse les ftançais. Que ce soit un cancer, ou 
des coliques néphrétiques, ou des bleus à Pâme, 
a dédaré te maire de Libwme et anden dépu- 
té (PS) de Gironde. Ce qui les intéresse, c'est de 
savoir si [\a maladie] avait eu une ripercusaon 
sur sa faculté d’anafyse. Or, personne ne Fa no- 
té.» 

Dans son ouvrage intitulé Le Grand Secret . 
(éditions Plon) et dont la famille de Panden . 
président a obtenu en référé, le 18 janvier, Pln- 
terdfction, le docteur Cubler écrit que Fran- 
çois Mitterrand était en novembre 1994, hors 
d’état d’assumer ses fonctions. Pour Gilbert 
Mitterrand, son père, au contraire, « a prouvé 
qu'il est allé Jusqu’au bout, et Jusqu’aux trois 
derniers mois de son mandat, où il s'est rendu à 
Londres, Berlin et Moscou ». 

PascaJe Sauvage 


L A partir iTtm stock évaléf à 
44000 têtes m 198^ teRussfo.de^ 
vxaît, âa teinte des accocds 
(en cous d'eséciztba defNiis la frn 
de 1994) et Stait-2 encore ra- 
tifié, léduiré son sfodtfi 3 000 en- 
gins (3 500 pour les Etats-Üi& <{in 
en possédaîeDt 23000 à la même 
date) en 2003. Ett <fune pro- 

messe de partidpatioD an fioûcer 
ment des opétaticms par des Etats 
occidentaux (1,2 mOBaid de dol- 
lars, soft environ émiEiaids de 
francs pour Zes Etats-Unis et 
400 mOlibns de frases ponr la 
Rance), fi $embte que Mmeon ait 
beaocoim de difScoltés à tenir S(m 

wi g a gwnen» jg 2000 

têtes opécationnefies par an et fl 
est-peu probable qne. la Russie 
panriemie àéündnex atsaaaesj^ 
timées stodrées. Une autre dÛB- 
cutté tient à la récqpéÉàtion.des. 
matières fissiles russes et A la re- 
couveisiQn ultérieure des andens 
cemies militaires. 


Seize policiers 
russes figurent 
panni l5 otages 
encore retenus 
par les Tchétchènes 

MOSCOU 

de notre correspondante 

La aise des otages au Daghestan, 
a connu, dimancZie 21 janvier, do 
jpitofiiip semnant comme vné dé- 
firite pour Boris Eltsine. Le Ré- 
sident oœxçptait sur une « 
tion des terroristes » tchétchènes 
pour tenter de reconpérh' on âe^ 
torat qui semûe n'avoir jamais été 
si peu eneSn à le reéBre en juhL Or 
non seuleutent la grande patie - 
du commando ttfrétchène, qui dé- 
tgnait. plus d’une centaine d'otages 
à Ffavornawkaîa, a réussi à se rffa- 
^ en TdiétchénK, maU n i, de 
pliES, emmené avec lui au mctais 
trente-sept de ces otages, dont 
sdze pdicîers rosses. Ils ont tous 
été vus par un journaliste de 
l’Agence France-Presse dans tme 
cave « quelque part dans Pest de b ; 
Tchétchénie ». Selon les Tcfaé- 
tdïènes, le nombre tcaal d’otages 
laoteQés du Da^ieston serait rfmM , 

La «dure leçon» que, jeudi, 
M. Eltsine affiiréait avoir infligée 
aux « terroristes » se retourne amri 
c ontre ha : les otages n’ont pas été 
« •i^ à FexceptioQ de ceux qd 

oot pu édi^iper aux tin Tuss^ et 
une partie des « terroristes » a pu 
legagier la Tchétchénie. 

le chef mlfitaire des iod^iaidan- 
tistes, Arian Maridiadov, qui avait 
désespérément tenté de sauver tes 
négociations engagées avec les 
Rosses enjuin W5, a changé de 
Imgage ;« Si tes Jhmes ffiORtent de$ 
tejérations canoë un v^ûge, nous les 
ataupiercm dans tai autre. S'ils uti- 
Eseat Taàttion, nous lesjhvfgHrons . 

■ en Russie: Chàpte viüage de "Mté- 

■ tdiénte est une Jbrtei^se qui peut 
être dlÉfendue jusqu’à là fin. Les sol-^ 
dats-nasesTéfaevrit if autre chose i- 
jhirir que partir», a-t-il déclaf à 
PAR Quaiit aux dages, le gfidSSt 
Masldiadovaaffirméqu’üspeurêriL 
étee libérés dès mardi et rends aux 
atdorités di^i^naises. à Veàcep- 
■tâsm des soSàass lasses. 

A Navogrozqy, le villas qui sot 
actuellement de base au chef 
(fétat-tm^ tchétchène, une foifie 
de vieux et rfenfrnts, de femmes et 
de combattants, bloque la route 
princfo^ traversant la Tchétché- 
nie : tous disent être là pour a ir èt» 
d’éventuels bfindés, reporte FAFP. 
Beaucoup justifient la prise 
d’otages dans la République voiszoe 
du Dag^testan: fl n’y a pas d’autre 
issue, dlsent-Ss, pour tenter de frire 
cesser les tirs des forces russes 

quTls subirent ^otidtennemeiit 
SopMeShüuib 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIREa 
Cours relevés le lundi 22 janvier, à 12 h 30 (Paris) 
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Prises de bénéfice à Paris 


LA BOURSE de Paris était orien- 
tée à la baisse lundi 22 janvier, af- 
fecte par des prises de bâiffîce. 
En repli de 0,20% au début des 
échanges, l’indice CAC 40 cédait 
0,43 % qitejques minutes plus tard. 
A 12 h 15, les valeurs françaises 
abandonnaient 0,10% à 1962,27 
points. Selon un opérateur, les 
fon^ de performance amérfcaias, 
qui ont pris des positions ia se- 
maine danlère sur le marché fran- 
çais, sont prêts à sortir aux pe- 
nrïers ^gœs de friblesse de ftïis. 

La Bourse de Tokyo a terminé la 
séance du lundi 22 janvier en 
baisse. L'indice Nikkei a cédé 
0,83 % pour s’établir à 


20 196,53 points. Les investisseurs 
sont en lettait alors que Couvre au 
Barienent jjqxmais le débat sur le 
plan de sauvetage des sociétés de 
oédftimniobîUec 

■ À NOS IfOCORS: U Monde 
consacre désormais trois pages 
dans son édition datée dimanche- 
lundi aux placements et aux mar- 
ebés finandeis. Aussi, afin de ne 
pas recbnaer dans l’édition datée 
mardi les mêmes infoimations, la 
preBuère des deux pages consa- 
crées aux maidiés financiers est, ce 
jom-là, suppihnëe. Les cours de la 
Bouse de du jour continuent, 
lara sflr, à être pulfilés. 
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Un Libanais est suspecté d'avoir 
provoqué l'incendie de Lübeck 

BONN. Un libanais de vingt et un ans a été arrêté vœdredi 19 janvier 
dans le cadre de l’enquête sur nneendie de Lifoecfc, ont annrmrf dl-' 
mandhe les autorités jodidaires allemandes, fl &t soupçonné, sir la 
base d’un aveu entre-temps rétracté, d’avoir mis le feu, darw la miît. 
de mercredi 17 à jeudi 18 janvier, au foyer de demandeurs d’asile de la 
N'eue Hafenstrasse dans le port de Lubeck, dont il était lui-même un 
des occupants. Cet iocmidie a provoqué la mort de dix personnes et 
soulevé une vague d’indignation en Allemagne et à l’étzmi^ 

SI les soupçons des enquêteurs étaient confinné», la piste d’un atten- 
tat d’extrême-droite serait abandonnée. Reste à savoir pourquoi le 
demandeur d’asfle libanais aurait mis le fru à son propre domidie, où 
vivaient ses parents et ses sept frères et sœurs. - (Coraeq?.) 

DÉPÊCHES 

■ AFP: la Sodété des journalistes de FAgence Fran» Presse 

(AFP) va engager une consultation « directe à bulletin secret » des col- 
laborateurs, qui e j q iiim eto n t aosi * leur sentiment sur la sA&atfon ae-. 
tu&le de l’entreprise avant l'élection d'un nouveau PDG ». EDe estsne 
que l’âection du nouveau président n’a pas de caractère d’nigence, 1e 
statut de Fagence prévoyant trois mois de délai à la fin du mandat de 
Factuel président, Üonel Fleuxy (Le 31 jaimei). le consefl d'adminls- 
tiation a retenu deux candidats - Uoniel Fleuxy et Jacques Thomet - 
pour Fâection du nouveau PDG, aumeia»â! 24 janvier: 

■ GRANDE-BRETAGNE : la dudresse d’Yiofk a, sdou son bureau, 
conclu un accord sur le remboursement de ses dettes. Cdui-d serait 
assuré par «; un groupe américain d'excrilente nÿmtatlon focctqûmt dé 
programmes pour enfants ». Les detfrs de « Fergje », épouse séparée 
du prince Andrew, sont évaluées à 22,5 millions de francs. L'afitefre 
dégela chronique depuis gîte te paiais de Buckingham a sèchonent 
frît Mvofr qu’il émit hors de question d’aider la duchesse. D’qi^ la 
presse bzitezmique, le groupe américain aurait aâieté pour pluaeuis- 
miitiniw de doflais les droits de« Bu^e le petit hélico^ère », petsori- 
nage de Hvres pour enfasxm aéé par la (hichesre. -- (Reuto-.) 


A Consulter 
sans modération 
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Uun ^ücatimjumpruJmHelUs. 
61 rubriques (d**Agence intmobilihe” à de tactes 
proté^m le consommateur dam Us domaines 
les plus usüeb de la uU courante. 
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La Poste en zone Rvale 
estHêe 
entre seivice public 
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Des entreprises 
sous-traitent 
leurs compétences 
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Le regroupement 
des salariés 
de plusieurs sociétés 
peut permettre 
d'élargir 
leur activité 
et de les requalifier 


géants. Ceux-ci ont compris que 
corÿia- une actà^ seameUàre à une 
entreprise parmi les meilleures au 
mondedarsta^/éeiaBtéconeeméene 
pouvait qii'âre bén^que, en termes 
de qualité et de sati^tûtionfintüe du 
cffent »LeraisonDementDetient6vl- 
donmettqiiesilechcisclusoiis-trai- 
tant est cdoîd^iiie entreprise perfor- 
mante, en prc^ressksc, Qui aura dcMic 
à ccair de radie un sovice pafoit. 

« Nous ne parlons pas ici, Inâste 


puis des années. On a commencé par 
le gardiennage. la restauration, les 
photocopies. la gestion de la paie. 
AiikMixdiiui, plutôt sous les feus de 
la rampe, Finfonnatique et la logis- 
tique (geÂion des stods, Svraisoas et 
transports..). Alain F lamant, direc- 
teur généra] de TS FM, atrepiise 
syéciaBsée dans le/aalities manage- 
menr (gestion eictemalisée des sys- 
tèmes d'infoonation), désomuûs fi- 
liale de Sema Group, SSll de taille 


i-'-..' •».' V: . 5 


G ÔNSlSIANrpoux 
uireentieptiseàse 
débarrasser de la 
gestion (fune acti- 
vité qui ne corres- 
pond pas à son 
métieTi le {«oces- 
sns d’eztemalisa- 
tmn gagne dn terrain, les fonc- 

tions subalternes, telles que le 
gardiennageetlaiestaaiatiQncoBec- 
tive,voaàquHla3nceinedesooia4>é- 
tences on des spécialités inqxxtantes 
mais pâqâiéiiques ccnrane le service 
de facturation ou l’infomiatique. Par 
voie de conséquence, des entités se 
constituent qui n^FOiqieiit ces pres- 
tations dans de nouveaux pôles de 
services, en plein développement 
écoom^^ue. 

A diai^ ftws, la démarche est la 
D]£n)M& L’enqdofyeur qui ne peut pas 
optimisex Tutifisatlon de capacàés 


prftfis M i ftiiWlles , minn î r î t a lT gs dans 

sa propre entnqnise, en confie Tez- 
ploitation à un spéâafiste. U conti- 
nuera certes ^ avc4r recours, «nak 
dgg imdramrqrtemet^ 

côté, les anciens salariés, fédérés 
dflnc tm aitmt» pnspm i hl r porofessionr 
ndleinemphislaige et surtout imeux 
adapté, peuvent espérer âargir leur 
champ (TinteivenlKHi et amfflorex 
leur quaGfication. 

■Mais, il y a la peut. Etre dans une 
charrette d*« extemaJisés », c’est 
d’abcxd quitter une mrepiise pour 
une aube. Braver niKxninu pendant 
{dusieios mms. Sans ccHiqiter toutes 
oes luineuis qui courent, comme si le 
anq>eretdéfinitif<foficaKâemaitai- 
iaîttcimbertOtoatard.Lapetitedi' 
zaénedesalaiiésâediezHavas,q)é- 
dîaSsés dans la gestkm infixniiÂique 
de la paie du géant de la cœnnnHdcar 
tion, ont plutôt une vesraoniose à 


proposer. Dèpins un peu plus dhin 
an, îls sont salariés de SG2, une SSn 
(société de secviœ et dlr^ânerie ior 
fbnnatique) finale à 100 % de la So- 
ciété générale, drez qm Havas a d£^ 
dé de transférer ce département. 
«Nouspajyonsrédkmentviû-ktt^ 
J&wcedepuisletaanivé^comoeBtt 
llùmy Denriei; dbecteoT de la stra- 
t^e et du dévd(q)pement de SG2. 
l'àju^ s'est prq / èssûm i ia&é^ tfyna- 
TTà^ a mbne dévriappé un pSe de 
compétences nouveau, puisque nous 
n’éüons alKolument pas spécialisés 
dans ce domaine particu//er de la 
paie. » CeteMiTp 1 ^qm,v t«âbleTnent, 
est loin d’être isolé, cmidiiît un cer- 

1 ^nmih mdec cingiltant s,damÆf- 

fëients métiers, à jouer un rôle plus 
ou moins avoué de formateurs lors 
•de liiitégiatfoa des tiouveauzvaïus. 
«Cest précisément noire pnSoccupa- 
don, înstste Jacqnes Habib, <f Ander- 


smConsobing: prqfesfonnfl&fl;'re^ 
qualifier, préparer à une mobilité 
prqfisâonneBe rendue possible après 
l'arrivée dans un càbinef comme le 
nôtre» 

FORMULE D'Aven 

AndpTO n PniKtilring , entité antn- 
nome du calAiet Arthur Arrdeiseir, 
vient ainsf d’intégrer 900 salariés 
d'nne entreprise anglaise, confir- 
mant donc Pünportance de cette 
nouwrile focetle de son activité. 

le rrrouvemeiit serait picanis è un 
bel avaiir, à en cioîEe Jean Rrihnan, 
directeur international de la Cegos. 
Auteur de l^ntreprise réinventée 
(Editions drOiganisatîon, 1995), O 
avance d’abord un chifi^ : «Aïo; 
Bais-lfins» laùnllemqyennedes entre- 
prisesadànînuéde8%.Iatedunque 
de FextemaSsadon est désormais pré- 
sentedansre^rritdebeauooiqtdeiBii- 


Un cofifrat d'externalisation 

Tony Ffsbwkk a en penn Mais auJourcThui, tout va bien. En no- 
vembre 1994, après trente années passées dans dffiérents services 
de Fadmhiistration b ri t a nnique, dont celui dn Home Office (minis- 
tëre deHntérieor),iliiit^]re Senu Gioiip, la SSn qui venait de xem- 
porteir le contrat f tttemaUsatiaii de PinfomMtiqae de gestion de 
son mbdst&ë: an sein de cette sod^ Q occupe le 

poste dé lêsponsable cin département chargé de la gestion des ré- 
seaux de nricroKndinatenrs et des communications. 

Tony Fishivitik ne nie pas pour autant les difficultés de la période, 
pulsqu’O Art demandé ffiralement à près de 200 personnes du Home 
Office de basculer vers une antre culture (Tentrepiise, et comme 0 le 
signale Ini-méme eénqrpréheuder fïiiAKrnMitigne sous d’autres as- 
pects. comme ceux de la tdatfifkation et de la rentabBité». Une aqp- 
prodie « bnriness » avec laquelle fl estime maîntenant être famiKa - 
dsé. 


Jean KOman, des 50us-tinâanti misé- 
raUes qui pcnerd avec un lance-pene 
et se séparent des extemalisés à la 
moindre difficulté. » Et de citer 
rexenqfe des entr^mses japonaises, 
quiontT^éàleurmaDi^Iaques- 
ticmdelapféretraiteantiqpéeeneD- 
voyant leurs salariés de pÂis de ciDr 
quante am chez des sous-traitaiits de 
qualité, danos le mdDeur des cas, dans 
le pire chez des bras-cassés.. 

L’externalisation se pratique de- 


européenne, insiste sur les deux as- 
pects de son métiei; non pas pour ses 

rr m«A]npnr«, mak pnttr rpp Hrnfe»- 

tion des ressources hunuûnes : « La 
Jbrmation des salarié: qui viermentse 
^effersurnotreéq^etleurint^- 
don afin puissent mtervenir sur 
d’auàespojris, brtf.bénffderdevê- 
niables oppçetimité de asnière. » 

Marie-Béatrice Baudet 
are la suite page M 
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L’apprentissage commence à forcer la porte 
des grandes écoles de comme'ce 

Après l'Essec, d'autres établissements se sont ouverts à la formation par alternance. 
Les PME pourraient aussi bénéficier à terme des compétences des apprentis cadres 


E n décembre 1995. TEs- 
5CC a vu smtir sa pre~ 
mière prooiotion d'ap- 
prentis. Sept ans après 
la loi ouvrant ('apprentissage à 
['enseignement supérieur, CEssec 
était en effet en janvier 1994 la pre- 
mière grande école à of&ir à ses 
étudiants la possibilité d'accomplir 
la deuxième et la troisième année 
de leur scolarité dans le cadre d'un 
dispositif de formation en alter- 
nance. Depuis, quelques autres, les 
écoles de commerce de Grenoble, 
Pau. La Rochelle. Lyon, notam- 
ment. aussi une école d'ingé- 
nieur. et non des moindres. 
« i'Agro (Institut national agro- 
nomique de Paris-Grignon), lui ont 
emboîté le pas. Ces initiatives 
n'ont pas été sans bousculer le 
Landerneau des grandes écoles. 
Passant outre les critiques, leurs 
instigateurs entendent bien toute- 
fois faire la preuve que l'apprentis- 
sage n'est pas une formule pour 
jeunes en di^cultê* mais une 
forme d’enseignement valable 
pour tous. Oe fait, si la scolarité 
datK le cadre d'un contrat en ap- 
prentissage est nécessairement un 
peu plus longue, 0 n’y a pas dans 
ces écoles d’« amphis » d'appren- 
tis. Ces derniers suivent le même 
parcours académique que les 


Nombre d'apprentis seion te diplôme prë^aié 
dans renseignement siq^àiË 
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L'évoludènâuaoi^rt 
d'apprentis àuaiveû^j 
/etffesfbeonco^/ilûs 
quecdbid&riim^iït 
mais tesqffèc^pr^a^àtA 
mBJSsûntetUQre .• 
mq/brftDfre& 


nuer ï maintenir les effectifs de 
leurs promotions, qui, on le saie 
arilchent une tendance i la baisse. 

Au-delà de cet avantage finan- 
cier, cela ne fait plus de doute qu'il 
soit nécessaire aujourd'ho! d'ap- 
porter aux étudiants une initiâtion 
concrète aux réalités du monde 
professionnel. Or ('apprentissage 
leur pennet de ÿimmeiger pleine- 
ment dans l’entreprise puisqu'ils 
en sont des salariés. •« Je suis un oc- 


Une expérience qui coûte cher 

A rtaeuiè où le problème du fiaancemeot de l'apprentfesage est po- 
sé, d'aucuns s'interrogent sur le bien-fondé des aides attribuées eu fa- 
veur de ces (Usposittfs dans renseignement supérieur. « L'appraibs- 
sage se développe, mtds U ne faudrait pas que soient pénalisés /es jeunes 
qui ont le plus besoin d’être aidés dans leur insertion prq^ssionne//e », 
souUgne Marie-Thérèse Geflroy, présidente du comké de coonUna- 
tion des pn^pammes r^onaux ffai^rentissage et de fbnnatioo pro- 
fessionnelle continue. 

Or, tes cofits de formation étant d’autant plus importants que te ni- 
veau de qualification est élevé, rappreotissage dans 1e supérieur 
coûte cher. Aussi conceme-t-fl peu de jeunes. Dans l’euselgnexaent 
ropérieur en général, fls sont tout au plus 3 500 è préparer on diplôme 
par apprentissage. Reste à en poser dairement les objectffi et le 
contenu. Et Os ne sont à révidence pas tes roéines pom un émdiant de 
grande école cpie pour un jeune préparant un brevet professionDcL 


autres élèves et obtiennent le 
même diplôme. 

A l’heure où les parents tour- 
mentés, par le chômage des cadres 
s’inquiètent de savoir s’ils pour- 
ront garantir le financement de 
toute la scolarité de leurs eufants, 
les écoles de commerce notam- 
ment tentent d'apporter avec cette 
nouveOe filière une réponse à leurs 
pcéoccupatioas : les tnis de scola- 
rité (s’élevant entre 30 000 et 
40 000 F dons les instituts de ges- 
tion) sont en e^ pris en charge 
par les entreprises d’accueil, et les 
apprentis perçoivent un salaire (49 
à 78 % du sreic suivant leur âge et 
leur avancement dans le cursus 
académique). C'est lâ un moyen 
paroi d’auoes pour elles de conti- 


tevr de /'entreprise à part entière, et 
non un simple stagiaire présent pour 
trois ou soc mois seulement *, relève 
Servane Louis, élève ai^rentie de 
i’Essec riiez 3^ Cette dernière ne 
sait pas encore si eQe va rester chez 
ce premier employeur. Tout dé- 
pendra des perspectives d'évolu- 
tlon qu'elle y trouvera. Car Ser- 
vane, qui s'est vu confier une 
fonction de chef de prodedt, coori- 
cfoe davantage son contrat d'ap- 
prentissage comme un emploi que 
comme une formation complé- 
mentare. 

Les apprentis des grandes écoles 
sont en effet avant tout dans une 
logique de première expérience 
proféssioonelle propre à figurer 
sur leur CV. Dans 1e supérieur, l'ap- 


prentissage n’a de fait plus grand- 
chose à voir avec l'insertion au 
sens soda! dntenne. L'objectif à ce 
niveau d'études est surtout de dé- 
velopper une pédagogie acquise. 

Dans ce d^jositif, note jean-Raul 
Leonanli, directeur de TESC Gre- 
nobte, tes qualités individueües dtn- 
fégrjti'on dans une entreprùe ef de 
comportement professionnel sont 
ausâ importantes que les résultats 
académiques. » Aussi ce mode de 
fi^rraation en alternance permet-il 
aux étudiants de mûrir plus vite et 
de faire partager à leurs camarades 
leur ex^rience. « Apportant un 
écfaintge du femrfrt, l’élève n’est 
plus seulement un consommateur 
mais un producteur de savoir», 
souligne Alain Bernard, respon- 
sable du projet apprentissage à 
l’Essec. Les enseignants chercheurs 
sont, pcmr leur part, appelés à pé- 
nétrer davaota^ dans le monde 
proièssicooel et évoluent vers un 
rôle de tuteur, de guide des étu- 
diants. Les entreprises elles- 
mêmes participent i cette évolu- 
tion pédagogique, Çr/tes-cf se 
monfreht tré.« réorirées quant à nos 
conunus pédagogiques », relève 
Ç^ul VlaSe, directeur de I’Agro. 

Même ri dans les grandes écoles 
te but principal de l’apprentissage 
n’est pas i'« insertion », ce mode 
de fbnsation en alternance diver- 
sifie néaumoios les débfoucbés 
possibles des futurs diplômés, oo- 
taininent en direction des PME. 
«Au sein de ces dernières, les Jeunes 
cadres peuvent se voir proposer des 
postes émulants, et de plus en plus 
être associés au cqpfoa/ », souligne 
)emi-Piecie Boislvon. directeur de 
fESSEC. qui souhaite aujourd’hui 
voir les âèves de son école nouer 
des contré avec des structures 
moyennes. Or^ui-cî srit que l’ap- 
prentissage peut aider à ce rappro- 
cbement; «En signant un tei 
cemtrat deformation en alternance 
avec une entreprise, nos étudiants 
nefjotpas un choix défînitifquant à 


Un bac profeæionnel 
pour les realés 

En Lorraine, des lycéens en échec scolaire 
obtiennent une deuxième chance 


un^tur employeuT. Us peuvent ainsi 
s'essayer à la vie d’une PME. » 

A travers l’apprentissage, tes fu- 
turs diplômés des grandes écoles 
deviennent eu.T-mèmes plus acces- 
sibles aux petites et moyennes 
structures, financièrement trien sûr 
mais aussi humainement * Em- 
baucher un sup de co Jat souvent 
peur aux patrons des-PM^ qui pour 
nombre d’entre eux sont encore au- 
todidactes. Or l’apprentissage leur 
permet de dén^fer l’image quHs 
sériant des Jeunes diplômés, dont ils 
estiment qu’ils sont chers et exi- 
geants », souligne Laurent Hua, qui 
a mis en place la fîSère par appren- 
tissage & l’ESC de Pau. dont 3 était 
directeur jusqu'en d&embie der- 
oien 

Aussi, plus encore que les 
grairdes sociétés, les PME sont- 
dtes sensibles aux risques assodés 
au recrutement des jeunes cadres. 
Leurs craintes sont d’autant pins 
grandes qu’elles n'ont pas les 
moyens d'of^ nne longue 
période de fixmation-adaptation à 
leurs jeunes recrues et qu*UD échec 
peut se révéief e x trê m e m ent coû- 
teux. L’apprentùsage leur offre à 
dies aussi une période de « fian- 
çailles» de deux ans leur permet- 
tant, à moindre coût, de découvrir 
et d’évaluer im éventuel futur col- 
laborateur. 

UNE FORMULE APraÉOÉE 

De pbis, entre l’embauche d’un 
cadre coofînné souvent trop coû- 
teuse et rmteiveatioD d’un consul- 
tant trop ponctuelle, les patrons de 
PME peuvent trouver par ce l»ais 
l'assistant dont ils ont besoin. 
* L'qpprentïssqge permet à l'entre- 
prise de dévtiapper de nouvelles mé- 
thodes PU des pnÿéts sans prendre 
trop de risques financiers», relève 
Luc Michaud, PDG d’EIectto-Midi, 
entreprise béarnaise de quatre- 
vîogts salariés, spécialisée dans 
dlsbibutiOD de matériel âectriqùe; ■ 
qui a pu développécj giôcé à la piér 
sence d’un élèrô apprenti de PESC 
Pau, une démarche marketing. Luc 
Michaud ressentait le besoin d'une 
teDe fonction pour sa sodétë sans 
toutefois en être pleinement sûi: il 
a pu ainsi, tout en formant un 
jeune, en vérifier Tutfiité. 

<r la prùence d’un cadre apprenti 
pouvant gérer des dossiers aetueOe- 
ment né^gés, dévtiopper des pro- 
jets dormants, peut constituer pour 
les PME un précieux Jacteur de dé- 
véloppemerrt », avance Denis Kesz- 
ler, directeur de l'ESC La Rochelle, 
école qui a choisi d'orienter sa; fi- 
lière par apprentissage vers tes 
PME et PMI exclusivement. «A 
une époquéoù l’embauche n’eapas 
fàcHe, les entreprises osarent que 
c’est pour elles une aide réelle», 
appuie Laurent Hua. 

Laetitia Van Beckhout 


F AIREdubacpnriesrion- 
nèl uite porte ouverte sur 
Pavenir pour des jeunes 
confirartés au vide après 
un double échec au baccalauréat gé- 
néral.: pour y penser; D faH^sans 
doute te contexte assez partieufier de 
la Lorraine, avec ses graves pro- 
blèmes d’emirioî. fhiscôte démaoe 
en juni 1994. Jean-Jacques âgtxgDC, 

ptotflsêm du lycée pr^èsâeamiriGJ) 
de Pompey O^eurtbe-et-MoseUe), 
près de Nancy, vient voir Fernand 
diiecteui duceutte <finfw- 
mation et d’orieritadoD (QO) de 
Nanô^lbutdeuxsaKntquelesié- 
sidtatsdesbacsgéoâauxyoDtantf- 
Do; un^ fois encore, un lût (fédiecs 
ap^ redoublsmàits qui serait au- 
tant d’impasses putsqu’one tenni- 
nalenesett^pai 
Mais cette fois, Jeait'Jacques Bt- 
gorgne a une idée en tête, soigneuse- . 
ment mûrie avec ses profi»seucs: 
pourquoi ne pas proposer à ces 
jeimes de s’orienter ve» im « bac 
pro * en leur rfftnngn» une'qu aB fica- 
tûm apprtoée par les e n tr e p ris es et 
ouvrant à nouveau aux meàtems la 
voie des études. Compte tenu de 
leurs acquis en fonnation générale, 
on peut leur f^ préparer ce bac en 
un an akxs que te drcufr noimai est 
de deux ans un BER Itàmême 
jxépaié endeuxans. H9Doand Qande 
applau(St:«Uiâô des années, com- 
meoret-O, quejerévafsdefixmuksdè 
cegenreNouscherdionsàarrtmerles 
jeunes au plus haut nrveaa possQde. 
Mais cela ûnpfique que nous les ai- 
cùonsencasdédÿta^» 

Les établissements d'eoseigne- 
ment seccndaiie du bassin de Nancy 
oOtfhalxtade de léflédiir.et de tra- 
vailler ensejnble sorfout ce qui 
touche è PinsertioD. La création en 
1994, è roâzath« du lecteuç dedonÿ- 
fés locaux pour la fonnation protes- 
rionneUe, a encore ceaforcé cette 
tendance. L’idée est tâen accaeffli^ 

. ppotfarmJSnsp^ ^ 

jette. £Ite^it>dateP^passage de- 


rense fe ne m ent générai à l’enseiçK- 
ment profosrioiuiel une régression. 

Les deux initiaGeuis tâtent te teorain 
aiqxès des jeunes concernés, laissent 
passer l’été puis décident de se lan- 
cer: «La jts quûiquenmite ne dft-elte 
pasqiKtaitJeuneatbohôunefijmu- 
tionpn^estiorweEe?» 

Le 19 sqttenhps, l'ofiie est faite à 
une doozainede jeunes. Ma^réquet* 

. ques réticences. Os vont se lancez 
Trias la h aont très vite. Mafeen fu&> - 
smvant, tes neuf fines restantes pas- 
seront-presquft toutes avec mention 
-un «l^pro» de « commerce et 
services » qui les amènera dans la 
fiiulée à la préForation ffun BIS (au 
lycte ou par contrat de qualificatif 
ouàPeDÿjoL 

La loi quinquennale 
prévoit que tout jeune ^ 

adroit 

à une fonnation 
professionnelle 


« Nous les avons un peu 'cocoo- 
nées* ». reconnaît Jean-jacques 
goigne.SaBeetstatutpattieEdtec,Toa- 
(bine à cafiL. : éOes ont eu tout ce qui 
pete fiKffiixr te naissance (fim e^âit 
de groupe. Et de fait, elles se sont 
beaucoup entraidées, réussissant 
aâia œ qid était un vrai défi ; suivre 
presque 40 heures de couis par se- 
maine, consacrer la quasi-txscafitë de 
tetos vacances aux stages en entre- 
prise. Et cela, alors que certaines 
étaient mariées, voire mères de fa- 
mSteL. 

Une classe Identique fbnetionoe, 
de frit, cette année au LF de Pompey 
et une autre è Deunbaste. au sid df 
Nan^. 

Matie<3asuie Betbeder 


' irf. léL. • 



■ CONTRAT O^ALTERNANCE iDteiTogées en 1994 et 1995, les entre- 
prises déclareot qu’eUes pooraîent accueillir, sous certaines condi- 
tions réalisées, eoviroa 700 000 jeunes en alternance en plus des 
450 000 jeunes qu’eUes emploienc déjà. Les employeuns disent ne pas 
avoir fusque-Jà effsetué ces embauches en majorité à cause de Tinsuf- 
fisance de l'activité écemomique et dans une nxnndie mesure pour 
d’autres raisons cotnmé un coût élevé ou des fbrraaiiofs trop impor^ 
tantes. Le commerce, la qonstniction et tes industries manufactu- 
rières mettent surtout en 'avant riusufiSsance de l'activité écono- 
mique. L'agricultute et IhôteOerie msistent sur les questions de coûts 
et de fbonalités. (Source ; Dates.) 

■ ŒNOLOGIE. Afin de permettre aux proféssîonnels de l’oeuologie 
d’acquérir de nouvelles compétences (gestion, administration, fonc- 
tions commences, madeeting-.) le service de fienmatkm continue de 
l’université de Bourgogne met en place une nouvelle fonnation spéci- 
fique. Elle sera ptopoMe dès le mois de mars et se pomsuiwa jus- 
qu’au mois de jum. Contact : Université de Botugogne, BP 138, 21004 
Dijon Cedex. TéL : «0-39-51-80. Tâécopié ; 80-39-51-85. 


▼ TTTTTTTVTVTVTTTTT 


mut 

T ▼ ▼ T T T 


a t i O n S 

▼TTTTTTTTTTTT 


▼▼▼▼▼▼ ▼▼▼▼▼▼▼▼▼TTT 


L’ordinateur et le satellite bouleversent Porganisation du transport routier 

Euteltracs, un système embarqué de communication et de localisation à distance, contribue à une meilleure gestion des déplacements 

U N clavier et un écran à quart dbeure pour te conducteur, se- pour le terminai embarqué, auquel Mtekaël Ghewsein, re^x>nsable mar- porteurs parcouffent eu effet 25 à soéculab’f^ ù>j 

cristaux liqiddes dans Ion France Télécom Mobiles, qui s’ajoident te prix du togjdd, l'aboo- ketingd’EutdliacsausdndeBcaDce 30% du kilométrage à vide. L’ttitre- Bones-àtAmir 

la cabine du caimoo, commerdafiseœ service depuis 1992. oement mensuel de 350 francs et une Tâécom Moteles. Gioqpeco, un af-: prise Gaxeau, qui a équipé 15 ca- 

une petite antenne sur Un service né surles cendres de <fi- moyenne de 200 francs par mois eo fréteur qui a équipé {TEutetoacs 136 micaissur29. adéiàïédtnt àrt%ie a»- 


U N clavier et un écran à 
cristaux liqiddes dans 
la cabine du caimoo, 
une petite sctenoe sur 
te tôt : grâce à ce disporitif américain 
^pelé Euteltracs» Jâan-FrançCNS est 
en peonanence par safelÛte à sa 
« itese » (te siège du transporteur), 
avec laqueDe Û peut échanger dès 
messages, jour et heure de charge- 
ment ou de dédiar^mem de la raar- 
cbandise. nom et adresse du client, 
contre-ordres éventuels ou enlëve- 
rn^zts de dernière minute à effectuer, 
etCn s’&iscrivent ainsi sur l'écran du 
conducteuc 

Oe son côté, Jean-Fiançois trans- 
met à sa base un accusé de léceptiiw, 
confirme la livraison ou sign^ les 
pnAOèmes éventuels, etc. Autre fonc- 
tion d'Eutâtiacs : te trmsponear vi- 
sualise, à 1(X1 mètres j»ès, sur une 
caitx^t^e intimée à son sys^e 
infonnatique, la posttio&duvelücuie. 
La couverture ffEuteltracs, fobriquê 
par la société Qualcomm, destiné aux 
transits longue distance, s’étend 
sur toute TEurope; te Moyesï-Orient 
et fAâique du Nord. Son utQisstîon 
nkessite une fonnation brève : une 
demi-jouTnée pour l’exploitant, un 


quart (fheure pour le conducteur, se- 
lon France Télécom Mobiles, qui 
commeidafise ce service depuis 1992. 

Un service né siD’les cendres de <B- 
zaines de projets avortés, comme 
Loertat *Alafin des années 80, ilsor- 
teîf ua pruÂ^ por moir / se soumit 
Jacqu^-Qaude Renæssmi, respeo- 
sabte transports et nouvefles techiio- 
logies au centre de formation AFT- 
onM. La guerre des s^lStes u'est 
pas tenidnée. Volvo, par exemple, 
vend actueHement un système so- 
phistiqué, adapté à ses camions haut 
de gamme, tandis que TAFT-IFTIM 
mtee une étude pour le ministère 
des transports, afin de «pcxrvutrAm^ 
cer un ffos projet », indique Jacques- 
Claude Rennessoa Si ce marché sus- 
cite beaucoup d’espoirs, force est de 
constater qu’Q a du mal à décoller. 
Ak»s qu'aux Etats-Unis. 120000 ca- 
mions sont équipés d’&A^raa, Os 
ne sont que 10 000 en Europe et 2 000 
en France, oû 150 entreprûes seute- 
ment l'ont adopte. 

Ce dossier « n’a Jamais figuré 
comme étant un stpet d’intérêt ma- 
jeur», estime la Fédération nationate 
des transporte routiets. Le coût du 
dispositif est dissuasif: 33 000 francs 


pour le temiinal embarqué, auquel 
s’ajoident le prix du logjdd, l’atou- 
nement mensuel de 350 francs et une 
moyenne de 200 francs par ok^ en 
ccsDmunications. 

Ce inoduit modifie en profondeur 
Yocgsùssàsm des tran^porteios qui 
habitués à travailler sur p^wà' et par 
t^éphooe, sont contraints d’infor- 
matiser toute leur gestioo. « Cesf un 
véritable pnÿcr d'entremise ». insiste 


Midtaél Gbossdn, Te^Hmsaàde mar- 
keting d’Eutdfracs au sdn de Bcance 
Télécom MoWes. Gioupeco, un àf-: 
fréteur qui a éqidpé (TEutetliacs 136 
des 200 camions de sa Botte, afranchi 
tepas dès 1991 

que le transport routiér.parson 
manque iFôrÿmnsatkm, génère biam- 
coap ifbr^njduâivrtii.», relève Jean- 
Marc Prigent, directeur général de 
âoupeco. En moyenne, les trans- 


Des om/ons 5 ous survefï/ance 

SL face à Euteltracs, ceitalDS conducteurs sont entbousiastes, 
d’autres craignent feffet « fil a la patte », voire le « flkage ». Le 
tème peut en effet stocker les 100 dernltees positions du canriao, les 
heures où U s’est arrêté, où il a coupé le contact efo. ^Lescûtuùit- 
teurs savent que nous pouvons tout savoir et qu'en cas de ü’t^ avec le 
dient nous pouvons les fRferrogri' », reconnatt Laurent nracquanond, 
responuble du routage et du développement Chez Gronpeco. . 

Oaïuel l^ca, délégaé syndical CGT cbez GIP SA groupe Noiireit 
Oentresan^e), s’interroge: «Mais ouest la d» conducteur .P 
.4vrc le sateliite, on sera surveillé comme le tait sur kfièiL » Là CGT le- 
doute aussi les suppressions d'emploi^ chaque agient cPexploftatioa 
pouvant ainsi gérer 50 camions au Heu de 15 ou 20. Certes, te sys- 
tème « valorise te métier et donne une qualification supérüam au 
conducteur », affinne Jacques-Claude Renoesson» de ? AFT-IFIIM, un 
important centre de formation du transport Mais le reconnaltra- 
C-on pour autant sur Ja fidie de ? 


porteurs parcourent en effet 25 à 
30% du kilométrage k vide. L’entre- 
prise Gaxeau, qui a équipé 15 ca- 

mioDS sur 29, a déjà zédiBt à 11 % le 
Iteométrage à vide grâce à EüttetES^ 
Ite tian^xntetite qtn travaiBe^ 
des mdiBtziris oii^msés en « juste à 
temps » y frouvent des avantages. 

Oiaque jour, pour le compte de 
Renault, son piemter dient, rentie- 

pnse Gareau fott partir de Faoôs tiob 
camions pour Lisbonne, «5ur 
1 800 kSorr^Oes, tort padaTtiver,soii- 
Ugœ Richaid Gazeau, responsable 
aqdoitatioQ. Un canaonpeutfiKüe- 
ment perdre une dani-Joumée. Les' 
condu datrs ne vont pas passer leur 
tenqjs à drercher une cabhe qui lonc- 
tUmne pour me tél^honer. Avnr p„m - 
tTacs,Je“vrùf mesgcosetjepoixles 
Mmdre.» 

UlESOUnnSSE D’ADAPCOION 

. (2oant aiot c&ots, Os peuvent sa- 
voii; en contactant le transporteur, 
où se trouve la mardiandlse qu'at- 
tendent les chaînes de fabrication. 
Certains diaigements sont souvent 
dêfoutés. * £n .fonction des coûts des 

rnaràiés, tks (£erm peuvent pr^éter, 
en ctAbS de route, vendre des prodj^ 


spéculatif, tels que tesjtiu'fs et lé- 
&mtes. à Londres pbJtôt qu’à Bim^ 
Aam ou fflïïetrrs », observe Tbieay lâ- 
duc, directeuE maxteting du groupe 
Norbert Dentnessan^e, qui a 
100 vaîcules sur 3 000. « Célajalt^ 
rilao; et c'est un gage de transparence 
dons ia.Jhcluration des kiloniârdgc 
ou ^ent », ajoute Ricbâid Gagfmt. 

Cette m^oire informatique est 
aussi une {wtsctioa pour les cbauf- 
fouis. £n cas de avec laur pa- 

tiQD, die leur tiendra lieu de ixeuve. 
Sans parier du sentùnent de séonite 

que procure ce dispositif dans les 
pays où SC pioditisent des agressons 
QU des pABages. Et grâce à une mdl- 
leuic gestion, ajoute Richard Ga- 
^ les condueteuis rentrent phts 
mf cte: eux». Mais pour Jean-Pfene 
Pfou, teoétans CCT de latedératioD 
des transports, des revendications 
•forecurait ; « Cette évolution techno 
logique va-t-eile être utilis& unique- 
nwnf à des /ns de rentabijitéjùtan- 
cière ou vaq-on ouvrir une négochtion 

onur r J tVt rI ir Iæt n.1 » J- 


fit flmÆwer fe? conditions sociales de 
^exerdeedum^?» 
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Du ministère du travail à la Générale des eaux 

Jean^François Colin, un DRH pour 150 000 salariés 


O N le croyait id, fl est 

<mà ailleurs. Person- 
nage pressé, toujours 
aux aguets, Jeao- 
Fraoçois Colin, (luaiante-sept ans, 
paiaSt toiule tenqis en mesnie de 
faire plusieuis choses à la fois. 

Etenul impatient, 3 vit dnmltaiié- 

nient à des niveaux différents, seu- 
lement lesté de sa grosse servtette 
qiffl M qnine jamais, pr& pour le 
prochain rendez-vous. Pour hii, 
Fanivée du tâéphone poitable au- 
ra été une bénédictiCHi. 
^’^^^’fasaonnellement, le parcours 

est tout ausd impressioDiiaDt et de 

nature à donner le tournis. Direc- 
teur des ressources hnmafn^ dn 
groupe de la Conq)agn!e gfrié r^tf 
des eauz (CGR) depuis avifl 1995, 
occupant un poste qui n’existait 
pas avant M, Jean-François Cofin 
collectionne les titres et les fooc- 
y tions. A lui seul, fl constitue la 
Quintessence de ces trajectoires re- 
présentatives des amirfpg 80, afl- 
gnant les positioas strac^ques et 
les rectifications r^des de car- 
rière. N’a-t-il pas é^ successive- 
ment, fonctionnaire, membre de 
cabinets minIstéDels, mna^rif^ so- 
dal à FElysfo du tenq» de la pre- 
mière cobatntatitm, ayigei 
recteur général adjoint de la SNCIs 
chargé des relatiims sociales, puis 
directeur général de FANPE? 

Aujourd'hui, l’expéiience ac- 
cumulée lui sert Àoimément. 
D’abord pour donner un gonteim 
à un mtittdé, sdm lequd « /e DRtf 
etu groupe [est] c/uxrgé de Za poé- 
tique relative aux ordres et de rêi- 
novation sociale ». Ensuite pour 
ccmtxibuer à peaufiner l’image so- 
ciale > « d’Idffité sodate », dit-<Ki k 
la CGE - qu’entend promouvoir 
une entreprise forte de 150000 sa- 
lariés en France (215 000 dans le 
monde), dont. 17 000 cadres, qni 
travafltent daxis 2500 fiUales. Eth 
fin, parce que sa nomination crâi- 
cfde avec>lajioaiidtiOB de pouvoir 
qui s’opère entre jean-Marc De- 
'^jouaijy, le préddeiit du groupe, et 
Jean-Matie Messiei^ .le dkKteur 

geXKXBL 

Pour entreprendre ce change- 
ment culturel, le nouveau DRH est 
d’autant {dus soumis à la pressian 
que, ternie comme pour d’autres 
groupes spécialisés notamment 
dan»; la dîstnbutiaa de l’eau, la ré- 
putation de la C:GE a souffert de la 
révélation de quelques affaires, fl 
foUait tomner la page, et vite, pour 
retrouver une crédflfilîté assise sur 
la capacité à exercer des métiers 
TTtiies aux usagers -la distribution 
de Feau, le ramassage des ordures, 
les tran^rts en commun, le net- 
toyage, etc, -et Faméüorer par des 
actions qui ejqmmeralent le sens 
des responsabilités «du pfus gros 
employeur pivéjimçais ». 

De ce double, point de vue, le 
13 septembre 1995 marque une 
ruptiue. Ce jour là, en efiet, la CGE 



signe un ccmlTat ^bal cFinsation 
par lequel toutes ses sociétés fea- 
gagmt, •m df«»x am, S wnhamrhw 

6 000 penonnes lepiésentatives de 
publics en difBcùïté, jeunes «en 
guiène», didmeurs de longue du- 
rée et«/es vîTfgt-six à trente ans gui 
ne bénêfkient ^aucune aide poto- 
oitière iK « Cela revient pour nous à 
effêctiter la moMé de nos recrute^ 
ments dans les publics ciUe», fait 
observer jean-Annçcfis Colla, fier 
d’avoir rfassi 968 embaudies se- 
lon ces critères à la fin novembre. 

Ce jour-là, aussi, est ofiBdeHe- 
ment hmeée la Fondation Générale 
des eaux, destinée à fovoadser la 
créaticm d’emplois de service et de 
IHotimité dans les quartiers et les 
zones défavorisées. Pilotée par 
Eric Besson, celle-ci disposera de 
100 infllirms de finnes, sur cinq ans. 


A lui seul, il constitue la quintessence 
de ces trajectoires représentatives 
des années 80 , alignant 
les positions stratégiques 
et les rectifications rapides de carrière 


pour soutenir des « initiatives créa- 
trices » sous forme de subventions. 
Dix projets ont déjà été sélectkm- 
nés. Jean-François CoUn s’émer- 
veflte de voir « fe message commun 
d’utilité sociale » Etre à ce point 
partagé dans rentreptise cotmne 
une valeur autiieotique, licbe de 
potentialités. Et d’eaqpliqiier la dé- 
marche du groupe à partir (Tune 


série de constats. *Nous interve- 
nons avec des métiers qui ejàsteront 
toujouis, qui ne sont pas délocali- 
sables, c’est-à-dire des métiers de 
services ». Même si les évolutions 
tedmologiques en modifient pro- 
fondément le contenu, fl reste pos- 
sible d'y int^rer des personnes 
que l’on formeca en fimctirai des 
besdns. Ensuite, «nous apportons 


de la wtali^ dans les zones où nous 
sommes prestizfitnvs de sernees», 
poursoit Jean-François CoUn. 
etéaîs, à la différence d’autres 
fournisseurs de serwees ou d’indus- 
triels, nous ne fimetionnons pas se- 
lon la logique des segments qui nous 
amènerait à distinguer parmi les 
clientèles. Tfous, nous travaittons 
pour toute la pt^Iation et, quand il 
y a fracture sociale, nous la subis- 
sons. » D’où la préoccupation so- 
ciale qui correspond à l'intérêt 
économique bien conqsis de Fen- 
treprise dont les marchés se 
trouvent aussi bien en banliene 
chic que daim les quartiers déshéri- 
tés. D’où, également, Fambîtion 
« de souder Fensemble des salariés 
autour Chine valeur commune ». 

Ce faisant, Fentreprise ne peut 
tout foire, ne peut se substituer à 


tous ou prétendre exercer tous les 
métiers. Ce en quoi la Rmdation 
est essentidle. Mais ce qui n’em- 
pécte pas non pbis le groupe d’or- 
ganiser une rencontre de présenta- 
tion de ses métiers, comme cela 
s’est fait pour la première fois, 
avec la partidpatioo de l'ANPE, à 
Lyon, les 19 et 20 janvier, dans 
ridée de mobiliser les initiatives in- 
temes. 

Ici, la propre histoire de Jean- 
Fran^ Colin lejoiot le position- 
nement que la CGE veut 
construire, patiemmenL Dans ce 
groupe où les DRH de diaeune des 
filiales «sont autonomes» pour te 
bien collectif, 1a fonction qu’il 
inaugure omsiste à la fois à faefli- 
ter et gérer la mobilité des cadres 
au sein du groupe pour développer 
un sentiment d'appartenance, et à 
fournir tes moyens de l’nmovation 
sociale conçue comme un système 
fëdérateuE * Nous avms une fonc- 
tion de iviZte pour accroitre lajertili- 
sadon croisée et nous pouvons, en 
tant que de besoin, apporter de l'in- 
génierie à la carte et à la 
demande», garantit ce «vieux» 
routier du social qui aurait enfin 
rencontré le lieu idéal d'expéri- 
mentation in vivo. «A charge pour 
moi de foire vivre des valeurs so- 
ciales comme une stratégie de 
groupe », condut-0. 

Alain Lebaube 

r 

Parcours 

• Jean-François Colin a été 
précédemment directeur général 
de FANPE d’octolne 1991 à 
septembre 1993. 

• A partir de jamier 1989, fl a 
occupé les fonctitms de dù«cteur 
gétubal aitioint à la SNCF où fl 
était chargé des relations sociales. 

• D’avril 1984 à décembre 1988 fl 
.-a.étémiccessivement ccmsefller 

technique auprès de Mkhel 
Delebme, quand cehiKi fut 
ministre du travail, ministre des 
affaires sociales puis ministre des 
transports et de la mer. A ce titre, 
fl suivit les poQtiqnes de remploi, 
mit au point plusieurs disposîtifs 
dont les TUC (travaux d’utflité 
coOective), prépara Favant-projet 
de loi sur le RMI (revenu 
Tnïnrnnnn d’insertion). 

Auprès du {Résident de la 
République, fl fiit cha^ des 
questions du travail et de 
remploi 

• Titulaire d'un doctorat d’Etat 
0984) et d’un DES en sciences 
écononûques 0974), 

Jean-François Cofin a cammencé 
sa cartiàFe, en 1975, au service 
des études et de la statistique du 
mhfistère du travail, avant de 
devenir chef de la dhdtion 
synthèse àla délégation à 
remploi 
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'Des entreprises 

souMraitent 

leurs 

compétences 

Suite de la page I 
Pendant les premiers mois, les 
extemalisés bénéficient d’une 
formation mixte théorique et 
pratique. «Nous avons reconverti 
des in/bmatieiens habitué à tra- 
vailler sur des gros s^mes en ex- 
perts de mierô-ordinateuTS et de 
réseaux locaux. Et inversement » 
L’intégration se fait d'aflteurs au 
même tytiime que celui réservé 
aux salariés recrutés à l’externe. 

Selon Laurent Elbaz, consul- 
tant associé chez Ernst & Young 
Conseil, responsable du départe- 
ment « flmÂi oration des perfor- 
mances », cette ouverture profes- 
sionnelle apparaît finalement 
assez logique à condition de lais- 
ser de côté toutes les versions 
poires de l’externalisation: 

' « Quand vous travaillez dans une 
entreprise au sein d’un service qui 
n’est pas considéré comme straté- 
gique, votre périmèlre d’inmtirité 


et d’initiatives est restnint Wws 
pouvez fodlement vous étioler. Ar- 
river dans une sociité où votre mé- 
tier est au cœur de la stratégie mo- 
difie erxnridérablemerrt la dorme. » 
Laurent Elbaz cite ainsi deux cas 
qu’il estime révélateurs, d’autant 
plus qu’ils échappent au domaine 
de l’informatique. 

Le premier exemple est celui 
d’une entreprise d’agroallmen- 
taire qui dispose d'un départe- 
ment de recherche et déveîoi^ 
ment d’environ quarante-cinq 
personnes. Parmi cefles-d, une 
majorité de chercheurs spéciali- 
sés Hans le dévdoppement pro- 
duit, donc au contact des réalités 
quotidiennes, et un autre groupe 
Bmi té à trois personnes plutôt 
considérées connue des profes- 
seurs Nimbus experts en déve- 
loppement générique, bien en 
amont des préoccupations du 
consommateur, Ceux-ci, qui ne 
gardaient que de rares contacts 
avec la recherche, en participant à 
des congrès, risquaient rapidement 
de se stériliser intellectuellement 
explique Laurent Elbaz. Leur 
champ dVntenvn&bn âuft trop ré- 
ti^a. » La décision fiit donc prise 
d’extemaliser ce petit groupe de 
chercheurs dans un laboratoire 
« où ils ont pu retrouver une ému- 
lation et une prqfesâonnatisation 
nécessaires à leur métier de 
base». 


Le deuxième exempte touche à 
un service de foctuiation intente 
à un grand groupe dont la charge 
de travail grossissait tous les 
mois pendant quelques jours. Un 
casse-tête récunent dans la me- 
sure où, en période de sous-acti- 
vité, les salariés du service étaient 
montrés du doigt par leurs col- 
lègues comme des traîne-savates. 
De même, n’aiiivant pas à tenir 
les délais quand la surcharge se 
faisait sentir, les autres salariés 
les tenaient pour responsables de 
ne pas assumer correctement une 
activité qui continuait pourtant 
de manière basique à la valeur 
ajoutée de la société. 

TRANSRMBIIŒ 

«Ce phénomène de montagne 
russe multipliait les amertumes, re- 
connaît Laurent Elbaz, pro/ession- 
nelles et autres. » L’externalisa- 
tion dans un cabinet spécialisé 
dans ce domaine technique a ré- 
glé les questions, permettant aux 
salariés conceniés de retrouver 
une l^ttimlté professionnelle. 

Si, comme le pense une majori- 
té d’eq>eits de. la question, Fex- 
teznaliû.tion va continuer à se 
développer, comment imaginer 
Fintégrâtion de salariés par des 
cabinets spécialisés sans voir ces 
derniers gonfler comme des bau- 
druches en matière d’effectifs ? 
î^siblement, sur ce point précis, 


TTTTTTTTTV 

deux conceptions s’affrontent. 
Andersen Consulting annonce ré- 
gohèrement l’int^ration de sala- 
riés en son sein. Ernst & Toung 
préfère séparer son activité de 
conseD de celle d’opérateur et a 
donc pris une participation «mi- 
noritaire», comme le rappelle 
Laurent Elbaz, dans Externance, 
une entreprise susceptible, elle, 
d’accueillir des salarié extémali- 
sés. Les règles du jeu sont, en ef- 
fet, à définir précisément. 

Tout comme les cabinets de re- 
emtement qui ont une conduite 
éthique s’interdisent d’avoir une 
activité d’omplacement, afin de 
ne pas puiser dans le vivier de 
leurs cadres à reconvertir ceux 
qn’fls pourraient placer ensuite 
auprès d’entreprises qui re- 
crutent, on peut imaÿner qu’un 
cabinet conseil joue aussi, en ma- 
tière d’externalisation, la trans- 
parence et la concurrence. Si, en 
amont, un cabinet conseille à une 
entreisise d’extemaliser une par- 
tie de son activité, 11 semble en 
effet légitime que cette dernière 
puisse choisir de son propre chef 
le sous-traitant qui lui semblera 
le mieux approprié à réussir 
l’opération. Qualité et perfor- 
mance primant, comme le rap- 
peUent tous les promoteurs de la 
technique (f extmialisatioiL 

Marie-Béatrice Baudet 
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Les rémunérations liées aux performances 
évoluent timidement 

Facteur important de mobilisation, les salaires restent un casse-tête 

pour les DRH, obligés de concilier reconnaissance individuelle et cohésion du groupe 


P OUR les directeurs des 
ressources humaî/ies. 
la question des rému- 
nérations est au- 
jourd'hui un des ^indpaux casse- 
tête de leur politique de manage- 
menL II est vrai que les temps ont 
changé. Le contexte économique, 
d'abord, qui se traduit désormais 
par une inflation qui se ^nüte en 
France à 2 % ou 3 % matimum. Les 
entreprises qui déddent de mainte- 
nir le pouvoir d'achat de leurs sala- 
riés discutent avec les partenaires 
sociaux à l'intérieur de cette four- 
chette. les restructurations, en- 
suite. De l’avis de nombreux ex- 
perts, beaucoup de sociétés « sont 
à l'os » en termes d’erifectif, faisant 
peut-être encore plus que d’habi- 
tude de la rémunération un levier 
important de mobilisation des 
M rescapés 

Tout se complique avec l'arrivée 
des nouvelles formes d’organisa- 
tion du travail. Us anciens 5^- 
ternes de rênwnératiùn fondés sur le 
poste occupé et fa progression à l'an- 
cienneté donnaient aux politiques 
salariales un caractère unidinicn- 
sionnel, résume Dominique Eus- 
tache. chercheur au Groupe d’ana- 
lyse des itinéraires et des niveau.x 
salariaux à l’université du Maine 
(Le Mans). iVous dépassons au- 
jourd'hui ce cas défiguré puisque les 
entreprises s'^orcent d'instaurer un 
nouwau cenfe vertueux entre la ré- 
munération, les compétences, la jbr- 


mation, ('évaluation, la mobilité, 
etc. » Si Taylor n’est pas encore 
mort, il est en effet que les en- 
treprises prêchent désormais pour 
la polyvalence, l'autonomie, le sens 
de l’initiative, la transversalité, l’es- 
prit de service, l’anticipation. Com- 
ment éviter un décalage trop fort 
entre ces qualités à d^elopper et 
les rémunérations qui reflètent 
souvent l'ancien temps ? 

Rares aujourd’hui sont les entie- 
prises prêtes à revoir d’une ma- 
nière globale leur politique sala- 
riale. « le dirais qu'il y en a en 
France moins de 10 %/>, avance Eric 
Sarrazin, consuftant de Hewitt As- 
sociates, cabinet de conseQen ges- 
tion des ressources humaines. Un 
ordre de grandeur confirmé par 
Alain Mitrani, (tirecteur de Hay 
Management Consultants. Mal^ 
tout, ces deux experts en rémuné- 
ration confitmeot recevoir de plus 
en plus de demandes de la part de 
DRH, soucieux d’approfondir la 
question du comment distri- 
buer •*. Les mentalités évoluent, 
donc, même si les mises en pra- 
tique restent minoritaires. Les cas 
de figure sont variés avec, en bas 
de l'échelle, les entreprises qui ne 
jurent encore que par le poste et 
fandenneté. Ensuite viennent les 
DRH qui doutent, mais n’ûsent 
pas. L’un de ceux-là admet tout à 
fait A que sa politique salariale est 
désuète », mais préfère consacrer 
«c tout son courage à modifier les es- 


Trois attitudes devant la fiche de paie 

Comment les salariés vivent-Us la question des rémunétations ? 
Leurs réactions ont été répertoriées dans une étude à paraître de 
Dominique Eustache (CEREQ), ancien du Centre d’études et de re- 
cherches sur les qualifications. Le chercheur a distingué trois 
groupes différents de salariés. D'abord, « les hommes sur le repli » : la 
quarantaine et plus, une ancienneté moyenne de 163 ans, tinüaires 
à 88 % d’un CAR ils ont peu suivi de stages et comptent surtout snr 
ramélioration de la conjoncture économique, les aagmmitations 
nérales et rancienneté pour voir leur salaire augmenter 

Ensuite, « /es hommes de métier» : moins de 40 ans, un quart d’entre 
eux ont le bac on plus, se forment trois fols plus que leurs aidés et 
lient volontiers salaire et efforts. Enfin, « les nouveaux profession- 
nels •: 30 ans, 9 ans d’andenneté, Os ont au moins le bac pour 60 % 
d’entre eu.\ et lient rémunération et efforts de rormation, un outil 
moteur de leurs compétences, ainsi que toute initiative Indhriduefle. 


■ £2 jKfft variaUe 

' |Aeri Mnfneiov 
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priis en matière d'm;ganisation du 
travail. Les salaires, après... La 
culture maison serait trop ébran- 
lée. » Toutefois, il avoue dévelop- 
per un système i^scrétionnaiie de 
bonus qui ne menace pas sa grille 
salariale. Ce que font beaucoup 
d’autres sodétés qu! préfèrent 
avancer ma^uées. 

Celles qtd avaient tenu à un effet 
d’affich^e en développant une 
part variable du salaire liée aux 
performances n’ont pas vraiment 
marqué leur différence , puisque, 
pour une population de cadres dé- 
butants à cadres confinnés, elle esc 
en mpyeene de 9 % (hors iméresse-, 
ment et participation), selon le ca- 
binet Qm plus esc, comme le 
confirme David Gueundjian, 
consultant de Hewitt Associais, 
« ces entreprises ne sont pas vrai- 
ment allées au btmt de leur roison- 
nemenu Quand on regarde les 
primes accordées, on constate qu'il y 
a eu incontestablement un effettour- 
nîquü. Une année, telle coterie de 
saJariù était récompensée. L'année 
suivante, c'était une autre. » 

Que faire ? Petit’étre. à rimage 
de Maabeuge Coostructfon Aoto- 
mobOe (MCA), filiale à 100% de 
Renault avancer pas à pas. « f/ous 
sommes en train de revoir notre 
tème d'évolution des das^Jications 
pour une première tranche de nos 
opérateurs, explique Philippe Itou,. 


chef du département montage. Ce- 
ci à 14 demande des partenaires so- 
ciaux qui souhoifenf que la dé- 
marche de progrès qu'on edge d'eux 
soit reconnue. » La polyvalence au 
poste de travafi et la incompé- 
tence en termes de métiers vont 
désormais être officiellement 
prises en compte, avec des critères 
comme rautocontidle, la maîtebe 
statistique du processus, etc. 

«Repenser son système de rému- 
nérations est Jouable à condition 
d'en Jaire un des éléments de co/né- 
sfon de la politique des ressources 
humaines, qui, elle aussi, doit 
s'adapter, remarque Eik Sanaài. 
Une politique salariale ne peut plus 
se décider entre des DRH et des ex- 
perts qui fa soumettent ensufie aux 
partenaires sodaux. L'encadrement 
qpAutùmnel doit être associé. » En 
s’assurant évidenunem de garde- 
fous teduûqQes.-Premîe9r d’entre, 
eux, veQIer & ce que le système de 
base sur lequel les aménagements 
salariaux vont être greffés soit per- 
formant, « donc équitable, donc- 
comparable d'un ^bfûsemenf à 
Vautre», souligne David Gueùnd- 
jian. Deuxième point, détermi- 
nant ; le système d'évaluation. 
Comment le rendre transparent 
quand justement c’est le savoîr- 
ëtie qui va être observé ptusque le. 
savoir-foiie? «DempmsfbiZcti^xe- 
tieot Eric Van E fi fentene, consul- 
tant chez Hay Management 
Consultants, féva/uation ooOégiale, 
et puis, beaucoup plus rare, l'anto- 
certificotion, comme chet Rank - 
Xernt. » ■ : 

Itoisième garde-fou : ^ider une 
cDhésiOD d’enæml^ L’îodivîdiiaB- 
sation, peut-être, mais pas à 
marche forcée. «Hmr rerffbrcer la 
notion d'équipes au travaSf, te- 
marque Eric VaoD ESênteire, ff serafi 
bien d'imaginer des parts de saJinre 
variant selon des résultats chenus 
coUectivanentpar le poupe de sato- 
riés conamés. » une idée que lès 
accords d'intéressement vcnilaiott 
développer et qui ne s’est que lâre- 
ment traduite dans la léafité. Jus- 
qu’à maintenant 


I a. 


J! I . 


Marie-Béatrice Baudet 

La mémoire 


; 


du temps 


E t si à chaque fois qu'un consultant lançait un tionveau 
concept de management, son ange gardien lui upait dé- 
licatement sur l’épaule et remmenait dans sa machine à 
remonter le temps ? II y ferait bien des découvçites qui 
pourraient le convaincre d’allumer et d’éteindre sept fois soixante- 
dix-sept fois, comme pour un précepte biblique, son ordtnatear 
portable avant de se lancer dans un ouvrage sopplementaite. Quel- 
ques exemples empruntés à des amoureux de l histoire ou a des 
chercheurs comme ceux qui en 1993 ont rédigé Terence, 1 encyno- 
p^die des ressources humaines (Edltûms d’organisation) autorisent 
d’iiorûques rapprochements. ... , 

La mode aujourd’hui est aux strategie business unifs; en français 
« centres de profit autonomes ». Comment définir autrement tes 
bateaux des Compagnies des Indes qui, au XVllï® siècle, laiguatent 
les amarres, les cales pleines 


Tous les spécialistes 
des modèles 
de simulation 
devraient rendre 
hommage 
à Frédéric II, 
roi de Prusse 


de verroteries, à charge aux ca- 
pitaines de l'échanger pour 
rentrer au port avec une mar- 
chandise de forte valeur ^u- 
tée? 

L'ou^facement; qui a débar- 
qué en France dans les années 
1983-1984 et qui est devenu 
une spécialité de beaucoup de 
cabinets cons^ amenés à ai- 
der des cadres à réorienter leur 
vie profosionnelle, remlMite à 
rap^&crgtiezrè du Vietnam, 
lorsque les pouvoirs ‘publics 
américains ont compris que les 
Gl qui s'en étaient sortis au- — — — 

raient du mal à se réinsérer 

dam U \'ie dvfle. Et Tarsenal de Venise ? Pour construire des ga- 
lères, 0 fut le premier à inventer la chaîne de production. Une fois 
la coque rérêi^, ceBe-d était mise à l’eau et remorquée de chan- 
tier en chantier spéç^lisés, qui la tiansformaient en navire. Tous 
les spâtiali^ desinôd^ de simulation devraient aussi rendre 
hommage àkÊrâéricn. roi de Prusse, qui avah une passion: les 
les jéux.de guenre. 

Et te télétravail ? Sûr que tes ordmateors D'extscaient pas aux 
Etats-m^ à répoqne des grands industrieb du lin ou du coton. 
Mais, ai faisant livrer auprès d’ouvrières isolées la matière pre- 
mîëze pour téa^érer quelques jours plus tarif Touvrage fini,' les pa- 
trons américains CTQyaient-ns déjà aux vertus de l’entréprise 
concentri^.? Dans les année^O.les promoteurs du management 
particqiatif ayaient certaineineDt tu les ouvrages sur fean-Baptiste 
Godin, industriel câêArôe, qui, un riècte plus cOt, avait demandé à 
^ pet?oanél de se cemstitaer en «groupes d'études volontaires » 
peur amâforer les ( ^ 5&â o t s «nrices de son étabb’ssement TI ira 
m&ae Jl^qu’à cré^sf^içSliS .de la boite à idées, le concept étant 
donc, i^h^biea Gscerclès de qualité ne voient te jour. 

'' Que peirieràussfdeToitgtne de certaxDS mots ?Le vocabulaire fié 
à la fonction personnéUe oqpnmte beaucoup à la hiérarchie mlli- .. 
taire en français Comme en anglais. Cadres, grades, etc. Pourquoi 'f 
ne pas organiser l’osine comme l’armée, dont chacun peut adnorer 
la qualité de l’obéissance ? Si trop dire finît par lasser, bien sûr. ou 
par feôre pédant, la mémoire du temps n’est cependant pas sans va- 
leur, ne serait-ce que pour renouer avec les fils de la longue durée. 
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La Poste en zone rurale tiraillée entre service public et rentabilité 

Désormais, les agents de 12 000 bureaux doivent atteindre des objectifs financiers. La restructuration du réseau ajoute à leur inquiétude 


B ONIOUR ! Savez-vous 
que la Poste commer- 
cialise Exceiiius, un 
produit dont le capital 
est garanti ? Exceiiius donne des 
ailes â votre succession. Pour plus de 
renseignements, laissez-moi un 
message. » Ensuite - et ensuite 
seulement le répondeur télé- 
phonique distille le rappel des 
heures d’ouverture de ce bureau 
de poste d’une petite commune 
des Alpes-Maritimes. Caricjtoral, 
le message est néanmoins sympto- 
matique de révolution des mis- 
sions imparties aux receveurs en 
milieu rural Sur les 17 000 bureaux 
ou agences que compte La Poste 
en France, 12 000 sont implantés 
en zone rurale. Cest dire l'impor- 
tance du rôle du receveur dans les 
communes où La Poste reste le 
dernier lieu public après que 
l’unique commerce a mis la clé 
sous la porte. Surtout lorsque le 
Crédit agricole n'assure plus, de- 
puis belle lurette, qu'une ou deux 
demi-journées de permanence 
hebdomadaire.... 

Pétris d’une vraie culture de ser- 
vice publie, attachés à « te mai- 
son w où beaucoup sont entrés 
comme simples facteurs dans les 
années 60, souvent impliquésdans 
la vie associative locale, les rece- 
veurs, récemment rebaptisés 
« chefs d’établissement», vivent 
un profond malaise, en complet 
décalage avec les mots d'ordre de 
la hiérarchie. « Le fossé se creuse 
entre les technocrates du siège qui 
ne communiquent plus que par 
chines, courbes et graphiques, et 
nous qui sommes à la base », note 
jean Rolandeau, receveur à Saint- 
Léger-sous-Cholet (Maioe-et- 
Loùe). 

Par-delà le choc des méthodes. 


)■ 


les divergences portent sur trois 
épineuses questions de fond, dont 
la première a trait à la pression des 
objectifs financiers. Uvret A, assu- 
rance-vie, sicav,.w : chaque année, 
les receveurs doivent atteindre un 
certain niveau de collecte giobale, 
en tenant compte également des 
campagnes ponctuelles qui visent 
à privilégier tel ou tel placement. 
Cest en fonction de leur aptitude à 
réaliser ces objectifs purement fi- 
nanciers, aussi importants que 
ceux portant sur l’affran- 
chissement postal, qu’fls sont no- 
tés. Certes, chacun s’accorde à re- 
connaître que, en milieu rural 
l'activité bancaire, à laqueQe les re- 
ceveurs consacrent bon an mal an 
les deux tiers de leur temps, relève 
bien d’une mission de service pu- 
blic, les banques ayant peu ou 
prou quitté le terrain : « La Poste ne 
refuse aucun client », soidigne Jac- 
queline Besnard de la CFDT. Il 
n’empêche, les « chef$ d'étabUsse- 
ment » s’interrogent sur l’avenir 
de leur métier : « Plus ça va, plus 
nos missions commerciales 
prennent de l'importance », s'in- 
quiète l'ua. « On nous demande de 
plus en plus d'adopter la mentalité 
du privé, d'être concurrentiel ». 
renchérit l’autre, instaiié dans 
l'Hérault « Une logique bancaire » 
que dénoncent en chœurles syndi- 
cats, à commencer par Sud et la 
CGT, FO préférant agiter le spectre 
d'une dérive vers une « banque 
postale ». 

A la base, le malaise est bien 
réel ; « fe ne suis pas entré à La Poste 
pour devenir banquier;», s’insur^ 
Jean-Pierre Dhote, receveor à Ma- 
mirolle (une bourgade de 
1 6(X) âmes dans le Doubs), paie- 
ment vice-président de l’Amicale 
des receveurs. Ecartelés entre les 


impératifs foianciers de la direc- 
tion générale et la réalité quoti- 
dienne du métier qui les conduit 
parfois à faire office d’écrivain pu- 
bhc, voire d’assistant sorial, les re- 
ceveurs s'inquiètent de l’évolution 
de « la maison ». -c Générosité, soli- 
darité sont à mes yeux les valeurs es- 
sentielles du service public. Nous de- 
vons donc pouvoir nous occuper à 
égolité du client gui a 2 000 francs 
d'économies et de celai gui en a 


me prévienne avant le curé !» 
Quand 0 entead « te siège de Bou- 
logne » appeler au « sursaut du 
développement » et à la restiuctu- 
ratioa du réseau postal, le rece- 
veur ffanc-comtois ne peut s’em- 
pêcher de crier au loup: «to 
direction cherche à faire bouger les 
receveurs de façon à » désaj^cti- 
ver » (es relations avec les clients. » 
Deuxième source d’inquiétude 
pour les receveurs, le projet bien 


Des contrats avec les communes 

La « convention de prestation de service que La Poste propose, 
pour une durée de trois ans, aux maires des 2 300 commîmes rurales 
abritant sur leur territoire use agence postale a déjà été sfgnée par 
250 élus locaux. A Flostar d’un véritable contrat, elle p^oft que la 
municipalité affecte — et rémunère « ù titre permanent on tempo- 
raire» et «qprès avis technique de La Pooe fur les comp^nces to- 
quisis »- un employé commimal à Tagence postale, «piœésous /'oii- 
torité hiérarchique et tSsaptinaîre de la contmane ». 

En cootrepartie, La Poste aUoue noe indemnité memnielte à la 
commune, calculée au prorata du trafic dn bureau. L’établtesement 
posmi fournit renseigne, Ja boîte aux lettres de Fageuce et tout le 
matériel nécessaire à l’exécntioD du serslce. I) incombe à la 
commune de mettre à disposition le local nécessaire à Facdvlté pos- 
tale^ de Pentretenlr, d’en assurer le dbauffage et de contracter les as- 
surances nécessaires. 


200000. Oraos supérieurs ne nous 
parlent plus que de rentabifité, 
compétitivité et individualisme ». 
regrette Jexn-Pierre Dhote, qui, 
2 q>rè$ vii^-huit ans de carrière, 
perçoit un salaire net de 
12 000 fiancs mensuel. « C'est cor- 
rect, esthne-t-JI, d’autant que mon 
métier me passionne »... Pourvu 
qu'il aie la liberté de l’exercer dans 
l’e^^ où fl l'entend : « Les usagers 
sont des amis, accessoirement des 
clients. Je connais leurs histoires de 
fijmille. D'ailleurs, lorsqu'il y a un 
décès dans le village, H arrive qu'on 


avancé de restructuration du ré- 
seau postal qui prévoit de classer 
les bureaux en trois catégories : tes 
plus importants, les bureaux de 
secteur, concenteeraient la distri- 
bution (organisation des tournées 
des facteurs) et centralrseraîent tes 
tâches de g^'on et de conqAabili- 
té ; à Vécbelon intermédiaire, les 
bureaux de contact se recentre- 
raient sur la vente de piodnifs fi- 
nanciers ; enfin, les bureaux de 
proximité draineraient l’épargne 
locale. D’où la crainte de nom- 
breux receveurs qui s’inquiètent 


de perdre leur facteur», celui-ci 
devant être rattaché au biireau de 
secteur. En filigrane, se dessine 
robjectif de la réfonne, à savoir U 
concentration de là dtetrîbutioa du 
courrier, dont les syndicats re- 
doutent des « conséquences néga- 
tives sur l’emplot », pour reprendre 
la formule de Jacqueline Besnard à 
la CFDT. D'autant qu’Q est ques- 
tion de réduire le nombre de bu- 
reaux distributeurs, qui s’âève ac- 
tuellement à 6 000. Un sujet sur 
lequel les nnneurs.vont bon traùi, 
la direction se refosant, pour l’Ins- 
tant, à avancer des cbifi&es : « Le 
nombre de bureaux distributeurs ne 
sera déterminé qu'au pn'ntemps», 
déclare, laconiqiie, Yvon A'upfed, 
directeur du réseau de La Poste. 
Certes, l’eiqiloitant postal apris en 
1995 rengagement de renoncer à 
toute fermecuFe de bureau jusqu'à 
fin 1997. Mais nombreux sont les 
receveurs à s’inquiéter déjà du sort 
des bureaux de proximité après le 
moratoùre. 

La question du maintien de la 
présence postale en-milieu rural - 
alimente une troisième catégorie 
de préoccupations que les rece- 
veurs partagent avec les usagers. 
Depuis 1971, un décret autorise Là 
Poste â aéerdes a^mees postales 
dans les vQIage^ gérées par du per- 
sonnel communal, voire par des 
commeEçants (épiceries, débits de 
tabac,») en complément d’activi- 
té. L’impor^ce du trafic déter- 
mine te momaiit de l’iDdemnicé de 
ragent àlnsi que les horaires d’ou- 
verture du bureau (d^ à quatre 
heures par jour en général) géné- 
reusement mis h di^siclon. et eo- 
tretenu'par la commune. Encore 
que La Poste ne les trouve pas tou- 
-fouisàsongoût; «Notreunagede 
marque a paifoîs souffert de voir 


notre enseigne placardée sur des 
poulaillers reconvertis / », déplore 
un cadre de la direction générale. 

Plus sérieusement, les 
3 000 agences postales de France 
qui constituent 18 % du réseau ne 
réalisent que 0,05 % du chiffre 
d’affaires de La Poste. Tout en ad- 
mettant que A ce ne sera jamais 
rentable », la direction elle-même 
évalue te surcoûtdû à la sous-acti-<t 
vité du réseau roral à 3 milliards 
defiranespafan. 

UMOERLB FRAIS 

Pour tenter de limiter les frais. La 
Poste propose désormais aux 
maires des communes rurales de 
concluxe une convention de parte- 
nariat pour trois ans, par laquelle 
les élus s’engagent à affecter un 
employé communal à l'agence 
postale (quelques heures par jour), 
moyennant puement par La Poste 
d'une petite indemnité à la 
■commune. 

Deux cent cinquante maires ont 
d'ores et déjà paraphé cette 
convention- Dans l’attente d’une 
réponse de la Direction générale 
des collectivîtés locales (au minis- 
tère de l’Intérieur) sur les pro- 
blèmes de responsabilité des 
communes et de statut du person- 
nel, l’Association des maires de 
France a refusé de signer. 

• S_'ils_ ont bien conscience que le 
m ain t ien d’une agence postale au 
village constitue un sujet ultra- 
sensible aux yeux de leurs admi- 
atetrés, tes élus trouvent la facture 
salée. D'autant, rappelle le maire 
de Peynis (450 habitants dans \a 
Drôme), qu* « embaucher le peù, 
sonnelpostaJ n'estpas du ressortae 
la commune ». 

PhU^pe Baverd 
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LE MONDE /MARDI 23 JANVIER 1996 /V 



PME â talUe'InBiMlne (300 prrèriBDei^ «ppartenMit A )m 

chtaBlqae, Intégrée X M iég^ léaUsamt 80 % jte «ta chUfte 

d’afE»lre&A Pciqpart rechcmbe soix^. ' ' 

IUESP 0 NSAB 14 :PES AÇW^ 

Rattaché-^ lâiPjrèction Génénter Ü âuia.pour mission lié «qoioouilr au^ 
perft»mances éconcmlques de i'enbi^irtse par la p ert l n enoe-iCte sâ'pcrfWque 
achats, son âfÿcot^ strat^iqué'de^'hûiidiés Ibumlssôi^-i^ijlÇiQur dans 
Ja gestion de son portefeuille (2o6 -Mh» la mobillsâdon.-.deéôn équipe 
(6 personnes) et sa collaboration active 'avec Tensemble des fonctions 
de l’entreprise. - • .i J 

De formation, supérieure, avec dés oannaésterices dans letiornêliiéFc^^ 
appréciées, vous possédez une expérfençe de 5 ans Im péié t^ dans la 
fonction, acquise en infDeu industrid.; .bk'nuRrise oourapfie-^l*Âiÿals et si 
possible raflemard. l'.V- •* 

Au-delà de vos qualités de ntgàdiàt^t ÿâé« ou\wrture.d >^l^!ûvolr-felfe 
reiationnds, ydre jbroe de profiosiâoa et- d’impIlcatiCTy ' vc^-pé^ 
d'étre< 
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Finale d'un gr an d groupe. Implantés au coeur de ta Dordogne et réalisant 
près de 50 %'de notre chiffre d’alGdies à l’exportation, nous o>n|uguons 
tradition et oéativfté dans la réalisation de nos produits : foie gras, terrines, 
ea^riar. sasnori luné... 

Nous recherchons nôtre 

RESPONSABLE 

REOIERC 31 E ET DEVElXXTEAiENT 

Sa ml^on : concourir à la croissance de l’entreprise et à sa volonté de 
renforcer sa présence sur les mardiés du otering, de la RHF et de ta CMS 
par une démarché créative et rigoureuse dans le développement et 
l’amélioration des produits, des proeess èt des techniques d’emballage, une 
collaboration ouverte avec le marketing et la production» une richesse 
d’échangeÿ.aâtec- les interlocuteurs extérieurs (foumisseuis, laboratoires, 
oiganlsmeS‘OfhdeIs. 

Ingérileuràffp-ailnnéntalre avec environ 5 ans d’expérience en Recherche et 
Dévd^pemêht'ÿànlniefa ses pi^ets avec une attention paillcultém aux 
Impéfatiür ôe coût et de production. 
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Eofre sous réf. 

4A-2^W 


3300Ôâulâû)c j&âété^Mlia twolue 



71, niecfAuteuD 
7SQl6Plai1s 


-'•'s'-.V*. »»» •:i 



fiotnsodétideiao 
persomus, basée à 
Strasbourg, est une 
sociéti de biotubrudttgie 
spédalis^ dans le génie 
génétique. 

Ayant acquis une saEde 
réputatiim sdoiti/IfTue 
dans les domaines de la 
Biologie MoKculàire, de 
nnummok^etde 
la Koddmie, notre 
straté^vlse 
aulourdiudà 
déveb)^,pndtdnet 
mettre à dbposIrioH des 
patients des prodtdts 
imovantsdeÛtSmpie 
gMquepoia-k 
tndtenient des nudadles 
acqiâsesouhérédîtxdres. 

^mrnotresBe pilote de 
ProducOoit, 
nousrecherdionsua 


m:iM{oi)K Ti<)\ 


Spédatfsé dans les domalnte de la culture 
oeliidaire, des procédés de production de 
vinis et de la purtRcation de pracMts 
biolog'K|ues (vtruStDNAi, protéines). 

Responsable d’une équipe de tedinidens, 
vous serez chargé de développer, au stade 
pilote, des procédés de productiort/ 
purification BPF de cellules, virus, DNA et 
protéines pour une utDIsation cTmique. 

Ingénieur INSA, ACRO ou équivalent, vous 
possédez une THESE ou un PHD dans le 
domaine du génie blodilnilqac. Vous 
justifiez par aflleurs d'une cxpMcnce 
d'ao-mobis S «u «n mflIcH imliBKtrfcl, 
d'une pratique de développement de 
procédés, de ntise i l’échelle et de 
production avec des microoiganismes 
recombinant» et/ou de culture cellulaire èt 
de virus. Une expérience pratique des régies 
de Bonnes Pratiques de Fabrication et 
de planification des opérations de 
production serait appréciée. 

La mtitrise de fanglats est indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature sous réf. S112930 à 
EUROMESSACES • 2, rue de la Durance 
671 00 Strasbourg, qui transmettra 
ou tapez 3615 EUROMES __3âlS_dlL 

code Sn 2930. ^ 
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ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

Irraiortont groupa ieoder cf cudem iniennaflonale, redwrdw 

Ingénieur d’Affaires 
Export 

' rèl. AIL 651 lA 

Nous souhoitam renforcer noire saudure en inlegrav un nouvel 
Ingénieur pour la oommeradijoifan de matérlele de Heute 
Teehnielié auprès de profeeilonneie de la Géophysique appBquée 
i la leelMrche pécroùre. 

Votre iormodoi cTlngénleur Ecole oo mp lêlêa par urw première 
syaérienc» réussie dons le deoxéne eommerdof et taJrique |si possible 
en èle ü roriqud vous pennettiu de développer nos produftr auprès 
cTum cHentMe MemeBonale exietante. 
hoS^ de rAnghrie oourant Fiêquanb dêploceinenis. 

Ingénieur confirmé 

rèf.AJL652IR 

Au sein di Service 'bdnique, vous înlerviendtez sur des d o nim 
stratégiques et nokannani dons le domvne des ItenamMona Radio 
tiectriquee. De fonnalian Ingèrâeur SUPEIEC, ENSI ou èqurvolenl, 
vous avez pu. ou cours ^une préoèdenle ei y èdence, développer vos 
cennoissaness en ladMOéphoole eelluUe. 

Moarise de TAnglefa taehnique. 

Ces deux postas sont basés à Nantes. 

Mens d'adresser leHre monocrita, CV et photo et 
p iètanii uie en précisant la réferenc e du pesta diabi : 
6 notre Consd.Ctiilnet BEOT, 

1 6, rue Albeit Cohnelta, 44300 Nontas. 
Réponse et dboéion ouvrées. 
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ORGANISME PUBUC 

Agronome, 
Chef de service 
Pollutions difEuses 


InJous avoos noonuncnc vocation d'aider l’agriculnxre à 
mianc prendre en cooqxe la piotecoon de renviiotuKsnenc et, en 
particulier, des milieux aquatiques. Nous recherchons pour 
conibner nos actions, un Chef du Service poDutiotB difRacs. Vous 
panidpez à la définition de none politique dans les domaines de 
pollutions Bées i l’âev;;^ et à l’agricukure. Vous déindoppez noire 
réflexion et dé fini ss es ks piiotiiés et ks moyens d’actions i meorr 
en place. Vois astoaez le suivi bu(%|éBire des Bg^ws de pcogtanvnes 
concernées, et encadrez deux ingénieuis. 

Nous rechesdions un canefidat de fortnaDon supérieure mandes écoks 
d'ingénieuis ayant une expérience siprificaiive (10 ans) et des 

coninBEuices en jase d tt ccte avec k inonde et b production ;^'coie. 
Vous avez une aptitude 3 négocier et vex» savoir-ûire rebrionnet 
vous peiDiet de lâtser efficacement lux messages. 

Merci d’envoyer votre dossier de caorfidaiure (ktne; CV. photo 
et rémunéiacion acnielle) sous réf. OPLl à notre Conseil 
Donriniqije Rese MIIXOT 

Peôple & Pebple 


1, place de CoideSen bWIC Lyon 



GROUPE SlUCOMP etatoMdhgrhSfLKOMP INGENIERIE PERIPHERIQUE ASS^ 
6EX INFORMATIQUE EPVTOME (USA) SOJCOWP ASM (SINGAPOUR). GrCotlon : 1 994 

SlUCOMP 

l4tB*fr»>Èm>t^t^>i*uJiasMbiiMobbaMitikhgUék.Man^4tscàaonmMiŒm.b 
feo»8B>giWErwMè|rebéuofefctaeri»p8réetftur»ieni‘fiow|6rtecrateatiee.fe»iorf<Mréip«peioouanc 
pour to RéGION RHON8ALP6S ta A> RéCrON RARtSIENNE b RÉGION PACA. « /ÉTRANGER dta 

“VIVEZ lA 

In^lCnfdlfS (Grandes Ecoles - Groupe 1) 

PASSION 

VotB em de 1 à S années d’expértenoe, ou. tes expert et moMsez «i moins hm des tedmi^ 
; UNIX. HARTILYTOC WINDOWS SDK, MUiode etfet. C++, AOA dons fes envirennewwiia : 

EN TEMPS 

■ Ififbnnotlqoe temps réel et embarquée (réf. 01) ^ 

■ IHM. SGBDR (réÿ 02) O 

i RÉEL” 

mTéléeomeeréeeatne(r^S3} 

■ Administration système (réf. 04) 

PMir tow os posKib inéquezrtare i« prterdons, votre pré(tentt féepopM]ue ta votre 

Enwsta «tan oiiUaure é : GROUPE SflJCOMP • 1 95 rue Lowter • fiP 1 • 2iBr - 38330 MoNiBCNtfr Sr MWK 
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SAINT ETIENNE 


DIRECXEUR D’USINE 

Cette unité de 250 personnes (C.A. : 300 MP), appartient à un groupe intemationai. 
Organisée pour la fabrication et rassemblage an grandes sérias de txans d’équipe- 
ment du bâtiment, elle possède un équipement moderne régulièrement mis à niveau. 
Ingér^eur Grande Ecole, vous avez, après 5 ans d’encadrement d’effectifs de fabri- 
cation importants, exercé une première responsabilité de direction de production, 
grandes aérîea. Par tempérament, conviction, et capacités, vous pratiquez un 

B management direct, associant présence sur le terrain, délégafon de 
responsablDté et stimulation du déveioppemerri des collaborateurs. 
L'anglais est Impératif. Des opportunités d’évolution existent au sein du 
groupe. Merci d’adresser votre dossier de candidature à DIA6NOR, 
«■■MB BP 9044, 69262 LYON Cd 09 ou Fax : 16 78 84 23 76. Réf. 5173 

diagnor 
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Kê.PROD( nrlOV INnUHTC 


VI / LE MONDE / MARDI 23 JANVIER 1996 


SECTEURS DE POINTE 



TTK. sociil'Ci; en force prof^ression sur le marché européen, spécialisée dans 
cio .Hy-.^rénw» Je DETECTION ET LOCAU&mON DE FUITES DE iJQUZDES 
Nous redicrclions pnur notre siège h Boulcignc (»2) un 

Ingénieur Electronique Analogique et Numérique 

CConnaissances en MIcitxomrôleur et Assembleur) 

Mission et Responsabilités ; chareé Jet Jé^xHoppement de nos lignes de produits, vous serez 
éç;>i]enK-nt ivspctivuibic du support technique Europe. 

Profil : bi*‘u d'une emndo Ecole d'ingénieurs en Electronique. \0U5 justitîez d'une expérience réussie 
Je 1 à ^ :ia'< dans des fonctions de dcnx'loppcment. Outre une parEiice maîtrise du l'anglais, une 
réelle ouceiiure internacionule est indbpensable pour cc poste. 

La croissance rapide de l'entreprise, votre ambition et la qualité de votre engagement vous 
permettront d’évoluer. 

\tuille/ faire parvenir votre CV et une lettre de motis'ution a\x>c (a référence TEI â : 
ARROVi Consuli.int.s IH bb. rue Mlchel-.Ange - 75016 P;uis. Fa.\ : 40 71 iS 19. 


ARROW Consultants 


Eijuij>i.'Trn^iKiiT 
îiutoniobilr (>n 
fccion purisU'nnv, 
spcvi;ilisi,'' (.bin-: l:i 
■'ctl)rii.';itif>n i‘l !a 
i:ontnn.'i'<.'ialiMitiiin 
(le nciii'ricl 
t'Icc'ti'dinqiK', 
i'i.'i.'Ik'ix'Iu' puiir 
îcn <-c})tri‘ tic 
(Icvclofippnu-n; 

Lur(.i|)('cn 


Ingénieur 

Aptitude Chef de Projets 

Expert en Radio-Fréquence 

Nous lui confierons la conduite de projets de conception et de développement de 
nut^d RJ*, sophistiqué. 

De formation Ingénieur Electronique (ISEN, ISEP. ENSDou équivalent, 
le candidat a une expérience de 4-5 ans dans le domaine R.F. et p^Ic 
cooramment anglais. La ooimaissance de l'allemand et une expérience 
dans l'automobile constitueraient des atouts supplémentaires. l'rTn'nT 


Bf«rct iTiUtrewÉa'vcIredMMier de ean^dittun, photo et prétention* 
à CAP., 91 rue du Faubimra Suint Bonoré, 750ÔS Psrû. 



Notre position 
de numéro un 
mondial de l'optique 
ophtalmique 
(6.3 milliards de francs, 
13 300 personnes) 
est due à notre 
volonté permanente 
d'innovation dans un 
eavironaement 
technologique en 
pleine mutation. 
Dans ce cadre, 
nous souhaitons 
intégrer au sein de la 
Direction Recherche le 


eSSILOR^ 

mieux voir le monde 


Responsable 
Nouvelles Teebeelsgies 

Sa mission comprcnclm l'otganbation et (‘animation d'une équipe 
de Recherche chargée de l'étude de nom'elles technologies 
d'usinage et de surfoçagc de verres ophtalmiques, des outUloges, 
du l'implantarion de logiciels FAO, de rinsmimentation de machines 
a commande numérique de haute précisioR, de la supervision 
de In sous-traitance, ainsi que de la veille technologique 
dans ces domaines. 

Ingénieur mécanicien de formation, fon d'une expérience 
d'environ 10 ans dans lui secteur de pointe Cautomobile, 
aéronautique...), x-ous avea développe une vision technique laige 
sur des projets innovants impliquant des technologies avancées. 
Vous savez fitire preuve de crcativiié et exercez actuellement 
v'os calracs d'animateur au sein d'une équipe de recherche 
pluridisciplinaire, et de par vos qualités d'anticipatioa 
et de management, vous saurez développer le potentiel technique 
et hiunain de nos chercheurs. 

Vous possédez une très bonne maîtrise de la langue an^oise. 

Pour ce poste, basé à SAINT-MAUR (9-1), merci d’adresser votre 
canditiiuure (lettre manuscrite, CV et prétentions), sous la 
réference RNT/LM à : ESSILOR INTERNA’nONAl. 
â'enice recrutement Ingénieurs et Cadres 
147 rue de Paris 9422? CHARENTON cédex. 


RÉACTIVITÉ ET RIGUEUR 

aussi bien que 

CURIOSITÉ ET IMAGINATION 

Ciwpe industriel intemationai de près de 7000 posonnes, nous sommes aux pieniicis rangs mondiaux 
de neme secteur (oonception et fabrication de composants pour les industries de polnlel. 

Nos 30 implaniaiions dans le monde (CA. d*env1nn 5 mUtianR de Francs en I99S) coasaureni ü 
la Recherdw / Développement d’ùnportanis ravestissenieÆs, cnidoiu pour répondre aux exi- 
gences de notre clientèle et pour assurer nos sinuégies d'avenir. 

Notre croissance nous amène à renforcer notre équipe Brevtits et. news soutailons confier u un 

INGÉNIEUR BREVETS SENIOR 

Industries de l'électronique .et de.iE_mécanique 

la responsabilité d’une grande zone géographique (Europe, Pacifique, USAI. 

En relation avec les correspondants Brevets aussi bien qu’avec les dirigeants de nos unités dvis 
les pays où nous sommes implantés, vous assurez la coor^naiion des dépôts de brevets, marques 
et mo^l^. l'étude et la validation des nouveaux (tesiem, le survî des brevets existanis et des 
Cabinets de Conseil locau.x ou internationaux... 

^^lls jouez aussi un rôle important dans la promotion, au niveau des unités opérationnelles, 
d’une politique volonlariste en matière de nouveaux brevets (produits et procédés u protéger, 
analyse de la concurrence, veille technologique...). 

Ingénieur diplômé en électronique, mécanique ou électro-mécanique, m>us avez impérativement 
acquis une spécialisation dans le domaine des Brevets (CEIPI)- 

Avec au moins S ans d'expérience dons un groupe international du secteur de Téiccironique, vous 
maîtrisez les règlementations, les procédures et' les pratiques en matière de brevets. Vous 
connaissez ies enjeux mondiaux qui y sont liés et vous possédez les qualités personnelles, 
notamment de communication, nécessaires aux fonctions et aux responsabilités que nous 
souhaitons vous confier. L'an^ois est impératif. 

Votre dossier de candidature sera étudié en toute confidentialité. Merci de nous l'adresser, 
eh notant sur l'enveloppe la réf. PMJ6007 et en indiquant les sociétés auxquelles vous ne 
souhaitez pas qu'il soit transmis, par l'intermédiaire de notre agence. 

AD'COM 32, rue Pieiref • 92200 Neuifly-sur-Seine 



France 


BPB FR.ANCE (2000 personnes. 3,2 milliards de CA), 
filiale du Groupe BPB Industries, leader européen des 
pn.>duits du pl.i(rt!, recherche un 

INGENIEUR 
ELECTRICIEN h/f 

Dans le cadre de nos projets d'investissemenis. vous analyse: 
er propose: lea meilleures solutions d’equipement électrique 
des hicuies insiaUiiions, préconise: les fburmsseuis les plus 
adaptés, super%'ise: la mise en oeuvre de ces instalbcions et 
participe: à leur mise en route. 

Vinis ères diplômé Ingénieur Electricien et ave: acquis une 
double expérience d'études et de chantier. 

Outre une grande rigueur et un esprit logique développé, vos 
aptitudes instaurer avec vos partenaires - équipe de projet, 
clients internes, fournisseurs - des communicaitons de 
qualité, vous permettront de réussir dans ces missions. 

Pour cc poste basé en Région Parisienne, à V.AUJOURS 
(93), merci d'envoyer %’ocrc dossier de candidature (CV. 
lettre et prétentions) sous la référence 560I08 à notre 
conseil FAVEREAU CONSULTANTS. 52. rue de la 
Fédération, 73015 PARIS. 

■<^Flacx)plati» eoBOK^HENinr sAEPUmiuuHBnr 


Schiumberger Eqü 



■ ATE (Automatic Tost Eqiai pn ie n t), 
division de Schiumberger Mesure 
et Systèmes est au premier rang 
mondial du marché du test LSI / 
VLSI et accroît rapidement ses 
activités. 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

Vbus avez acquis 2 à 5 ans d’eoqaé- 
riancd dans le domaine du test ou du 
semi-conducteur. 

Au sein du Groupe Marketing de 
notre unité de Saint-Étienne, vous 
exercerez vos responsabilités en 
développement d'applications dans un 
environnement pluridisciplinaire et 
international. 

Ces postes, évolutifs, entraîneront des 
déplacements en Europe, Asie et 
USA. Langleûs est donc impératif. 

Merci d'adresser votre candidature 
(lettre, C.V. et rémunération souhaitée) 
sous la référence HT/6004, au Ser\rice 
des Ressources Humaines 

Schiumberger A.T.E. 

34, rueNecksr 
42028 Saint-Étienne Cedex 1 










attaché à la Direction des Opérations, en 
charge de Ja production de nos résuitate 
d'études, vous réaliserez l'analyse de 
l'ensemble de notre chaîne de traitement. 
Vous assurerez le recueil des besoins des 
utilisateurs et mettrez en forme les cahiers 
des charges. Vous travaillerez en étroite 
collabwation avec la Direction Informatique 
avec laquelle vous évaluera la faisabilité et 
les charges de développement. 

Ingénieur Grande Ecole, vous êtes dâMjmnt 
ou avez une toute première expérierKe. 

Vous alliez des compétences techniques 
(connaissance MERISE, SADTetsi possible 
du logiciel ANC Designer) â de grandes 
qualités de rigueur, d'écoute et un bon 
sens relationnel qui vous permettront de 
mener à bien cette mission. 

Pour nous rejoindre, merci d'adresser 
vos lettre de motivation, CV, photo et 
prétentions sous référence IM/9601 à 
SECODIP - DRH - 2 rue Francis Pédron 
78240 CHAMBOURCY. 


A// cœur de V économie 

auprès de chacpue client 


XE DEPÀÏOTMENT INFORMATIQUE DES MARCHES DE CAPITAUX recherche son 

lÉSÉiSABLE DE DIVISION FRONT ü OACK OFHCE 


'.Ce <Snup9.Ç.H.CA‘' 

com firm e sa éfti umi qr t e 
■ 'dtjiieeis et S4:vôh9ti 
' ifttffitè'tMiesiriiu 


■ ' . - '*"■ ' :**■ 
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Vous avez une expérience de Chef de Projecs confirmé dans le dmnaine Hnzncier, ec possédez des 
connaissances approfondies sur les produits de change, de eaux, d'accions ec dérivés. 

Vous avez acquis ce savoir-foire ec cetee expertise dans le Service, chez un Editeur de logiciels ou <hns 
un Ecablissemenc Financier. 

Vos solides compétences techniques vous permenenc également de dominer les technologies les plus 
avancées. 

En chaige de plusieurs lignes de produits financiets, vous gérerez en direct l'ensemble des projets en 
cours ec à venir, avec les diffiftences unités de la Diceccion des A>forch6 des Capitaux, ec animerez des 
équipes fonctionnelles ec techniques conséquences. 

Votre calent de n^ociateur, vos qualités de manager ec de gestionnaire, sont reconnus et 
contribueront à affirmer votre crédibilicé auprès des utilisateurs ec de vos équipies de projets. 

Vous Etes ingénieur grande école ou équivalenc, âgé d'environ 33 ans, maîtrisant particulièrement 
les techniques stations de travail sous UNIX ec les architectures Clienc/Serveur. 

Vorre proiêssionnalisme, votre potentiel ec votre aptitude à communiquer sont des atouts 
indispensables pour réussir dans ce coneexee de finance incemacionale de premier plan. 

Merci d'adresser votre dossier de candidacure (CV, lettre de mocivarion manuscrite, prétentions ec 
photo), sous la référence DFQ 10 à norre Cabinet Conseil, RIB, Isabelle DE FORCADE - 
140, rue du Faubourg Saint-Honoré - 73008 Paris. 

L’Imaelnation dans le bon sens ^ 


SOFREGAZ RENFORCE SON POU ENERGIE 
ET EN PARUCUUER LA COGÉNÉRATION 

À TRAVERS SA FOIAUCOGEPLUS. SOFREQAZ 

REIOIGNEZ UNE EQVIPe EN PLEIN OEVELOPKMENT. MOUS RECHERCHONS DSS i 

DIRECTEIIRS DE PROJET EXPÉRIMENTÉS 

Avoir 10 à 15 ans d'expérience dans le domaine de l'énergie. 

Avoir une expertise de dimension internationale, appliquée à flngénlerie. 

Avoir prfioié des projets tigrUficatib, depuis les études de faisabilité Jusqu'à la réalisadon clef en 
main, y compris le suivi commerdai et la recberdie de financrnneins. 
n>ur un de ces postes, bénéficier d'une réelle reconnaissance du monde de la oogénération. 

(réf. S9^61Aj 

CHEFS DE PROJET 

Etre rompu aux différentes techniques de l'éneigie. 

Savoir maîtriser toutes les composantes de la gestion de projet : coûts, délais, performances 
techniques, qualité». 

Conce^r les offres. 

Avoir réalisé des opiératlons clef en main. 

Avoir acquis une ècpérience d'au moins 8 années. (réf. 59-96 1 B) 

INGÉNIEURS EXPERTS DANS LE DOMAINE DE L'ÉNERGIE 

Avoir une dimension piurffoncdonneUe. 

Pratiquer l'audit énergétique (Industrie, procès^ 

Mahwr des outils pâfennants de production : chaudière, cogénération, froid». 

Etablir tto bilans technico-économiques. 


Etre fomiliarisé avec les différents types de montages finandeis. 


(réf.59-96iq 


Pour tous œs postes, une fonnation d^ngénieur éneigédden grande école est exigée. Pratique 
courante de l'anglais tntffs^nsable, une seconde langue étrangère sera un plus. 

Expérience de Ilntemadonal fortement souhaitée. j 

SensibUité commerciale et rigueur technique sont les qualités inçUspensablas pour réussir dans ces 
métiers. 

XV S! vous êtes un mepert dans ces domaines et si une de ces fonctions vous 

intéresse, merci ^adresser votre dossier de candidature, avec lettre 
manuscrite, photo, prétentions et références, à notre conseil : 
SV5r TCH SWITCH ONE Sa - me Amelot - 7501 1 PARIS. 


TCH 


Participez à la conception des technologies 
à grande vitesse 


FAtVB£T TgANSPOKT, owc I 000 sahtnés, réalise 800 mÜUons de 
Armes de CA donf 50% à l'export à t r ave rs phisieurs fiSoles. Cquf- 
petnenlwi- femnderire (portes automatkuies, ea/Xagef dîmolfoo h on 
pour métro et TGV t des spédaBtés à Ar tecAmcnlé moadiahntent 
réputée). 


Chef de projet 

Véritable inlerfaro enire le client et l'enireprise, 
vousvdflezâ la bonne conduite du projef font sur 
le pion technique que sur le plan économique. 
Responsable hiérarchique de l'équipe pro}el, 
en relation étroite avec les serwees qualité N 
production, vous supervisez les fonctions 
techniques, achats, le planning et le budget. 

A 30/35 ans; -de formation ingénieur méco- 
nique ou généraliste, vous avez une expé- 
rience sueport ou international de conduite de 
projets. Autonome et orgon'isé, vous avez des 
qualités d'animation d'équipe pluridis- 
ciplinoire. La maîtrise de ranglois est indis- 
pensable, b pratique de l'allemand serott un 
plus. 

Ce poste est basé à Soint-Denis |93j. 
(Réf. CP/LM) 


Ingénieur 
d'Miides H/F 

Au sein de notre bureau d'études, vous 
effectuerez des études de conception et 
d'industrialisation de convertisseurs continus 
Qbwnatifs (puissance de 10 à 40 KVA, gomme 
de tension d'entrée diont de 500 V à 3 000 V). 
Vous encadrez une équipe de techniciens. 

A 30/35 ons, ingénieur électronicien ou 
êlectrolechnicien, vous avez 3 à 5 ans 
d'expérience en conversion d'énergie. Pour 
ce poste basé en Touroine, le monrise de 
l'anglais et/ou de l'allemand est indis- 
pensable. (Réf. lE/lM] 

Merci d'adresser votre condidoture avec 
lettre, ^ et prétentions, en précisant (a 
référence choisie, à Faivetey S.A., Mme 
Chauffeleau, DRH, 143, bd Anatole-Fronce, 
Carrefour Pleyel, 93200 Soint-Denis. 


_<p> Fanfeley_ 

/es systèmes du futur 


Société 
Industrielle de 
robinetterie 
spécialisée 
feoder sur son 
marché 
créée la 
fonction de 


DIRECTEUR RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 

f^cHon : Vous devœ entreprendre les études de marché (rentoblltté 
faisobliité) permettant d'organiser le développement national et 
[ntetnatiortal. Vous cSrlgez la eoneeption tedmlqiie et HndusfrioHsoHMi 
des produits, ossuo^ un coût corr>péW. Vous dêlMssez une poQfique et 
otgonisez in Plan Gucrité Gérièrd d'EntwIse, déijâ certtfiâe GO 9001 . 
Profil - Ingêdeur Méeonique avec conndssance de la Ptashif^ 
Sovoir-fate en étude de mar^ associé à un savoir-fdre jncksirlel et de 
oesfton quollté. Age 35/40 ans environ. AngtalsAllemand. 

de travail : Houle NomanOBe. St vous êtes Intéressé par cette offre, 
veuillez demonder notre dossier d'information à ka société DGO, 
s/iéf. M-RD. S9. lue de Chouveou 

922X NeuBy-sur^eine. D.G.O. 

c«n»in Gssnon BBS emAnaanB • eetua, pe HKfioN 


Mairie de Pa ris j 

la Ville de PARIS recrate par concours La 

3 INGENIEURS des Services Teclmiqiies CG ê n 1 e Urbaixi) 

diplômés dhine grande école 


INSCRIPTIONS : 
du 15 Janvier ou 
8 février 1996 


CONCOURS : FORMATION : 

à partir du rémunérée et assurée à l'Ecole 

1er avril 1996 nationale des ponts & chaussées. 


Un do^r d'inscription vous sera remis sur place ou envoyé par coumer, sur 
demande Ooindre une enveloppe format 32,&^.5 affionchie à 1 1F50). 

MAIRIE DE PARIS 

Bureau du recaitement - 2, rue Lobau - 751 96 PARIS RP. ■ Réf. MON - 

(Umtte tf âge : 35 ans - prorogoHon sous réserva des AposHIonB lêgcte^ 


WUWf vww 
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fitPîïOOlCTlÜ.S INTkJUKU 




SECTEURS DE POINTE 


Filiale de FRAMATOME, nous 
sommes oujourd'hui le feoder 
^ fronçais de la Connectique 

m F C CONNÊCTRAL OUfomoOi/e. 

Forts de lo confiance de nos 
clients et du potentiel de nos équipes, nous concevons et 
reoüsons des gommes de connecteurs dont la haute 
technicité répond précisément aux besoins présents et futurs 
des constructeurs françois et ètrongers. 

Avec un chiffre d'affoire et des objectifs en constante 
progression, nos résultats financiers sont significatifs. Nous 
recherchons notre 

Directeur 

Etudes et Déveieppemeiit 


Telecm • Conimnication d’Ëit^Kises 


Grand Constructeur 
Européen de 
Téiécommunications, 
nous at^ns pour métier 
la ptéconisation de 
solutions et la maîtrise 


Conmenidÿattds comptes 

Banque/Fhance Ré.9530 

Vos missions i • consolMler et développer notre atiWflf r&eaux de communication auprès 
des ^fids comptes Banque et Finance • vendre des solutions adaptées à Févohition des systèmes 
infimnatfques spécifiques-à ce semeur • opt h nàser une prise de commanda rerdabies. 

Vous avez 30^5 ans, êtes diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce ou In^rdatr, 
Vous iustifiez d'iote expériaice réussie d'envnxm S ans, à ta fois technique etajmmemale, acquise 
en miiieu bancaire, en SSH, ou au sein de constjucteuis T&écom, R^pureux, dynamùpte, 
vous êtes imaginatif, possédez l'esprit • systènw » ainsi qu'm exceUart retatiormd. 


De formation Ingénieur mécanique, vous possédez une 
expènencé de Directeur Technique ou de Responsable 
R ef D d'au moins 3 ons dons le secteur automobile. Vous 
possédez des compétences réelles en injection plastique 
(petites pièces) et/ou en découpe/formoge des métaux, 
votre ortglols est opérqîtonnel. 

A lo tète d'une équipe de 35 codres et colioboroteurs. vous 
monogerez les structures de la Direction Etudes et 
Développement (Etudes. Développement Produit et 
outillage) selon les évolutions de l'entreprise. Véritobie ^ 
réference technique, vous lancerez conjointement avec lo 
Direction Commerciole les projets et développements 
nouveaux. De ta définition du cahier des chorges jusqu'à 
I industrialisation et lo mise en fabrication, vous piloterez les 
différents chefs de projet. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV et prétentions à 
Didier Ceclile • F.C, CONNECTRAL. BP25. 26231 EPERNON Cedex. 


d'oeuvre de réseaux 
de communication 
et de transmission. 

Dans le cadre de notre 
développement 
commercial, 
nous recherchons : 

♦ 


Technico€ommercml export mssa 

Vos misslofts t • défMr l'ardtitediture des sohdons tedmiques pour les dîf^raiss intertocuteurs 
à l'étranger • assister les âpàpes locales lors de réponses à des e^ls offres •proposer 
les orientations expat les mieux adaptées à votre secteur : Europe de l'Est, Atie du Sud-Est 
Agé d'environ 30 ans, Xugénletsr de pxrmaüon, vous avez une borne tqqeoche canmerdak 
et saxez valider en toute autonomie un profeL Vous Justifiez d'me expérience d'an /noms S ans x 

dans te domidne des réseoMix, avec une œnnaissanceiksprotDcdesLAJI et IVAN (TPC/IP, IPX, | 

Frama rele^, X2S, PPP. . .). Disponible pour de fiéquenls déplacements, vous avez un esprit aftiipte ^ 

constructif et un excellait relationnel, voie partez couramment rangdàrts. | 

CiilxrtRAYWAUDvoieranen:ùdetuiadæssa^votrecareEdature,ennKntlonnaraxotreniveauacaert | 
€ler^utnératlon,abeiqie: ta réference qpd vous int^ess^ 7, rue de Manceau 75008 Paris. I 




Gilbert Ravaud & Partners 

CONSEIL EN RESSOUIICES HUMAINES 


INFORMATIQUE / RÉSEAUX 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CENTRE NATION.AL 
DE LA RECHERCHE 
SCIENTinQLTE 


le CNRS (27000 chercheurs, ingénieurs et techniciens], situé ô 
Paris, recherche, de préférence par voie de mutafîen ou 
détachement, pour son Service du Personnel, le 

Responsable du Bureau 

SYSTEME D'INFORMATION 

Collaboraieur direct du Chef du Service du Personnel, vous dirigerez 
une équipe de 5 Ingénieurs el serez chargé de mener : 

' - la définition et b mise en oeuvre de (a politique d'organisoHon et 

du système d'information Personnel et Ressources Humoines. 

- l'administration du système d'information ICARE assurant la gestion 
et lo paie des personnels du CNRS. 

• (a conception foncfîonnetle de projets de gestion outomotisèe en 
étroife liaison avec le Service {nfbrmafique du CNRS. 

'* • le développement el le suivi d'applicotions rnicro-inbrmaliques. 

• Agé de 30 à ZO ans, diplômé d'une grande école d'ingénieurs 
(Sup de CO-E55EC>fNSAE...), vous détenez ou moins 5 onnè« 
d'expérience en Informatique de Gestion et Orgonisation et * 
Méthodes. ^ 

Merci d'odresser votre candidature [lettre de motivation, CV, photo 
et prétentions) sous réf. ; VDM 1 1 03 Q EUROMESSAGES, BP 80, 
92105 BOULOGNE ou topez 3615 EUROMES code VOMI 103 
|l,ûlF/mn) 



/ 




Coopers 

&Lybrand 

Consultants 


// 


Leader français de l'agro-alimeiilalre 
(1600 coRaborateurs - 1,6 milliard de francs)i 
fniate d'un groupe internalfonal belge 
pour sa nouvelle organîsaCon Informab'ipie 
crée le poste de 


RESPONSABLE iNFORMATIQLE 
AS 400 


Rattaché au Directeur du contrôle de gestion et des 
systèmes d'informations, vous serez responsable de 
la déftnition, de la mise en œuvre et du suivi du plan 
informatique. Gestionnaire du budget, vous serez le 
garant de la cohérence des systèmes et matériels 
avec la stratégie du groupe. Animateur d’une équipe 
de S personnes et en relation avec tes SSII, vous 
superviserez les prpjets InforniaUques. 

A 35 ans environ, de formation supérieure, vous 
possédez au moins trois ans d'expérience dans la 
gestion d’un service informatique acquise de 
préférence au sein d’entreprises industrielles et 
commerciales. La connaissance du secteur des 
produits de grande consommation sera un atouL 
Vos qualités relationnelles et d'organisation vous 
permettront de mener cette mission avec efficadté. 
Poste basé & Chateauroux (36). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
réf. M/1 01 72/A à notre conseil 


32 rue Guersant 
75017 PARIS 



Responsable 
d' Activité 


En véritable patron de centre de prorit, vous- • . êtes. 
responsable du développement et de la gestion budgétaire 
de l'une de nos' activités de çonse/7 en architecture 
réseaux^lécom • assurez l'animation, la formation d’une 
dizaine de consultants (seniors et juniors) dont vous 
coordonnez les n?/ss/ons. 

A environ 35 ans, de formation supérieure, vous disposez, 
en tant que manager et/ou consultant, d'une expérience 
conYïrmée du seàeur des télécommunications, acquise chez 
un constructeur ou une SSII. 

Nous vous proposons : • de rejoindre une société performante 
et reconnue pour son savoir-fyrre • un enrichissement humain 
et technique • une tanctioni diversifiée érigeant une grarrde 
autonomie. 

Merci d'adresser lettre, CV, photo en précisant votre 
rémunération actue//e à notre Conseil MERCURI URVAL 
14 bis rue Daru, 75378 Paris Cedex 08, 
sous la référence 53.3445,iM, 
portée sur lettre et enveloppe. 



Mercuri urval 
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Société Américaine implantée dans 25 pays 

BIO-RAD Laboratories 

La Science au service de la Science 
recherche le 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

de sa filiale française 
Profil recherché : 

Universitaire : Biologiste Médecin ou Pharmacien, 
Docteur ès-Science 

environ 40 ans, ayant une formation complémentaire à la gestion. 
Expérience de management de 5 ans au moins, 
la mtdtrise de l’anglais est obligatoire. 

Remarquable négociateur, vous avez le sens de la performance, 
de fortes qualités relationnelles pour communiquer à tout 
niveau avec des interlocuteurs très variés, un goût très 
prononcé pour la Biologie, l’innovation et la motivation 
du personnel de l’Eatreprise. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature/lettre manuscrite 
et C.V. en français et en anglais + photo {sous N° 8951) à : 

Le MONDE Publidtë - 133, avenue des Champs-Elysées - 75409 PARIS Cedex 08 


Nota anpertante ontapr ta de santé pos s ède au sehi de son D^Mitement Hecher ctie laie ■ alwUé 
de cNaife ergan iqae de synthèse de pointe. Dans le cadre de notre évolution nous recherchons un 

CHIMISTE, CHEF DE LABORATOIRE 

Ce (JwiflB aura pour rnssk»! de conBAx» aa projea de recherche « de 

dans les domaines stratégKiues du groupe. Pour cela, il aura i concevoir et d réaliser de nouvelles molécules 

ÈKjlogiquement actives, au sein d\« service de ^ntfiése oiganique et ai« rappui d^ équipe de 2 â 3 
dorx il aura la resports^jdité. 

F 5 ^r ipf vp de 26/32 an. anglais courant de pra&ence ingénieur chimiste complôrt rTun séjour à rénanger 
[stage Ftost-Daciorafl. vous posséder une expérience en chimie organique de qmthése acquise en laboratoire eu 

enirepioe de chme ftie OU phanriaœijtique. VOUS soiiiaTEZ ireéger notre grcxjpe pour progiesser ave^ 

Notre Ccmsal Obvier WNOON vous remerde de U adresser laire q (gj ’UJ A r% r% 

manuscriie. CV, phoio et prélemions s/réf. 3SISD à P w w W\ 

■OSSARO CONSüUWrrs - Service Recmiemeni: - lü. rue Rouget CONSUL T A N T S 
deUde-924rM iss/lesMouUneauxcedec. 


Notre professiormalisme, notre motivation 
et la spécificité de nos méthodes 
ont fait de nous des leaders dans notre secteur d*acdvité. 
Nous recrutons des 


Ibxicol 



Scientifique de haut niveau 
(Véiérinaires, Docteurs en mé- 
decine. PH D), l’industrie 
pharmaceutique et ses déHs 
vous attirent, nous vous don- 
nerons les moyens de réaliser 
vos ambitions. 

Spécialiste de la physiologie 
animale, vous exercez déjè 
des responsabilités dans le 
domaine de la toxicologie ou 
de la pharmacologie et vous 
souhaitez donner un nouvel 
élan à votre carrière. 

Homme (ou femme) chaleureux. 


vous êtes noiureUement enclin 
au dialogue et au contaa aittsi 
qu'h la motivation d'une 
équipe de techniciens dont 
vous aurez la responsabilité. 
Vous serez en chaigc d'études 
complètes de loxicolo^ depuis 
leur mise en place, le suivi de 
leur déroulement et leur 
conclusion jusqu'au rapport 
final. 

Vos différentes missions 
incluent des contacts fréquents 
avec les autres équipes 
de développement préclinique 


de notre société qui seront 
vos interlocuieurs privilégiés 
ainsi qu'avec des consultauis 
extérieurs, 

La pratique courante de 
l’anglais est indispensable 
pour ce poste à large champ 
d'action dont rcnsiioiincment 
est particulièrement attractif. 
Merci d'adresser lettre manus- 
crite. CV et photo sous léférenoc 
2212S à Société Y'VOIR, 
26 rue Solomon-de-Roihschild 
92 1 SO Suresnes, qui nansmema. 




ŒNlRENA'nONAL 
DE LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE ^ 


Le Centre National de la Recherche Scientifique recrute 
par vole de concours au titre de Tannée 1996 sam 


259 CHERCHEURS 


Niveau doctorat ou travaux équivalents 
dans les discIpUnos suivantes : 

Physique, mathématiques, sciences pour l'Ingénieur, chimie, 
sciences de l'univers, sciences de la vie et sciences de l'homme et 
de la société. 

Pour obtenir tous renseignements sur les postes à pourvoir, i 
composa sur le Minitel : 3614 CNRS (0,37 F/mn) J 

CISture des inscriptioRS ! 30 Janvier 1996 à 18 heures. 




ijajUi 
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Société de Fabrication 
de Produit» C/iimirpien. 
fiUaU d’un grand Groupe 
/nrenurti'ond/ recherche 
pour non ntiîid 
de production située 
dcuu (e Sud Ouest un k. 


O» 


ayant quelques années d'expérience zéussle en 
production 

n sera chargé d’animer, organiser et mettre aux 
nonnes BPF, un atelier de fabrication d’excipients 
liquides et solides. 

Ce poste s'adresse à un candidat Jeune (30 ans mini- 
mum) à fort potentiel, et disponible pour quelques 
déplacements en France. 

Mobile, il pourra évoluer au sein du groupe qui est 
fortement impliqué dans l’Hygiène et la Santé. 
Maîtrise de Tançais appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, CV, prétentions et 
photo s/réf SS12815 précisée sur l’enveloppe h 
BUROMESSAGES - BP SO - 92105 Boulogne cedex 
qui transmettra. 


Laboratoires Roche I^Gchoias sa 
leader françaà dans le domaine de la médicalion kaniliale 

Sens de l ' £f(icacilé Sens de f /\<lion 


En êinoite odbbofoéon o«ec fe Resfxxisobie du DéveloppenienI AndyKque, 
vous rédigez les dossiers pèionnoceuliques spédRès selon les nonnes en 
vigueur. \bus coVdxxez à Fodoplalion et ou dèveloppemenf des mélhodes 
d’analyses. pr o p o s ée el suivez les opplioalkxts des precâduiei de 
Bonnes Proh'ques de Laboraioire. \faus êtes ossislé dons voke mission par 
deux techniciens dont vous oigontsez et supervisez l'odion. 

De brmolion Ingénieur ChinHsIe (option Chim'm Andylique) ou Phomiacien, 
vous vous disiinguez par voba eopocité rédoctionnelB, voire rigueur d 
esprt d'ondyse. %xu opprédez le feovoil en équipé et les missions dont 
l'irtérêt est proporiiannel à la oomplexiiè. Anglais 
courant tndispensabie. 

Horaires: 14h-22h 


i 


Mettez, vous aussi, votre sens de tadion au 
service de notre sens de l'effi'eociié en adressant 
votre dossier de candidature 
(lettre monuscrite. CV et photo) 
s/réf. lAD à ROCHE NICHOLAS 
DRH - 33, rue de l'Industrie 
74240 GAJUARD. 

. I I Actif par principe 
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INGÉNIEURS CONSEILS 


y L'Ouverture Ernst & Young 

Accompagner les entreprises dans 

der de toute la ressoude dlnnovadonrtd’e^em 
STson réseau mondial, * 

îSfo??S^toi^n?eiit nous 

nos éqii'r^ spé^bées dans le re»engene wn g 

jj^jPlPPPpl^^ TecM^Ies de rinfannation. 

Managers et Senior Managers 
Consultants expérimentés en systèmes d'information 


■ A 32/35 ans environ, diplômés d’une grande 
école d’ingénieurs avec 

Technologies de l’informadon. vous m acq^ 
au sein d’un cabinet de conseil, une 
rience opérationnelle de la 
de conception et de mise en place de 
d’information : analyses fonctionnelles, schémas 
directeurs, re-engeneering des 
Systèmes d’information, élaboration tfaroltec- 
tures, diolx et imtrfémentation de P*^?®*** 

Vous lustifiet, de plus, d’un réel savdr-fture secœ- 
riel (Banque, Assurance, finance. Industrie. 
Services.-). 

■ Vous maîtrisez parfaitement l’Anÿais. Enthou- 
siaste et autonome, vous avez un tempérament 
de leader et de développeur. Votre excellente 
capadté de communication, écrite et orale. 
^rmet d’imposer naturellement votre expertise 


et votre autorité tant auprès des comlté^e 
direction qu’auprte des consultants que vous 
encadrez sur les missions. 

■ Nous vous proposons de développer rapide- 
ment vos talSS^ « «tre 
d’équipes pluridlsdplînaires « 
ficünt^ outils et des méthodologies d Er^ & 
Young et en partidpanc activement, m relation 
^ les Assodés. au développement de missions 
à caractère national et intemarionaL 

Pbur ces postes basé à PARIS, très vite parl«^ Je 
votre avenir au sein d’Ernst & Young. Mera 
d’adresser sans urder votre ^ndi^re . ic^ 
CV. rémunération aOTellesoi^ â 

Monkiue HERBET - ERNST &YOUNG CONS0L 
Tour^Manhattan - Cedex 21 - 92D95 Paris-La 
Défense 2. 


s!i Ernst &YOVNC CONSEIL 


CONSULTANTS/ 

^X RESEAU EURISYS 

de Conseil du Réseau EURISYS. ayant acquis une fone ”«<>2“ 
f"aLÏÏ .Sttise des risques, améüorariou <tes perfonnances, recherche 

pour renforcer son développement, des 

CONSULTANTS 

SENIORS 

Profil Grandes Ecoles. 

10 ans d'expérience consal et ndUen industrieL 

fort potentiel commercial et relationnel. 

affimiées en organisation industrielle et économie d'entreprise. 

Envoyer Cy et prétentions à : 

EURISYS CONSULTANTS 14. rue du Printemps 75017 PARIS 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


+ 50 % 


Nos 50% de croissance vous 
offrent 1 00% d'opportunités 


TAT 


7 500 personnes et 5 mi/Z/ards 
de do//ars de CA dons le 
Monde, une présence 
intematienale : en moins de 
10 ans DELL s’est imposé pormi 
les premiers constructeurs de 
microordinofeurs mondtoux. 
Les raisons de notre succès ? 
Une relation directe avec nos 
clients, des mierocrdinaleufs 
sur-mesure offrant le meilleur 
rapport qualiié/fiabilifé/priXf un 
service personnalisé et notre 
engogemenf à satisfaire les 
ufi/lsofsurs. I?âsu/faf : depuis 
1 990 une croissance de 50% 
par an avec plus de la moitié de 
nos ventes fédisée auprès de 
grondes enftisprises. 


En Freine., n« nS.nft».s sont «marqnnbte erofin 

m„,^hé, nous œofortons nos équves et redænhons pour nam SrieFansum. 

INGENIEURS COMMERCIAUX GRANDS COMPTES Réf. c/^2 

Dinlâm^ ESC OU Ingénieur, proFesslonnel de la vente de solutions chez un constructeur 
°foLcüque/bureou.ique ou un distributeur, vous développez notre CA auprès des Grands Comptes 

nationaux ciblés. 

responsable de L'EQUIPE COMMERCIALE SEDENTAIRE Réf. «/012 

dè-vetoppez un panenaMaî commercial étroit avec nos Clients. 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

commerdoux auprès des prospects. 


•rere. I^•nr^fpsser votfe condldohife llettre monusaite. CV, photo al prélenlionsl. 
du pos. à UN des TROIS Ressources Humaines 

101. me SoinKxizate 75009 Paris. F® It) 42 82 08 .2. 




Prenez un transport 
d’avance! 

Notre société industrieUe. une PME, a su s’imposer 
panai les grands du transport collectif de pezaoimes au 
p lan întemationaL Afin de poursuivre notre fort déve- 
loppement, nous recherchons notre : 

Commercial 

GRANDS COMPTES 

Au sein de Téquipe commerciale, votre mission sera 
de cibler les clients potentiels, initier avec eux des 
. relations durables, répondre avec les services tech- 
niques aux appels d’ofïres et participer à la négocia- 
tion finale. De formation supérieure (conuneiciale ou 
technique), vous bénéficiez d’une expérience d'au 
moins 5 ans sur de grands contrats industriels, si pos- 
sible dans le monde du transport. Vous pratiquez 
l'anglais (l’allemand serait un plus) et utilisez la 
nücro-lnfbmiatique. Vos qualités relationnelles, votre 
autonomie et votre persévérance seront vos principaux 
atouts. Pour ce.poste basé en région parisienne néces- 
sitant de nombreux déplacements en France et à 
l'étranger, envoyer votre dossier de candidature avec 
photo et rémunération actuelle à Valérie ANDRIEUX 
SOUS- la référence B/2963M ■ PA Consulting Group - 
14, rue Montesquieu - 33000 BORDEAUX - Tél. 
55.79,29.78. 
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CARRIÈRES INTERNATIONALES 
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XPERT RÉSEA 

Sophia-Rnniiolis 

Au S6în du Département R&D,. vous assurerez 
une expertise de haut niveau et définira ies 
choix techniques pour rofïre de services ATM. 

Vous apprécierez l'état de J'ait et saurez 
proposer les meilleures solutions. 

Pour réussir dans ce poste, vous avez 4/5 aris 
d'expérience dans les téiécommunicatidn^ 
particulièrement les WANs, Une pratique de 
la technologie et des pxoduits ATM, de réelles 
aptitudes relationnelles, une exceliente 
martrise de l'angiais parlé et écrit. 

Merci d'adresser votre dossier de candidaurre 
(iettre manuscrite, O/, photo et prétaitions), 
en précisant la réf. 289 sur Tem^oppe, . 
à COMMUNIQUÉ - 50/54 rue de Silly 
925 1 3 Boulogne-Billancourt Cedex. 


CARRIÈRES EUROPÉENNES 
EN ENTREPRISES 

couple avec un ou pluroeurs des dns suivants 

jm-«HiLvptMiuo-BLBm~4fSUaJic-SiiMaaKneZ(inai(r-. 7 : bmlwcske nDcqiC 
ammr jMXi ma-Lg Stm -PaSludauiid- xm L PUH MI lBg - nwmOHTOns 


8 Mds de CA, 9.000 personnes, une croissance de 
20 X : le Gmipe VALLOUREC, leeder mondiel 
sur son secteur, très bien implanté sur les 
groupe marchés de rautomobUe, de b mécanique, de b 
VellOUieC pétrochimie... poursuit son développement â 
” I r in t em ationaL 

Peur accompagner le développement de Pacdvlté Composants 
Automobiles (frfèces de structures et de liaisons au sol), nous 
recherchons un 

Ingénieur Commercial 

SecteurAiftomobi'/e Marché Allemand 

A 30/3S ans, de formation Ingénieur Mécanicien, bilingue 
ailemand/françals, vous avez acquis des compétences certaines, et 
c o n fl rmé un grand dynamisme commercial. 

Vous connaissez dans l’idéal b marché de i^umobHe ou avez assuré 
le développement de produits tediniques en Allemagne. 

Rataché i notre Olreco'on Commerciale, vous conforterez notre 
présence sur le marché alleirand. Interface encre les Bureaux (TEcudes 
des clients et rinoeme. vcxis assurerez les négodedons conwnerAte 
dans toutes les phases de développement des produits jusque b 
eortdusion des contrats. 

Etroitement assodé é nos o^ectHs de' croissance, vous contribuerez 
ahtd activement é dévdopper notre politique produit et nooe stratégie 
commerdate sur ce secteur. 

Basé dans un premier temps au Siège, près de Paris, vous serez ensuite 

déoché en Allemagne, aprto une période d’une année. 

Ce poste constitue un véritable « crempHn » pour un professionnel 
très medvé. 

Notre conseil. Dantelb Boutes, vous «f^ieicie tftdr^ ^ 
de candidature sous b réf. I2S/M - 27/29 rue Raftet - 7S0I6 PARIS. 

Danielle Boulos 

CONSEIL 





La NACISA mène des activités de planificationf 
de conception et d*mgémeiie dans le donudne 
des systèmes de communication et d^infôrmation 
(SIQ en soutien des fonctions de eonsüüatàon, 
commandement et conduite des opérations 
de VAIüance Atlantique, 

L'Agence recrute de$ ingénieurs dans 
les domaines spécialisés ci-après. 

Le lieu d'emploi sera soit Bruxelles en 
Belgique ou La Haye aux Pays-Bas. 


■ Réf. TFS7 Ingénienr - Modélisation et simulation 

Chargé(s) de la planification de l'architecture, de la eonc^tion au niveau du système et de la mise en oeuvre des systèmes de 
commurncaiion et d'information de l'OTAN. U/elIe doit avoir acquis de l'expérience dans les domaines suivants : les techniques 
de modélisatîon informatique/d'analyse opérartionnaile; les principes d’ingénierie du trafic des télécommurûeatiorts/de 
conception des réseaux commutés; les réseaux locaux/généraux. Licence ou qualification équivalente requise en 
télécommunications, génie électrique/électronique, mathématique ou Informatique, 
fimo/ des osaiffdaùuss pota te 1er févri» eu /due tard. 

■ Réf. IP28 Ingénieur - Traitement de rinfbrmation 

Chargéele} de la conception et de la mise en oeuvre de systèmes d'information, de commandement et de conduite des 
opérations et de systèmes d'information de gestion, n/elle doit avoir acquis une expérience de > 3 ans de la programmation 
au moyen des outils Visual Ba^c et C+ +, une expérience de > 5 ans du développement et de la mise en oeuvre de systèmes 
d'information; une vaste expérience des outUs de développement Windows. Licence ou qualification équivalente requise en 
informatique ou discipline connexe. 

Btvaidee eatuddeOues pota; h 5 fiéwiwf air pftra tan/. 

■ Rê&. TT27/IT22 Jb^ênienrs système - Sêcorîté de l’information (2 postes) 

Chargé(e) du développemerrt de l'architecture, de la planification et de l’ingénierie système dans le domaine de la sécurité de 
l'information. U/elle doit avoir acquis de l'expérience dans les domaines suivants: la technologie et les techniques relatives è la 
sécurité en matière , de réseaux de télécommunications et de systèmes d'information appliquées aux systèmes militares; 
l'utifisation de produits disponibles dans le commerce (COTS) et une connaissance des orientations pour l'avenir; les critères 
concernant l'évaluation de confiance des réseaux de télécommunications et les systèmes d'information. Pour le poste TP22, 
un diplôme de maîtrise en informatique ou en génie électrique/électronique, ou une qualification équivalente, est exigé. Pour le 
poste iT27, une licence est exigée dans les mêmes disciplines. 

Bwoi des eenf&lettaes pow Jb 3 février au /dus tard. 

■ Réf. TP42 Ingénieur - Traitement des messages 

Chargé(e) de la conception et de la misa «n oeuvre de systèmes de messagerie/de traitement des messages en soutien des 
systèmes d'information automatisés. Il/elle dext avoir acquis de l'expérience dans ies domaines suivants: les systèmes militaires 
de commandement, de contrôle, de télécommunications et d'information et leur interdépendance; la technologie informatique 
(matériel et logiciel), y compris i'utilisation de produits disponibles dans la commerce en soutien des systèmes de courrier 
uectronique et de messagerie électronique, ainsi que leur application aux systèmes de messagerie militaire et notamment la 
sécurité. Licence en informatique ou en génie ôlectrique/électronique, ou qualification équivdente. 

Btvoi des candidatures pour le 14 fifurner au plus tard. 

■ Réf. IS22 Ingénieur - Systèmes tactiques 

Chargé(e) du développement de l'architecture et do l'ingénierie au niveau du système pour ies SIC de l'OTAN, une attention 
particull^e étant accordée aux systèmes tactiques. Il/dle aura acquis de l'expérience dans les domaines suivants: ies systèmes 
militaires tactiques pour le commandement, le contrôle et ies télécommunications, ainsi que le traitement de l’Information et 
leur Interdépendance; la gestion de systèmes et réseaux intégrés dans ie cadre de systèmes de communication et d'information 
tactiques complexes et de grande envergure. Licence ou qualification équivalente en informatique ou en génie 
électrique/éiectronique. 

Envtd des candidatures pour le 17 février au plus tard. 

■ Rêf. 1T12 Ingénieur - Gestîoii de la configuration 

Chargé(e) de l'ingénierie, de l'intégrité du systèm'e et de la gestion de la configuration des systèmes de communication et 
d'information (SIC), il/elle doit avoir acquis une expérience dans les domaines suivants; ia gestion de configuration telle qu'elle 
est appliquée aux principaux systèmes de communication et d'information; les systèmes militaires pour le commandement, ie 
contrôle et les télécommurveations, ainsi que leur interdépendance; ies activités d'acquisition de SIC au niveau des pays ou de 
l'OTAN. Maîtrise en informatique/gestion des systèmes (informatiques) ou qualification équivalente. 

Envoi des candidatures /tour le 22 février au plus tard. 

L'anglais et le français sont les deux langues officielles de l'OTAN; une excellente connaissance de l'une des deux langues est 
essentielle et une eertdne connaissance de l'autre est souhaitable. Les travaux pour ce poste se font en anglais. 

Un contrat de trois ans sera offert et pourra être reconduit pour une nouvelle période de trois ans. 

Seules Iss candidatures émanant de ressortissants des pays membres de l'OTAN seront acceptées (BE, CA, DE, FR, GE, 
GR, IC, IT, LU, NL, NO, PO, SP, TU, UK, US). Renseignements : Bureau du personnel de la NACISA par FAX au 
00. 32.2. 70*7. 8450. La description détaillée du poste sera envoyée par FAX sur demande (Indiquer le n° de référence). 

Les candidatures -i- G/ (en anglais ou en français) sont à adresser à 
l'Admlnlstrateiir du personnel, NACISA, rue de Genève 8, B-1 1 40 Bruxelles, Belgique. 


Recrutements Internationaux 


quotidien français à l’étranger 





XII / LE MONDE / MARDI 23 MNVIÊB Î9M 


EVENEMENT 



SOCS el Conlinuum 

conslruire une nouvelle dimension... 




... pour Je inonde de la gestion 


Développeurs Océanie a»» 

Ingénieur Grandes Ecoles (ENSIMAG. ENSEEHT ...) 
ou MIAGE, fort de 2 ans d’expérience, vous assurerez 
le développement des outils, la défimtioo de nouvelles 
fonctionn^tés au sein d'une équipe de haut niveau 
technologique. Ecrire à SOCS. 

Développeurs 
d’applications objet omi) 

Ingénieur Grandes Ecoles, MIAGE ou DEA 
Informatique, fort de 2 ans d'expérience, vous réaliserez 
le développement d'applicadons pour le secteur 
assucances/banques. En contact avec la clientèle, 
vous serez amené à vous déplacer à l'étranger 
(anglais bilingue exigé). Vous justifiez d'une tmiftnse 
des technologies orientées objet et de compétences 
techniques. 

Ce poste est évolutif (vers chef de projet par exemple). 
Ecrire à SOCS. 

Ingénieurs "Hot Line” m.v 

Ingénieur bac -t- 3/4 ou MIAGE. fort de 4 ans d’expérience, 
vous assurerez le support téléphotûque de nos outils 
et de nos solunons. daiù le secteur assurances/tmiques. 
Vous êtes autonome, réactif. Anglais ViUngue. 
L'espagnol (ou l'allemand) serait apprécié. Possibilité 
de travail en horaires décalés. Ecrite à SOCS. 

Ingénieurs 

technico-conunerdaux (ttc» 

Ingénieur Grandes Ecoles, vous avez 3 à 5 ans 
d'expérience dont au moins 2 ans dans les technologies 
orientées objet Vous assurerez la présentation 
commerciale de nos services h nos prospects 
banques/assurances et animerez des séminaires. 

Ecrire à SOCS. 


SOCS, DRH, Axe Liberté, 2 place de la Coupole, 
94227 ChawDton Cedex. 


Managers projets IMPI) 

Ingénieur Grandes Ecoles, à 2S-30 ans vous avez 
au moins S ans d'expérience. Vous interviendrez 
sur ravant-vente avec l'ingénieur commercial 
et serez le représentant principal de SOCS chez 
nos clients (50 % de votre temps). Une eT^érience 
comme dief de ;nojet vous a permis de d&montrer 
%^Mre sens du management ainsi que vos qualités 
relationnelles et de dialogue. 

Ecrire à SOCS. 

Ingénieurs formation ofu 

Ingénieur Grandes Ecoles, MIAGE ou DEA 
lofonnatique. à 25-28 ans. fort de 2 ans d’expérience, 
vous animerez des formations sur nos produits 
(3céanic et AlA. Vous avez démontré précédemment 
un sens aigu de la pédagogie et manifestez le goût 
de l'édiange. 

Ecrire à SOCS. 

Chefs de projets (cn> 

Ingénieur Grandes Ecoles, vous avez 3 h 5 ans 
d'expérience dont au moins 2 ans dans les technologies 
orientées objet. Rattaché au manager de projets, 
vous assurerez la supervision des projets chez le client 
(secteur assurances/banques). encadrerez une équipe 
de 3-4 développeurs, paiticiperez au développement 
commercial. Doté d'un bon relationnel, apte h diriger 
une équipe, vous serez amené è vous déplacer 
en provioce et à l'étranger. 

Ecrire à SOCS. 

Rédacteurs techniques om) 

Agé de 28-30 ans. vous assurerez la rédaction 
de documents à la fois utilisateurs et techniques 
en anglais et en français, pour nos ^lications 
développées avec routil orienté objeL 
Ecrire à SOCS. 


ÂRCO, 22-24 Tue du Frésident-Wüson, 
92532 Lcvallois-Penet 


Responsable outils oia» 

Ingénieur Grandes Ecoles (X Centrale, Normale 
Snp...). fort de S ans d'ejq>éiience an minimum 
(eu particnlier dans la gestion de projets 
et la recherche), vous animerez une équipe de 15 
à 20 infoxmaticieos/teclmiciens développant le produit 
Océanie. Vous avez bnpéintivenient une bonne 
connaissance du développement de la technologie 
orientée objet et des autres'technologies émergentes. 
Vous maîtrisez le développement redmique 
et le managemâit d'équipe. Ecrire à ARCO. 

Ingénieurs d’affaires 018A> 

Bac + 5, fort de 5 à 10 ans d'expérience réussie dgn< 
la vente d'ingéoierie ou de solutions à forte valeur 
ajoutée, vous inrerviendrez de la prospection jusqu'à 
la o^ocîation et la vente de nos solutions logiciel. 
Vbus cheroberez également à nouer des partenariats. 
\bos maîtrisez l'ai^aîs et te pratique de ralLemand 
est souhaitée. Vous avez une bonne culture infomaatique. 
La connaissance du monde de l'assurance sendi un plus. 
Un po»e pour un candidat de nationalité italienne 
est basé à Milan (Italie), les autres, basés à Paris, 
nécessiteront des déplacements fréquents en Europe 
Ecrire àARCO. 

Tous ces listes nécessitent une bonne maîtrise 
de l'anglais. Selon le poste, merci d'adr^ser 
votre doisier (lettre de motivatioa. CV, photo 
et prétentions) à ARCO ou à SOCS. 



SOCS 

CONTINUUM- 
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